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Prcsentation 

Ce livre de leet ure et d’ exercices de langue fran^aise est destiné aux 
é leves de <? L ' mu année de l’Ecole Eondamentale. 

Ua été con^u comme une suite logique des ouvrages qui l’ont précédé, On 
y trouvera done : 

— Urt large eboix de textes de leeture. 

— De mmbreux exercices. 

Tant par le eboix des textes de leeture que par la forme, la variete et la 
quantité des exercices, ce livre devrait étre d la fois un instrument d’ etude de 
la langue et d’ enrkbissement de la formation générale. 

Cest pour ces raisons qu’un appel constant au travail personnel est 
fait d l'occasion de toutes les activités proposées. Ainsi, l’utilisation du 
dictionnaire — - Dictionnaire de la Langue franfaise — se troure au centre 
de /’ etude du lexique. lien est de mime pour toutes les invitations d la leet ure 
doeumentaire individuelle, objectif final et privilégié d’un enseignement de la 
langue. 

L’éventail des exercices de langue - syntaxe, lexique, ortbograpbe , 
conjugaison est sujfisamment large pour permettre un travail progressif, 
individualisé et fécond. 

i 

Enfin, de nombreuses illustrations aident non settlement å la 
compréhension des textes mais constituent , dans de nombreux cas, une réelle 
ouverture culturelle. 

I 

Les auteurs souhaitent d toutes et d tous m franc succes, de bonnes 
beures de travail et d’ etude. 
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macaronis 


Un Mentonnais appelé Bartoumé était marié å une femme 
idiotequi faisait son désespoir. 

Aussi chaque mann, avant de partir au travail, il 
recommandait å sa femme de ne pas comniettre trop de sottises, 
mais elle trouvait toujours le moven d’en faire une... 

Bartoumé, homme prévoyant et économe, avait creusé un 
petit placard dans le mur de sa cuisine pour y placer une partie de 
son gain de la semaine. Un jour sa femme, qui pourtant ne pensait 
j amais å quoi que ce soit, lui demanda pourquoi il cachait lå eet 
argent. 

— Je le garde pour Madjou-long, répondit Bartoumé. 

Et il partit, sans plus d’explications, å la campagne pour y 
arroser ses citronniers. Il y resta toute la journée. 

Vers le soir, la femme, assise sur le seuil, tricotait en ne 
pensant pas å grand-chose, comme å son habitude. El le vit passer 
devant ta porte du jardin un homme de belle taille et qui avait l’air 
de chercher quelque chose. 

— Bel homme, appela-t-elle, ne seriez-vous pas Madjou- 
long ? 

— Bien sur que si, belle femme, répondit-il en voyant le sot 
visage de la femme. Mais pourquoi mc demandez-vous cela ? 

Alors entrez vi te, mon mari a mis de Pargent de coté pour 

vous. 

L’homme ne se fit pas prier et entra. L’idiote alla vite ouvrir 
la cachette et en sortit un mouchoir noué qui contenait les 
économies de Bartoumé et elle le donna å eet homme inconnu. 

— Merci, dit l’homme, c’est tout å fait ce que j’espérais. 

Et sans tarder davantage il s’en alla, aprés l’avoir bien 
rerne rcice. 

Lorsque Bartoumé rentra le soir, la pauvre femme s'empressa 
de lui annoncer ce qu’clle venait de faire, heureuse d’avoir si bien 
fait. 
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|e le garde pour Madjnu-tnng... 

— Tu seras content de moi, dit.cilc, car j’ai vu passer 
Madjou-long et je l*ai appelc. Je lui ai dit d’entrer pour lui donner 
l’argent cjue tu avais mis de cd te pour lui. 

Malheureuse idiote ! s’écria Bartoumé. Non, ce n’est pas 
possible, une chose pareil le ! 

Ft il courut au petit placard... Hélas ! Il était vide, bien 
entendu. Il envoya sa femme se coucher, sans lui chercher dispute. 
C’était bien I n ut ile. Mais il prit la resolution de scdébarrasser d’elle 
et il y réfléehit toute la nuit. 
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Kt pendant qu’elle dormait il lui couvrit les veux avec de la 
poix de cordonnier qu’il avait preparée, Au marin, il la fit lever, lui 
expliquant qu’elle venait d’etre piquée par une mauvaise mouche 
qui l’avait aveuglce et qu’il allait la conduire au médecin..., celui 
qui habitait vers le cap Saint-Martin. 

Lorsqu’iis lurent arrivés au bord d’une route déserte, il 
Pobligea å monter sur le haut d’un noyer. 

Attends-moi lå, lui dit-il, je vais aller le chercher ; c’est 
trop loin pour toi et lå-haut, sur Parbre, tu ne craindras rien en 
m’attendant. 

La pauvre aveuglce attendit patiemment en ne pensant å rien. 
Les heures passé rent et finalement deux voleurs vin rent s’asseoir 
au pied de l’arbre et allumcrent du feu avec quelques branches 
séches pour se réchauffer. Puis ils se mirent å compter de Pargcnt 
qu’ils avaient sorti d’un grand mouchoir. 

Pendant ce temps, la chaleur du feu commenga a monter dans 
l’arbre et voila que peu å peu la poix se mit å fondre sur la figur c de 
la femme et bientot son tril droit put s’ouvrir. 

lit d’un, dit-eile, toute heureuse. 

Qui parle ? demanda un des voleurs. 

Bt de deux, dit la femme car l’autre æil venait de se 
degager aussi. 

! ,es voleurs, effrayés, se levérent précipitamment et se 
sauvérent å toutes jambes, abandonnant Pargent. 

La femme idiote, qui å present voyait clair, descendit de 
l’arbre et apergut les piéces d’or éparpillées sur Pherbe. Bt eile eut 
tout de meme assez d’esprit pour les ramasser et les remettre dans 
le mouchoir. Puis elle se dcpccha de rentrer å la maison. 

Arrivée devant la porte, elle frappa å coups redoublcs. 

Qui est lå ? demanda Uartoumé. 

Moi, ta femme, je suis guérie et je t’apporre quelque 

c hose. 

Va au diable ! hu rcpondit-il. 

Ma is cl le insista, frappant encore plus fort. A la fin, il ouvrit 
et fut bien étonnédc reconnaitre son mouchoir dans les mains de sa 
femme. 
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Il s’empressa den rcpandre le contenu sur la table et de 
compter les piéces. II n’en manquait pas une. 

Alors il rcflcchit et se dit : « Kile va bavarder partout dans le 
vi Ilage. II faut que je trouve un moyen de rendre sa langue 
inutilc », 

Je sors un instant, dit-il. Surtout n’ouvre a personne. 

Mais pour plus de sureté il ferma le verrou a double tour et il 
se rendit au village. II acheta dans une boutique dix kilos de 
macaronis. Comme il arrivait chez lu i, le soir tombait et il dit å sa 
femme : 

— Va vite te coucher. Tu dois etre fatiguée, apres une telle 
joumée. 

Kile obéit et s’endormit aussitot. Pendant ce temps, 
Bartoumé mit les macaronis dans un gros chaudron plein d’eau et 
les fit cuire. Puis, lorsqu’iis furent å point, il sortit dans son jardin 
et monta sur les arbres, répandant les macaronis partout sur les 
branches. 

De bonne heure, au matin, la pauvre idiote se rcveilla... 
Comme å son babitude, el le se mit å la fenctre pour voir le temps 
qu’il faisait. 

— O Bartoumé ! appela-t-elle. O Bartoumé ! Viens vite, il a 
plu cette nuit..., il a plu des macaronis. 

— Tu es folie, s’écria-t-il, voila encore une de tes sottises. Je 
ne mc dcrange pas. Va vite te recouchcr, tu es encore fatiguée. 

Et il se dépécha de courir au jardin pour enlever tous les 
macaronis sur les arbres. 

Dans la journée, en allant faire les commissions, la femme 
s’empressa de raconter cette merveiile å tout fe monde. 

— 11 fait beau maintenant, dit-cllc, mais cette nuit il a 
plu...Kt il a plu des macaronis... Il v en avait plein sur les arbres. 

— - Des macaronis ? s’etonna-t-on. 

— Bien sur. e les ai vus. Kc puis je suis allée me recoucher 
parce que j’etais fatiguée ; hier soir j’avais rapporté un gros sac 
plein d’or å mon mari. 
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O Bartoiimt ! Vitus vire, il a plu et tru nuir..., il a plu ilts niacarnnis. 
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Tout le monde se répéte la nouvelle... Ah, ah! Bartoumé a 
trouvc un gros sac plein d’or que sa femme a apporté å la maison... 
f] n’était plus question que de cette trouvaille dans le viilage. 

L’affaire finit par venir aux oreilles du juge, qui tit appeler 
Bartoumé, le convoquant au tribunal. 

11 se douta bien de quoi il s’agissait et obligea sa femme å 
l’accompagner. 

Vous étes accusé, dit le juge, de receler de i’orchez vous. 
D’ou vient eet or ? 

Moi ? protesta Bartoumé, jamais de la vie. Je ne suis 
qu’un pauvre homme qui travaille durement pour gagner sa vie. 

Mais tu sais bien que c’est vrai, Bartoumé, dit sa femme, 
et meme que c’est moi qui l’ai trouvé, eet or, dans la toret. 

— Al Ions, avouez, dit le juge. 

Monsieur le juge, vous save/, bien que nia femme n’a pas 
toute sa raison, Ce n’est pas vrai. 

Mais si, c’est vrai, dit la pauvre idiote. 11 pesait lourd et 
j’ai cu de la pcine å le porter. 

Que I jour avez-vous trouvc eet or ? questionna le juge. 

Eh bien, il n’y a pas longtemps. C’était cette fois-lå ou il a 
plu des niacaronis toute la nuit. Meme que les arbres en étaient 
recouverts. 

Monsieur le Juge, s’emprcssa dc di Bartoumé, a-t-on 
jamais vu pleuvoir des macaronis ? 

Il n’y a pas de doute, cette femme est folie, deelara le juge. 
Alions, rentrez chez vousetqu’ellene ba varde plus tant, parce que 
la prochaine fois cl le fera pleuvoir du riz ou des lentillcs... 


Con res de Provence 
(l.a Riviera). 


Comprcnons : 

gain n. m. : Bartoumé placc dans un petit plncard unc panie dc so.i gain de In 
semaine r somme d’argcnr gagnée au cotirs d’une semit inc de travail. 

Madjou-Iong : long mai. Durant le mois de mai le travail se faisait rare å 
Mcnn>n et l’argent manquair, d’ou l’csprcssion « long mai ». 
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poix n* f : La poix est une substance col lånte tlrée du pin et du sapin. 

R, Ne pas confondre poix, poids et pois, 

trouvaille n, f* : )'ai fais unc irouvaille dans le grenier : regarde comme cc 
eoffret est jol i ! : une décou verte interessante. 

receler [r s le ] vvt : receler quetquc chose, e'csr garder ct tachcr des objets 
volés. I) recélc des objets provenanr d\m eambriolage. 


EXERCICES « 

LEXIQUE 

1. - Voici des verbes : dire, faire, venir, eoiffer. Compléte les phrases 
suivames en appurtant les modiflcations nécessaires. 

Le pi ombier a été obligé de ... plusieurs fois pour verifier r installation 
de la satle de bain. - Ce travail est mal fait, tu seras obligé de le ... , 
Qucl vent ! il ne reste plus qu*å re ... . — Arrétc de parler, ru ... chaquc 
fois la méme chose. 


2. - Ecris Re, Ré oo R devant les verbes suivants . Construis une ph rase 
avec chacun d’eux : 

— ouvrir, organiser, båtir. 


5. - Quel est Pintrus ? 

— Réexpédier, rechanger, recevoir, reboucher* refleurir. 


4. - Cherchc dans le dictionnairc la definition des verbes suivants : 

— Raccrochcr, recenser, rembarqucr. 

Quel cst Fintrus ? Commcnt Fas-tu trouvé ? 


5, - Dans le texte sut vant, quel est le mot qui contient le préfixc RE. 
Pourquoi a-t-il été employé par Fauteur ? 

J’avais une douzaine d’années ; j’étais allé, å quelques kilometres de la 
ville, prendfedes nouvcllcs dc mon oncle qui eta it malade. Jc revenais par 
la foret, å La tombée de la nuit ... ». 

daprés L. Li ard. 
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6 . - Compléte les phrases su i vantes : 

Bartoumé ne dépcnsc qu" **. de Fargent qu’il gagne* (Fest un bomme 
... * — Il pense aux jours difficilcs car il cst ... . — Dans les burcaux dc la 
C.N.E.P. nous pouvons déposer nos ... , 


7. - Exereice de leeture silencieuse. Voici deux phrases : 

— Ålors, entre/ vité, mon mari a mis de Fargent de cåté pour vous. 
— Alors, enrrez, mon mari a mis de I’argem de colé pour nous. 

Quelle est la phrasc du texte ? Y-a-t-il des differences ? Qu’en penses- 
lu ? 


8. - Mente cxercice. Dans la phrase : « Aussi chaque matin, ... le 
moyen d*en faire une ». 

En leve le mot n to u jours ». Quelles remarques peux-tu faire ? 


SYXTAXE 

- Trouve le type et la forme de chaque phrase. 

— Porte chaque numéro dans la case convenable. 

i) Vérifiea la pression des 
pneus. 

z) Nc pouvez-vous pas patien- 
ter un moment ? 

5) (Fest au guichet n 4 que Fon 
déposc les chéqucs, 

, 4 } Quelques maisons ont été 
endommagées par le mauvais 
temps, 

5) C' est Fa i lier droit qui marqua 
le deuxieme but, 

6 ) Est-ce que nous irons en 
voyage ccttc anncc ? 

7 ) ii fait partie dc Féquipe de 
foot-ball de son école, 

8) Quelle drole d’histoire ! 

9) Ne mettez pas la radio å fond. 

10) Les aipinistes n’ont pas enen- 

re at teint le sommer de la 
montagne* 



Aff. 

Nég. 

Emph. 

Pass* 

Deel. 





Imp. 





' Int. 





lixel. 
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Compléte le tableau suivant : 


« 


Ph ruses 


Type 


I 


orme 


La mer sera helle. 

Ne ren tre/ vous pas aprés si\ 
heures ? 

Tu n'as pas en vove le colis. 
Person ne ne nous atten da i t a la 


déclaratif 


affirmative 


ffare. 

Le rrain, nc va-t-il pas bien tot 
arriver ? 

Qucl courage ! 

I /avion ruti lait de plus en plus vitc 
sur la pistc. 
l a i fes votre travail. 

Paimcrats voyager en avion. 
I^st-ce qu’il n’est pas posstble de 
fappeler maintenant ? 

Nc vas-tu pas cesser de fa tre du 
bruir ? 

Ralentissez avant d* arriver au 
tournant. 


4 - 


Transforme d’abord en phrases interrogatives ensuite cn phrascs 
interrogatives negatives : 

Vous avez vu le feu muge. — Tu as vu mes lunenes. — Vous auriez pu 
ven ir un peu plus tot. — Vous ave? télcphonc aux pom piers. — Tu as vu 
mon chien par hasard« — Je vous ai appelé des 8 heures. Vous avez 
pris froid en sortan t du bain. 


Transforme cn phrases interrogatives negatives si c’cst possiblc : 

Pourra is-tu ven ir avec moi jouer au tennis ? — Cnmbien de buts 1c joueur 
a-t-il marqués ? — A quelle heure le bulletin meteorolog ique est* il 
donné ? Cc livre donne-t-il beaueup dc renscigncments ? — Pensiez- 
vous apprendre a nager ? 


Mels une croix dans la colonne qui convient. Rétablis la vérité, 
quand c* est nécessaire. 


# 




(fest au ten vert quc les a utomobi listes doivent s'arrcrer. 
f/est au [apon que se trouve la ville de Mosen ti. 

(/est un anglais qui inventn le tclcphune. 

(’ esr « Sleven son qui esi Lau te ur de « Sans famille ». 
(/est fa i gie qui esr le plus gros o i sea u de proic. 


Vrai 

l\ui x 
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6. - Compléte les phrases en employant la forme emphatique : 

• ... le premier témoin ... organ i sé les secours. 

• „.en automne ... Fon récolte les o! i ves. 

• ... le chant des otscaux tu entcnds. 

• ... ecr de ve ... a trouvé, le premier, la solution du probléme. 

• ... au stade du $ juillet ... aura lieu la prochaine rencontre. 

• ... certe dé ... j*ai utilisée pour ouvrir la porte d’entrée. 

7. - Réponds aux questions suivames par une phrase emphatique : 

Qudle couleur préferes-ru ? — Qui a trouvc la panne de la voiture ? 
Qui est venu vous accompagner å Facroport ? — A quoi les jeunes 
sdntéressent-ils ? — Quand ton pére prendra-t-il son congé annuel ? 

Oii dois-je retirer le colis ? 

3 . - Voiei des phrases du texte de leeture. Ecns-les å la forme 
emphatique : 

• ... Chaque matin, il recommandait a sa femme de ne pas commettre 
trop de sotti ses. 

• Je le garde pour Madjoudong. 

• Elle donna Fargen t å eet i neon nu, 

9. - Y a-i-il une phrase emphatique dans le texte de leeture ? 


CGNJUG A1SGN 


1. - Classe les mots et les expressions 
dans la colonne qui convient : 

å Pavenir — aurrefois — actudle- 
ment — dans quelques jours — il 
y a une semainc — en Pan 2000 — 
auparavant — dorénavant — 
jadis — aprés dematn — avant 
hier — maintenant — tout å 
Pheure — plus tard — Pan passé. 


Passé 

Present 

F u t u r 





2, - Mets le texte au passé en rempla^ant : 

• EN CE MOMENT par AUTREFOIS. 

• CHAQUE VENDREDI par LE JOUR DE L’AID«. 

• PRESQUE TOUJOURS par CE JOUR-LA. 

EN CE MOMENT, fhabite å la campagne ; mon onde posséde un bel 
appartement cn ville. CHAQUE VENDREDI, je vais le voir ct \c passe 
tout Paprés-midi avec lus. PRESQUE TOUJOURS, nous nous rendons 
au cinéma, Au retour nous discutons » propos du film. 
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* Mets chaque verbe au temps qui convicnt : 

La semaine dcrniére a eetrc heure-ci nous (c tre) n bord du boeing 72-7. 

I vsr-cr quo ru (pouvoir) me prétcr un pcu d Airgen r ? — Téléphoncz-moi 
dus q uu vous (rent rer), — Ivn 1 ^Kf>, lAUgcnc (participer) pmir la 
deuxiémc tois å la Coupe du Monde. (Préférer)-tu reg arder ta 
television, een urer l;t nulio, nu lire ? II (reccvoir) la réponso il y a 
quekjues jo urs. 

4 . - Con j ugu c les verbes mis entre paren théses au temps qui convicnt : 

Le juge aux balances. « Alors le vieux comprit que sus balances 
rT(é tre) plus justus , * Il (dire) au jeune bomme qui alta ir le remplacer : 
« Cest toi qui (allcr dcvciiix) le juge aux balances. Tu (faire) de meilteures 
pesces. (Prometrre)-moi scu lement de ne pas apprendre aux bommes a se 
moquer de moi ; c. ir en fin jAu fais ce que jo (pouvoir). 

Jo te le (promettre), répondit 1 "ét ranger », 

- Mets les verbes an passé et au futur quand ccla est possiblc* 

L ne automobile surgtt au tuurnant de la roure* — 1 / Vigene fait parriedu 
continent africain. Tu rogo i s des nnu voltes de ta famt I lo. — La 
ru horen losc ost une mal adie conragicusc. — Los hi rondel les construisent 
leur nid avec de la boue. Ils se souviennent des bonnes journées passées 
a la campugne. 

6, - Observe Particle de presse* Travaille sur Faxc des temps. 

FOOTBALL 

C' est demain qu'aura Ueu la trente-huitiéme 

et demiére jow née du championnat . 

Jeu4i 8 Mai 1986 

a) Ecris la date exacte å la placc de * demain ». 

b) Remplace« Jetidi 8 Mai 1986 » par« Samedi 10 Mai 1986 Qucls 
changements faut-il apporter ? 

c) Suppose que le jon ni al iste donne cette information aujourd’hui : 
que lirais-tu ? 

7. Dans le texte suivant, justiffc Femploi de chaque temps. 

|miet d’un jour. « Dcpuis toujours, jc révaisdVn petit canotå moteur. 
JAivais écononiisé pendant deux an s, et ma tirelire se rempi issait. Hier, 
onfin j Li i pu acheter lo jouer tant comoiré. ]e le mors å Team Le moteur 
ronronne, S hélicu tourne, et voila le eanot qui gi isse et ouvre un si I lage 
d argen r. |o triompho »* 

X. - Construis des phrases avec ccrtaincs expressions de Fcxercicc n° 1. 
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ORTHOGRAPHB 


1 * - Les mols su i vants contiennent tons Ic son j j ] . complétc-lcs par i, y, il, 

ilL 

le mo...cn — vous ta ...Uez vos cra...ons — le sole.,, br...e dans le c... el — 
ce pa...san p...oche sa terre. 


z, - Fais la transcription phonétique puis vérifte å Paide de ion 
dictionnaire. 

Pincher - Bataille - Chicn - Soulicr. 


5, - Coinpléte les noms dans les phrases sui vantes* 

Installez-vous dans ce laut... , — L’écur... fait ses provisions pour Phiver. 
je mangerais bien un millef...au dessert. — Attention, ouvrez P... ! 


4. - Dictée de mots : 

un accueil - le portefeuille - ie seuil de Ja porte. 


5, - Ecris correctement les verbes donnés å Pinfintiif. 

11 (falloir) étre prudent, — Ils (venir) juste de partir. — (Mettre) le 
couvert sur la table. — Je vcux quc tu (pardr) å Fheufc. — Dcmain t tu 
(savoir) toure ia vérité. 


6. - Ecris å la forme interrogative d?aprés le modéle sui vant : 

11 dessinc å la plume. Dessine-t-il å la plume P 

Elle a vendu des fruits. — Vous avez mangé votre dessert. — Elles ont 
tin 1 de travailler. — On verra plus da ir dans cette affaire. 


7. - Texte å ctudier pour une dictée : 

... . II n\ a pas de doule, cette femme est folie, déclara le juge. Alions, 
rentre/ chez vous ct qifcllc ne ba varde plus tant* parce quc la prochainc 
fots c!lc fera pleuvoir du riz ou des ten ti Iles. 
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rørfxf fers] [ves = 3x7^601° * cur6rf fiojrifrci • Tof&rr 0 prf , n7r6rT 6a5]ftt> = otrfSrrr^^p * rarfiff 605]^ : TcrTCrrr^ ^cjf ror6rf 6crs]ftci = atrCSm^ 1 prjp 


— Des éléves de 8 eme A.F. partene... 

• Vous ctes lå un groupe de collégiens. Vous étes tous des 
éléves de 8 eme A.F., n’est-ce pas ? 

Amar : Oui. Nous fréquentons eet etablissement depuis l’année 
derniére, 

• Du nouveau pour vous cette anncc ? 

Imane : Nous apprenons une deuxieme langue étrangére : 
PAnglais. 

• C’est interessant ? 

Maya : C’est vraiment passionnant. Connaitre une ou plusieurs 
langues étrangéres est nécessaire. 

Amar : Oui. L’Anglais est utilc. Cette langue est parlce dans de 
nombreux pays. Si on voyage å l’ctranger, on ne rencontre 
pas de problémes de communication. 

• Jc suppose que les activités culturelles et sportives vous 
interessent aussi. A quoi vous consacrez-vous en dehors 
de vos heures de cours ? 

Kenza : Je fais de la natation å la piscine de la Placc du i er Mai 
depuis deux ans ... 

Chahéra : Moi aussi, parce que j’ai toujours révé de faire de la 
natation. 

Chafik : La natation, moi j’en ai fait pendant cinq ans. F.n plus je 
m’entraine au RAMA dans fa section de Karate. 

• Le RAMA ? 

Chafik : C’est un club omnisport. On y pratique des sports 
collectifs, individuels et méme des sports de combat. La 
plupart de'mes camarades fréquentent ce club. 

• Vous avez surement participé å des compétitions ? 

Assia : J’ai signé une licence au RAMA dans la section 
d’athlétisme. L’an dem ier, j’ai participé au cross du « Parti » 
å Bouchaoui dans la catcgorie « Minime ». 
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Nacim : Moi, je fais partic de l’équipe « Minime » de volley, au 
M.P. A. ; Mouinudia des Pctroliers d’Alger). Nous alions 
disputer un match vcndredi prochain con tre le RAMA. 

• En plus du sport, il y a la lecturc, la musique ... pour 
occuper le tcmps libre ? 

M aya : Moi, j’aime beaucoup les histoires de la collection 
« Bibliotheque rose » et « Bibliotheque verte ». Je 
m’imagine å la place des personnages. Ca me fait rever. 

Assia : Moi, j’emprunte des livres å la bibliotheque de « la Maison 
des Jeunes ». Oela me permet de bien me documcnter dans le 
domainc des Sciences. D’ailleurs je lis parfois la revue 
« Science et Vie ». 

Amar : flette revue, je la trouve interessante. 

• Toi Chafik, tu voulais dire quelquc chose ? 

Chafik : Oui. Moi, je passe mon temps libre å manipuler un micro- 
ordinateur. P.tre informaticien, c’est mon projet d’avenir. 

• Ah ! tu parles de projets d’avenir. Nous abordcrons ccttc 
question tout å l’hcurc ... 

Ét ta musique ? Personne ne s*y intéresse ? 

Kenza : Si ! je joue du piano ; j’étudie la musique andalouse. 

Amar : Moi, j’apprends le solfege å l’ccolc de musique tie Bir- 
Mourad-Rais. Je joue de la guirarc et du violon. 

Houria : je suis inscrite, moi aussi, å cette école. J ’aime la musique 
et la danse. 

• Personne n’a cncorc parlé de la television ... 

Chahéra : Oui. La tele prend du temps. Mais je peu\ sacrifier un 
beau film, par excmple, pour faire mon travail. 

Amar : F.n general, les enfants de notre age sont captivcs par la 
plupart des emissions. Moi, je regarde surtout les 
doeumentaires. 

• Je partage ton avis et* je vois que tes camarades sont 

d’accord aussi. On peut avoir quelques exemplcs dc films 
doeumentaires ? ' 1 
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Assia : Je m’intcrcssc å tous les doeumentaires scient ifiqucs. Far 
excmple « Ballade dans la nature » m’a permis de connaitre 
les animaux qui vivent dans le Djurdjura. 

Houria : Mot, jc ne savais pas qu’il y avait des singes dans ccttc 
region. 

kenza : Les doeumentaires de I laroun Tazieff me passionnent. 

Amar : « Le Dcfi Pacifiquc » m’a beaueoup plu. II m’a appris 
comment vivent certains peuples qui veulent garder leurs 
traditions. 

• Avant de nous quitter, revenons aux pro jets d’avcnir. 
Chafik veut devenir informaticien. Et toi aussi Amar, 
n’est-ce pas ? 

Amar : Out, jc suis passion né par ccttc branche. 

Assia : J’aimerais faire de la recherchc scientifique. 

Nacim : Moi aussi. je souhaite un jour faire des découvenes, par 
excmple, sur les causcs et tes remedes de ccrtaines maladics 
encore mal connues. Je pense ainsi aider å sauver des vies 
humaines. 

Maya : J’ai l’intention de devenir dccoratrice puisquc j’adore 
dessiner et peindre. 

• Je vous souhaite beaueoup de succes dans vos etudes. Bon 
courage ... 


Interview réaliséc par un professeur 
å l’H.F; d’HI Mouradia, le 29-09-86. 
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aroun TAZIEFF._ 


Hit un TA/HH. 

j, l3l‘ et tolcJir lijiue, né å \ arso vie 
jP .te en 1914. 

Pr r ou vrages : 

‘ • .tére en teu. 

— tjj.md ),i terre trcmblc. 

— Les volcans. 

I! 3 réalisé aussi dc nombreux films 
dommen tflires. Inritéen Algérie en 198 1, il a 
ilomv une coilfcrcnce sur les catastrophcs 

naturelles. 


• Jean Lacouture : S' appeler TAZIElb, 1 laroun, cela 
s/gnijie beaueoup. I ons mus arrive % tf Asie Centrale, du 
7 ur kr stan ? 

Haroun TAZIEFF : Pas moi, mon pcrc. I a famille TAZIEFF 
(ou avec l’accent sur le c i », Tadjiev) est originaire de la 
region comprise entre Tachkent, Boukhara et Samarkand. 
Ma mere cst née å Dvinsk ... J’ai vu le jour en mai 1914 å 
Varsovie. Des la guene éclatée, ma mere m’a emmené å 
Pétrograd. Mon pere, jeune médecin, fut tué des les 
premieres semaines de la guerre. Six ans plus tard, en 
novembre 1920, ma mere décida de quitter la Russie. Nous 
habitions å ce moment-la Tiflis (Tbil issi). 



• J. L. : // nous faut maintenant en renir au mur du sujet, l^e 
(entre de rotre rie, commt fe (entre de la terre , Cest le feu . Parle-%- 
nous de rotre expédition dans f Rrebt/s, organisér en A Jovembre- 
Déeembre 1974. Pourr/e^-rons préciser on se t roure F Ilrebus ? 

Haroun TAZIEFF : C’est un volcan qui se trouve å environ 
3^00 km au sud de la Nouvcllc Zciande et presque sur le 
mémc méridien. Deux permanentes sV trouvent : la 

nco-zélandaise « Scott base », et, å j km de lå, ramcricainc 
« Mac Murdo » ... 
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Coupe schvmuticjue (Tun *vok;m en activire 

• J. L. : I ons rok i done d Scott- Base ... Le temps roos a été 
part kid Ure ment hostile ? 

H, T* : Pas plus que prévu : environ 60 % de mauvais temps, 
blizzards ou broui Ilards, 40 % de beau temps plus ou moins 
venteux, et quekjues hen res paisibles ou nous pouvions nnus 
mettre le torse nu, méme par _ 4 2i degrés et connaitre un 
veritable bonheur. 
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• J. L. : A l'intérieur du crat'ere, la cbaleur était forte ? 

H. T. : Helas non ! II y faisaitaussi troid qu'å l’extérieur, saufau 
bord du puits actif ... 

Le probléme était le suivant : il s’agissait de descendre dans le 
puits actif, d’y faire une serie de « manipes » et d’en ressort ir, 
tout cela dans l’intervalle de deux explosions. Une fois dans le 
cratcre, je fus rapidement convaincu que certaines 
déflagrations pouvaient tuer quiconque se serait trouvé dans 
le puits. 

• J. L. : Si je c 0 tu pr end s bien, les explosions étahnt trop 
rapprocbées et trop riolentes ; rous n’are p done pas pu faire toutes 
ros « manipes » ( ce qui signijie « manipulations scientijiques » 
n’est-ce pas t) et rous åres' abrégé rotre tentative ? 

H. T : C’est bien cela ... 

• J. L. : I 'om ar ep tout de mime pu recue illir des c hose s 
interessantes ? 

H. T. : Oh oui, beaueoup ! Sur l’activité explosive, évidemment, 
et sur celle du lac de lave. Ray Dibble a enregistre une grande 
quantité d 'informations sismiques. Nous avons récoltc tles 
laves, les anciennes (qui forment les parois du cratére) et les 
actuelles (dont les explosions nous expédiaient, « å 
domicile » par fois, des échant ilions excellents). Avec un 
tcléanémomctre de notre conception, nous avons mesuré la 
vitesse des gaz qui fusaient du fond du puits. Nous avons 
échantillonné des fumerolles ... 

• J. L. : 1 ons ramenep de Id-bas an film , des observations, des 
échant ilions de gap et de lave interessant s - ainsi qu une équipe 
agiter rie. A ce propos, considérep-rous que ce soit la meilleure 
éqnfpe que mus ayep jamais ene ? 

H. T. : La meilleure ccrtes, et elle s’améliore toujours. Parce que 
ton j ours plus experimentée, parce que toujours plus soutlée, 
plus amicale, parce que scientifiquement tie plus en plus 
motivée, cette équipe devient excellente. Lxcellente par son 
esprit, par sa rigueur, par son savnir. Lxcellente aussi par ses 
capacités physiques. F.t excellente par sa loyauté. 
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• J. L. : Vons envisage^ personnellement tine antrv expéditiøn 
dans l’Erebus ? 

H. T. : II rcste beaucoup il’ in formation s scienti Piques å glaner lå- 
bas, et il serair impardnnnable de ne pas tout faire pour les 
récoltet, que cc snit nmi tjui m’en charge ou quelqu’un 
d’autre ... 

D’aprés Harpun T.-V7JEPF 

joner mh . le fen ••. 

Entreticns avec |ean LACXH. TL’RE, 


Comprcnons : 


hostile adj. : Un temps hostile est un temps défavi »rable a ... qui ne permer pas 
de ... C’cst le mauvais temps. 

btizzard [bliz^r] n, m. : Le blizzard est un vent violent ct glacial, souvent, 
accompagné de neige T soufflant en montagne ou dans le Grand Nord, 

sismique adj, : Ray Dibble a en registre une grande quanrirc d’informations 
sismiques ; des rense i g nemem s sur les sccousses provoquees par les 
trembiements de terre. 

rigueurn, f. : qualitéd’une personne qui esr prccise* exacre dans tour cc qu’ellc 
entreprend. 

— la rigueur dans le trav ail lsi ind ispensa ble, 
loyaute n» f, : Il s’est condutt avec loyauté — honnétetc, droiture* 
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Jne visite au musée du BARDO.. 


Emretien avec Aicha ML. et Houria M... (attachées de recherche' en 
archéologie) au musée du BARDO, Alger. 



• I.P.N. : Quand on vient pour la premiere fo'ts au musée, son 
aspeet extérieur frappe le vlsiteur. C’ est une tres anderne villa, 
n’est-ee pas ? 

Aicha : Oui. La villa du Bardo est, elle-mcme, un monument 
historique classé. C’est une villa du XVIII e siécle, construite 
par un prince tunisien exilé, Sidi Hadj Omar. L’architecture 
et le nom sont ceux d’un palais hafcide, pres de Tunis. 


— MUSEE DU BARDO — : Cour intcrieurc 
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Si|udtm ile Tl\ HINAN 
(musée du 13 ARDO) 

• I.P.N. l^a vegetation, les jardins, dotent-ils de l'époqne de la 
construction de la villa ? 

Aicha : Oui. La villa a été construite dans une region foresticre. 
D’ailleurs, le mot « bardo » est probablement une 
deformation de « el prado », cjui veut dire « jardin », 
« prairie », en espagnol. 

#■ I.P.N. : Quelle est la date de la création du musée ? 

Houria : C’ est en 1 927 t|ue la decision a etc prise de faire de la villa 
un musée. 11 a été inauguré officiellement en 1930. 

• I.P.N- : Comment smit orgamsés les loeaux, å l'intérieur du 
musée ? 

Aicha : Le musée comprend deux sections : préhistoire et 
anthropologie culturelle. 

# 

• I.P.N. : Nous avons vu deux squelettes humanis exposés . En 
quelle année a été déconvert cel tu de iin-i iinan, la premiere reine 
du royaume tonareg ? 

Houria : Ln 1924. 
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• I.P.N. : A coté du squektte est exposé le trésor. \ist-ce que /es 
objets précieux smit protegés ? 


ATcha : Les objets précieux sont enfermés, seules les copies sont 
exposées. Ce que vous avez vu, ce sont les copies des bracelets 
en or de la reine Tin-Hinan. 



Copies ile bracelets en or de la Reine TIN-HINAN 
• I.P.N, : Rece/v^-rous beattcoitp de ristlems ? 


Houria : C T u i . Beaucoup d’étrangers, mais de plus en plus 
d’Algcriens aussi. Pendant les jours feries et les vacances, 
nous recevons des families. C’est le seul musce special ise en 
préhistoire, en Algérie. 

• I.P.N. : lit le Tassi/i ? 


. Ai'cha : Le Tassili est le plus grand musée å ciel ouvert, dans le 
monde. 11 est gere par PO.P.N.T. (Office du Pare National du 
Tassili), qui depend de ta D.P.C. (Direction du Patrimoine 
Culturel). 



ti’ravure rupcsrrt* repræsentant une antilope 


25 



nTrtSfC fers] [ves s 3D<6(Tr Cl 5T7ip , rur6ré fioEifrci = Tof&rr 0 pr]p , n7r6rT 6a5]ftt> = otrfSrrr^^p * rarfiff 605]^ : TcrTCrrr^ ^crf ror6rf 6crs]ftci = atrCSm^ 1 pj)P 


Houria : On y trouve des dessins et grav ures (animaux et 
personnages) qui représentent Pévolution de la région (faune 
et flore) entre 6.000 et 1.200 avant j.C. 

• I.P.N. : j Quel est f intérét du musée du Bardo, pour les éléves de 
l’école [ondamentale ? 

Houria : Un intérét éducatif et culturel, évidemment ... Nous 
avons organisé une exposition pour enfants, en 1984, sur le 
théme « Initiation å la préhistoire ». Des textes explicatifs 
accompagnaient les objets exposés. Les différentes periodes 
préhistoriques étaient illustrées par des dessins commentés. 

• I.P.N. : Penses^vous reprendre eet te exposition ? 

Aicha : Oui, btentot. 

1 

• I.P.N. : Quels conseils donnerie^-vous å des écoliers ? 

Aicha et Houria : Nous leur conseillons vivement de venir 
visiter le musée, s’iis ne Pont pas déjå fait : cela les enrichira 
surement. Le musée du Bardo est le seul endroit qui témoigne 
de toutes les civilisations qui se sont succédées å travers les 
åges dans notre pays ... 


Interview réalisée en Juin 1986. 


Comprenons : 

préhistoire n. f, : Certains bommes de la préhistoire vivaient dans des 
cavernes : de la periode tres ancierme, quand les Kommes nc sa valent pas 
écrire. 

anthropologie culturelle : science qui étudie les civilisations humaines. 
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EXERC1CE5 


.EXIQUE 


Voici des verbes : diriger, corriger, prononcer, npérer. 

Å partir de ehaque verbe, cciustruis un nom pour completer les 
phrases su i vantes : 


Nous av nns fait ..... des exercices — ( "est un grand di i rurgien ; il a réussi 
, ... difficilc. Dans q uel le \ cut il partir ? — Qudle est — du mot 
« Interview » ? 


1 „ Cherehe dans le diet ion naire les verbes : respecter, choisir, sauter. 
Qud est le nom forme å part ir de chacun d’eux ?Cunstruis une p brase avec 
ehaque nom. 


3. - Compléte sur le modele suivant : 

distribuer — ► la distribution du courrier. 

déerire -> 

utiliser -* 

— mesurer — ► 

— remplacer — * 


4 + - Meme exercice. 11 faut retrouver le verbe, 

le réglage du moteur — ► 

Parret des discussions 
le séchagé du linge — * 

— la vente des fruits — ► 

— rassainissement des maréeages — >. 


- Compléte les phrases. 

C. c mécanicien est vraiment lent, ..... pour reparer une vo irure ! — As-tu 

beaueoup å consacrer au sport ? Nnus avons fait un devoir en ..... 

lim i te. — Pendant les vacances, je passe ..... a la péche. J\ti invité des 
amis a passer ..... de vacanecs avec nous. Ne reste pas ..... sans donner 
des nouvdles. 


6. - Dans le tcxtc suivant* qucls som les mot s et cx press i on s qui 
marquent le temps ? 

Une interview de Haroun TAZUiHv 
(Pas moi, mon pére ..... jusqu’a TBI LISSI). 
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7. - Lecture du tableau LE TEMPS (D.L.F,) page 781. 

Construis des phrases avec les mots ; 

il y a longtemps / dans peu de temps, 
derniérement / bientot- 


8 . - Précise les gfoupes nominaux sul vants (en eonstruisant des phrases, 
par exemple) : 

— année scolaire - année civile - année bissextile* 


SYNTAXE 


1* - Rcléve dans les textcs de lecture. 

/ 

— z phrases simples. 

— 2 phrases eomplexes. 


1, - Encadrc la con jonetion dc coordination qui convient. 


• Je ne pourrai pas 
paccompagncr au cinéma. 



je dois résoudrc mes excrci 
ces de mathématiques. 


* Pour aller å ta Mccque, on 
prend le bateau 


ou 

et 

mais 






I u as pose le verre au bord 
de la table 


Je ne viendrai sans dorne 
pas demain 


et 

car 

ou 

done 

ou 

mais 


ravion ? 


il est tornhé. 


je te téléphonerai en tin 
d'aprés-midi 
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3. - Rclic les phrascs en utilisant la con jonetion de coord tnation qui 

convient : 

Opere les changements nccessaifes. 

• La mer est est rrnp agitér ; je ne pourrai pas nager. 

• II fait ven ir un medet in ; son tiis esr g ru vemen r malade. 

• Nfon camaradc n'aime pas la television ; il aime le tour-ha IL 
« II rfaime pas le volley ; il n’aime pas le hund -hall. 

• Soir trois an gies A, B, C : A = li ; A = C ; ... H = L. 

4 . - Complctc les phrascs par les propositions ou les con jo net i ons 

su i vantes : en - mats - car - å - et ou - de. 

• | c marche vitCt^Aje suis presse. , 

• Ce soir, je rev iserai ma- le^oii \S géographie' '.!« ma lc^on ... physiquc. 

• La delegation esr arméen, cinq heures. 

• On se deplacc acruellcment ... automobile, ... rrain „ r J ... barcau, 
m Nos voisins sunr svmpathiques ... b ru vants. 

5. - Réponds aux questions su i vantes par utié phrasc å la forme 

negative : 

Sait-it lire et écrire ? 

Quc pratique-t-il ? Le judo ou le karate ? 

— Qu s n-t-il rap porte du marche ? 

A-t-il appelé Finte ru rbatu ou les rcnscigncmcnts r 

6 . Complctc les phrascs s 11 i vantes : 

• Lette ruc csi bruvantc car 

• ......... mais actuel lement, il ne fonetion ne pas. 

• Maman a aeheré des (rufs er de la fa ri tie done 



7. - A Fa ide des vignettes s tilvantes* construts unc phrasc complctc 
contcnant des propositions juxtaposécs. 


Boule apprend å marcher sur unc 
balle. 

II 
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CON 1 UGAISON 

'Jr 

i. - Rclcvc les verbes de cc lexte et classc en deux colo fines les actions 
préseniécs par ces røbes : 
actions accompltcs. 
actions nøn-accom plies. 

a Mémed achevait la demicrc gerbe qui lui festair a faire cfcms fc chainp «* 
D 1 abord, il avaii moissormé tout scu! ; puis avec sa rmn: T i 1 i\ ait ba ru ?e 
grain ... 11 ctait trampe de sueur *. 

D'apras Y ae har kemi! 
(IMemed le Minoc) 


l - Classe les verbes en caractércs gns dans la colonne qui convient. 


l/action 
se prcparc 

1 /action 
débuie 

1 /action 

se den iiile 

1 /action 
est aebevée 






■ n l es élcves ont organ ise ur*c peiftc fete pour H Oo du rnmestir * Le 
diem a achelé des truiis u <ks Dégumo*- - ii> asp mistes viconent 
d’cscaladcr la m< mugne. Nim'« aflons prrndre :n bain. I.e nr 
esl arriver : les passager^ tnmniencem å devcendre- Dnant !es 
spectarcurs armisés, le cifret se mer k cframcT* — Volts alle; garer 
vorre vorturc a cmé du cnns<*n. 

3 r 
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*. - Completc le tableau suivantJats attention aux tcmps des verbes. 


allcr / venir dc étre en train de 

+ iwifinilif 

un geul verbe 

• Ils vont bientor partir cn 

# Ils partimnt bienror cn vovage 

voyagc 


• Xous venons de recevoir une 

• Xous — , 

Jcttfc 


• I -c mccanicicn 

• fx- mccanicicn reparc la voiturc 

• Ijc bat eau va qusrter le port 

• — .. — * 

dans quetyues minures. 

1 

« 

9 

1 

b 

1 

1 

P 

1 

« 

■ 

i 

* 

* 

d 

* 

i 

■ 

4 

■ 

1 

h 

1 

p 

1 

4 

'■ 

1 

1 

1 

1 

■ 

■1 

1 

1 

t 

i 

i, 

i 

1 - 

• ,. T .... . . 

* 1 jc jjoueur a rrrarquc un hut 

• 1) est en train de repe indre son 


appartement 

• , 


4. - Com piete les phrases cn cm plov an t : aller - ven ir de - c tre en train de. 

• Mon pere ccriie å mon imtle car b lete approehe. 

• (Xi est kartm ? II nYst pas la ; il sortir avec ses camar atics. 

• Qoe tais-tu RichiJ ? — jc aicler mon firere a netmver le fard in. 

• As-tu p'Sic b Icnne f Xon je la remettre au factcur car il 

bien tot passer. 

v. Com piete les phrases su i vantes avec un verbe dc ton choix : 

• Vons ave* une dcmijourncc de omjjt : Vous allcz . 

• Jc nc peu\ pas venir avec vous : jc suis en train de . . 

• Kiks som |olks t tes chaussures ! Tu viens de les * 

• II n a pas sum le lilm å b television, car ti ciait cn train dc .... 

• Va taivrir. s’il te piair ! On vient de . 


6. - Construis 4 phrases avec les elements des trois ensembles sti i vants : 



Mon vnbtn tle 

Depeche- 1« >i de tratter le lingc, 

II n’a piiu^ socmiteil. car il 
lx méxknn nc pui pas trpondre 

téFephon" 


au 


fairc une bonne sicste 
ba varder avec le concierm 
quaml je su is arri ve 
secourir un blcssé 
sans ilnute pleuvoir 


■7. - Tu composes cn fran^ais dc 8 heures a 10 henrys. Tu dccris le 
déroulciiicRt dc la composition a partir des indica^ons su i vantes : 


7 h 50’ : 
* h o< : 
9 h : 
lohp : 
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ORTHOGRAPHE 

1. - Ecrirc au tableau, prononeer : 

• Jc su is avec Iui jusqu'å hurt heures. 

• Aimez-vous les fruits au sirop ? 

• C est un bomme tres instruit, 

• Le ma^on travaille å la truelle. 


2. Dictée : La pluie rombe depuis ce marin. — Servez-vous de la cuillere 
pour remuer votre catc« — Le chasseur a tue un perdreau. — Tu as 
distribué les cabiers. 


3. - Compléte les mots dans les phrases sui vantes : 

Nous a ... ompagnons papa a la gare. — A ... rochez ces images pour 
dccorcr la classe. — Ixs dossiers d "ex amen onr été envoyes å Fa ... adémie, 
— Des hirondelles onr crc a ... cr^ucs dans le del. — Ixs spectateurs a ... 
laudisscnt les arristes. 


4. - Compléte et sou ligne Tin rus : 

— un a osoir - i! a ... aene - un a ... elier - en a ... iére. Fa ... ivée. 


5. - Forme un verhe å partu de chaeun des mols : 

— faible - profond - pau\ u - plat. 

Quc remarqucs-tu ? 


6. - Ecrts correctemcnt les ve . bes donnés i rinfinitif. 

(Etre) bons pour les animau\. — (Vouloir) - vous venir en excursion avec 
nous ? — Tu nc (savoir) jauulis la vérité. — II faut qu"il (venir) voir les 
professeurs. 


7. - Fais les accords. 

Le chasseur, 1 c boulanger, le cadi (étre) les personnages d'un conte. — 
L’orage (éclatcr) ; le tonnerre (gronder) dans le lointain. — l/élcphant, la 
girafe, Fantilope (se nuurrir) d’herbe. Le laboureur et ses enfants 
(pincher) et (retourner) la terre. 


H. - Rcmplace les sujets par il. ils, etle, elles. 

Nassim et sa sæur pratiquent le hånd- bal I. — Notrc maison sc trouve pres 
du matche. Toutes les vo itu res doivent avoir une ceinture dc sécunté. 

Notre in vi ic aura probablcmcnt du retard. 
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La balance Roberval 


* PRINCIPE. 



Une rcgle, sou terme en son milieu, 
teste en équilibre quand on pose des 
poids égaux å la méme distance du 
milieu de la régle ; on dit que : des 

poids égaux, placés au bout de deux 
bras égaux, se font équilibre. 


* DESCRIPTION ET FONCTION 
NEMENT. 


plateau 


* Description 
Roberval. 


de la balance 


Une balance 
enmprend : 


Roberval (tig. i ) 


une barre metaliique nommée 
fléau } soutenue cn son milieu par un axe 
(tig, z) ; les extrémités de Paxe sont 
raillées en mangle : ce som les conteaux 
Chaque couteau pénétre dans une loge 
du support nu il peut tourner a ise ment ; 
c’est pourquoi le fleau est tres mobile ; 

- deux plateau : v placcs aux ext renii- 
tés du fléau et å egale distance de Faxe ; 
aussi di ton que le fléau a deux bras 
égaux y 

å l'intéricur du sode, une 
deux i em c barre para Hele au ti eau est 
main ten ue en son milieu par un axe ; 
eet te barre réunit les tiges por te- p/at eau ; 

une aiguilk , tlxée au milieu du 
fléau ; elle se dcplace sur un cadran. 


fiS- 1 



un couteau 


fléau 


toge 
couteau 



2 . 


* Fonctionnemem d*unc balance 
Roberval. 

— quand il n’y a rien sur les 
plateaux, le fléau est horizontal ; 

— quand on charge Tun des pla- 
teau* (fig 5.), le fléau s’indine ; mais les 
tiges porte-plateau sont ver ti tales : les 

plateaux restent horizontaux gråce å 
la barre qui se trouve å Tintérieur du 
soclc. 
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KMPLOI Dl- 
ROliKRYAL. 


LA BAL AMJ- 


« Potir pcscr un ohjet : 

on \ er i tie d’abord (.pie C db*itilk ist 
sur h %/n* tlu cadran tpia nd les plateaus 
muh vides ; 

on ptace Lob jet a pcscr sur Tun 
des plateaus el Ton met des poids 
martjués sur I aurre plateau justpba ee 
tjuc Lai^uille rc\ ienne en face du /tro : 
on ti riliihlt ffquilihre ; a cc moment, les 
plateaus suppnrtenr des poids é^aus 

(fift* 4) i 

on fait alurs la somme des poids 
wurqth's uri lises : e est le poids tie 
IVihjct. 

‘ LSACiH. 

( vst la balance u sudle tle nombreus 
commer^ants. Au tre tois ires répanduu 
el le est peu a pen rentplaece par les 
balances auinmantpies. La balance 
Roberval comme i nu tes les balance^ d 
deus plateaus nceessiie Lemploi tle 
poids mart|ues. (tit*. i; : s ks*, i c 
(,/. t sO l od /, S o m 

Les poids er les balances som 
t t/u it rerne 11 l con t ri des. 



D’apres : 

M, ( IRIl'l X- et 

:vl lylr \lrl: 

.'sci ene es appJujuees ) 
ei (1 * A \t i I d.l I \ et 
I - - s \ I S- (Sciences pb\ sitpiesl. 
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Comment on s’oriente avec une boussole 




t, Quand on soutiem une aiguille horisontale ment, a Takle dun hl, elk 
oscille, puis sLirrete : sa pointe est tournée dans une direetkm quelconcjue, 

(%■ i,)- 


pieu 
vertlcal 


carton 


iimaille 
de ier 


2. Si Tun frotte eet te aiguillesur un aimam (hg. 2.), et tju'on Li suspend 
comme prccedemment, l une des e:o rémites de Taiguillc se di rige roujours duns 

la di reet i on du Nord. (Hg. }*), 


(.omme ILuguille attire maimenant de pebres pail lettes de fer (fig. 4*), ot, 
dir t]iie Taiguille esi aimantee, II en est de méme de Taigu ille d une Uuis>oIc. 


Dl -SCRIPT« 


lille com prend : 

une pebre lame nutallique, en torme de losange allonge, appelce 
aiguUle : Tune de ses extrémius est hlcuc, Tautre est hian cl se ; cctte , tig mile esr 
souteriue en son milieu par une pointe mérallkfue, ou pivot. 


//// bwfivr : cVst une bone en lairorg fermee par un vene. 


Le pivot est lixe sur le bo i tier au cro i sement tle deux lignes 
perpendiculaircs porranr les iniiiales des points cardinaux : \, S, (V, IL 




aigu ille 


verre 


manæuvree 
le bouton 


boltier 


ta coupt 4*un9 


perme ttant 
dimmoMi&er 
1 aiguille 
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FONCTION NEM I iNT. 


Sur le coté du boitier se trouve un imnimt : en le faisanr plisser d un cbté, on 
souléve Fai^uille ct on la rend immobile ; en mantruvrant le bouton en sens 
inverse, on lihin faigitilk : el le tourne alors fa ellemen t si le bo i tier est hnnzontal. 


Quand Faiguille s'immnbilisc, on repere alors la direction indiquée par la 

pointe bleue : die indique la direction du Nord. 


COMMENT ON UTILISE UNE BOUSSOLE 


• Pour s’orientcr, desi-i-dire mm ver la position des points cardinaux : 
on met la boussole å plat, loin de tout objet en fer ; 


puls on fait tourner le bo i tier jusqu'ace tpie la pointe bleue de Fa i quilte 
soi[ pres de la lettre et juste au -dessus d’une petirc f/hhe min tracée sur le 
bomer. 



lin« art« orientée. 
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La droite N-S, gravée sur le boitier, indiquc alors la direction Nord-Sad 
géographique . 

• Pour orienter une carte routiére ; 

— on érale d’abord la carte horizontalement ; 

- on pose la boussole sur la carte, en mettant la droite N-S du boitier sur 
Tune ties fignes qui vont de haul en bas sur la carte ; 

puts on fait tourner la carte jusqu’å ce que la pointe bleue dc 1’aiguillc 
ai naa n tce so i t au -dessus de I a fleche du bf b rier. Vinsi le haut de ia carte est dirigé rers 
le Nord : la carte est orientée* 


D'aprés ; M* ORIEUX er M. EV ER AERE 

Lefon de C hoses 
C o ar s Moyert et S tipene ur 


Comprenons : 


iimaillc n.nru : La Iimaillc dc fer, c'est la poussiére de fer obtenue en limanr cc 
metal* 

osciller [ 3sile] v,i* : Ce qui oscilte a un mou vement de va-ct-vicnt : le 
balancier de Ia pendu le uscille régu licremen t (= se balancer), 

paillette n.L : lille a une robe å paillettes dVirgent : décoréc de lamel les 
brillantes cousucs sur le tissu. 

losange mm* : jl J figure géométrique a q uarre cotés égaux, mnis dom les 

angles ne sont pas droits. 

pivot n.m. : L’aiguille d'une boussole repose sur un pivot : une pointe qui lu i 
permet dc tourner* 
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EXERC 1 CES 

LEXIQUE 

i, - Compléte å Paidc des groupes su i vants (locutions prépositives) : 

å Pextrémtté de, gråce å, au croi sement dc, å travers, 

Nous nous pmmenons ... champs å la rcchcrche de champignons et de 
fruits sau vages, — - I n grave accident a cu lieu ... la route nationale 25 et 

dun chcmin de svi lava. Les blessés om eu la vie sauvc l 'intervention 

* 

des secou ristes de la Protection civile. — Le drapeau flotte ... du måt. 


2. - Co n s tr ui s une ou deux phrases avec : 

en face de - å I 'aide de - aux envtron" de å force de. 


$. - Et udie dans ton di etion na ir c les différents sens de la préposition EN. 

Pour chaquc sens, construis une ou deux phrases personncllcs. 


4. - Mcmc exercice pour les propositions : DI , A. 


S, ' E11 t’aidant du bulletin métcørologique dønne dans le journal, forme 
deux ensembles. 


Ad jectifs 


Verbes 

un remps ensnlleillé 


le temps s’éclaircit 

» 


to 

» 


» 

» 


» — 

» 

jp 

» 


6 . - En pensant au temps, compléte seion le sens : 

Nous i ron s en v o vage, ..... 

Lorsquc les oiseaux migrareurs reviennent dans nos regions. 

Les agriculteurs sonr inquiets 

Aujourd’hui nous avons une journée tie prmtemps ..... 
L’automnc approche 


7 * 
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SYNTAXE 


i- ** SouJigne les noms, Mets une croix sous les determinants, 

• Les trente huif c le ves de notre classe ont participé a Pcxcursion. - 
Chaquc éléve a pave vingt dinars. Qucllc route prend rons-nnus ? 

J ’ai déjå vu ce film plusieurs fnis. Le pri »fesseur n’a constaré 
aueune absence depuis un mois. 


2. -Meltre le determinant qm convient (ecrire les nombres en chiffres, 


puis en lettres). 

• Une semaine = jours 

• ... mi notes — ... heure 

• un siede = ... an s 

• , jours = ... un mois 

lunaire 

* deux siedes = ...... ans 


• ... an = ... jours nu ... mols 
ou ... senmines 

• majorité = ... ans 

• notre classe de K ,m 

Al- = ... éleves 

• un mols solairc — ... ou ... 
jours 

• 4 Uds 20 = ... ... 


- Complcte en utifisant les determinants sut vants : plusieurs aucun - 
quelque (s) - chaquc. 

* ... éléve devra se muntr de son materiel de dessin. Les devoirs 
t ri mestr id s au rom lien dans ... jours. ... stispeers furent mferro^és 
par !a police. Jc ttc vois ... bureau u l'hori/on. - lin ... minutes, le 
eoureur chan^ea de roue et rart rapa le peleron de tete. 


4. Complcte les phrases su i vantes en employant : quds, qudlc, q udles. 

I’miuv-mus me tlire ? |e ne sais pas ... ... ... ? 

Savcz-vous ... ,,, ... f — |e me dem amle , ... . 


; . 


Complcte par : qucl - quels - quellc - quelles. 


I in ... saison so ni mes- nnus ? - Dans 
somme l du mnnde f lille ne sair 
pratiqués en mon tagne t Dis-mol 
television. 


.. contmcnT se trouve le plus h.tut 
robe mettre, ... sont les sports 
.. érmssions tu as suivies hier a Ea 
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6. - Quelles questions pcut-on posef pour obtenir les réponses 
su i van tes ? 


modéle : 


Ils ont pris ravion dc i£ heures 
Quel avion ont-ils pris ? 


• Nous avons mangé Jes fruits de notfe jardin. — Je préfere les 
chaussures noires. — Les touristes ont cmpruntc le chemin 

caillouteux. 


CONjUGAISON 


1 . - Lis le texte sui vant, Reléve les verbes puis cJasse-les en deux 

colotines : verbes protiominaux - verbes non pronorrrinaux. 

Départ au marché : Grand-pére s’i nstallak confortablenncnt sur le siege 
de la carriole, les renes en main, puis il se tour nak vers Partiere ou ses deux 
per i tes filles se bløtissaient Tune con tre rautre,., D’un claquement de la 
langue, il donnak le signal du départ n sa jumenr blanche qui prenak le trot, 
Nadjia et Nfissa se serrai ent lune con tre i , uure ... 

D’aprcs Assia DJEBBAR 
<t Les alouettes naives w 

2, - Mete une croix dans la colonne qui con vien u 


* Il s’est fait mal en tombanu 

• Les voitures sc croisent au carrcfour. 
m On se baignera tout a Pheure, 

• Tu Ces couché tard hier soir, 

# Ces deux enfams se batten t tou|Ours, 

5. - Compléte par le pronom qui con vienu 

Nous habilions pour sortir, Les touristes sont arrétés de vant 1c 
monument. — - Vo us cv*d épéch cz de entrainer.pour le match. — Le bébé 

n*a cessé de agiter sur sa chaise. — Tu va$\J informer des horaires du 
train, 

4, - Meta chaque verbe entre parenthéses au temps qui convienU 

Le malade {se porter) bien depuis deux jours. — Hier, nous (se fendre) au 
parczoologique. — Ils (se rencontrer) chcz des amis la semaine prochainc, 
- Tu (se conduire) toujours bien en dasse. — Avant de traverser, je 
($*a$$urer) que la chaussée est libre. — Autrefois, beaueoup de voyageurs 
(se déplacer) en diligence. 


sens 

réfléchi 

sens 

réciproque 
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^ . - Compléte le tableau suivant et apporte les modifications nécessatres. 


Forme non pronominale 

Forme pronominale 

• Omar ccrit regulie remen r a 

« Rachid et Omar s'écrivent 

Rachid. 

réguliérement 

* Kenza promene son petit frere 


dans Jc jardin 


* 

• Haroun Tazicfl Vapproche du 

• Les enfant s bo uscu latent leurs 

puits acrif 

canaaradcs 

* 

^ a _ 

• Samir et Kamel sc connaissent 


depuis longtemps. 

• Karim a serré !a main å Farid, 

• « - 


6 . - Lis les phrases su i vantes. Pcux-ru con ju gu er les verbes å toutes les 

person nes ? Par qucls au tres pro nom s peux-tii remplacer chaque 
sujet ? 

* Yous vous racon tez sotivent des hisroires. 

* Kiles sc prétent toujours des livres de bibliothéque. 

7. - Donne la personne correspnndante du singulier quand cela est 

pøssible. 

I .tics depechen hH de rent rer. Ils se lancem Li halle au -dessus du ti let. 

V HIS ih his hahillinns rkiudemcm en hi\er. Vi jus vnus iiflungcrcz a 

|\ nu bie ile l.irbre \» his ru jus u k pivi nu mis ass^y s< m\ etu . 


„ ORTHOGRAPHE 

i. - Dire puis faire repeter ; écrire au tableau. 

Nous jouons - II jouait - Un ballon rrouc. 
Mon grand pere volt moins bien. 

Le solet! m'cblouir. 


2. - Dictée avec controle PLM. 

Des nuages noirs vierment dc Fouest, — Nous avons gagné avec beaueoup 
de points d’avancc. — IVinfirmiére donne des sotns å un blessé. 
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Heri s en lettres les nombres s in vants : 

iy - i "* - ”*02 - 9 ; - ti - 12160 - 48 - 92 . 


4, Her i s en lettres les nombres sul vants. Fais cnstiiic unc leet ure a haute 
voiv,. Q 11 el les remarqucs peux-tu fa tre sur la prononeiatiem ? 

Ll film \a ennmieiicer vers (9) heures. 8 el 8 tom 1 6. \ nti\ ée|uipe ,i 

oil C. lis se i 8 ) burs. f icj esi le double de ( ro). i . emplm és tle [\iMiie 

s< u 1 1 ui c< mgé pour (to) jours. |\u (s) Ireres er niure \ uiei nu 
main ; elle a (s) liniers, en vnici (ij en vnici ( ; ; — 


i: er i s correctemcm les verbes. 

\ ■tu uiire 3 a feemre dun conto. - Le profosen r dire . a u : 
l>U mire i \os vadiers puts (bitre) la de-seriplioii il'irn réleph ' >ul 
* n-ik v nus <|ue rhiver sera rutle eeile amux r (Pnuvn jr ui 
in iiluft]Uei riieure, s'il k plan r 


rie’fis les uoms su i vants au phirreL 


t ti i rav .ul 
1 ii ijinni af 
im pinet, ui 
nn n ii i e 


nu anmial 
mi drapeau 
un m H ipirail 
un éuu 


heris an pluriel les grmipes suivarm : 


i;u i mm ' ertfcal 
t uivm li national 
tv luunt.ii rem on al 


un bure au tvnr ral 
le mmuenient bmral 
u ii iieu * »ir speer.il 


k, Dietee* Eerrrc sans consulter le livre : 

Quand i! n’v a rien sur les plaieaus d une balance Roberval, \ i\ uivM 
tu ui/c intah 
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Exercice tPexprcssion écrite ; 

la dcscription du téléphone. 



rortSfC fersiftTs s 3 Trf 6 <Tr C| ^Tr)p , cut 6 (T 6 o?r|frci • 3 orf' 6 rrr C) ^crf * rorCrC 6 o 7 S]prc> = suf&ri^^nrf * rrrfiff 6 crs]fv^ : rroftørr^ £of rorficf 6 ars|fé& s 3 crf 6 (n C) prjp 





BmiiiJMI I? I SÅ* l|lK!i dUrfru Mil Siil 

une piste de Ithiiycriiic miHiliyi# 
C fl£l é dlffl 3 l'JVHi i tur PIS 1*1 S 
l^i:; C (S*1 EJ premiM* etape ile 

tpur ftiejJadir !f Pil litin heures 
de t epres mnji te rHijyr dm 
éire j ne>n i #vjm li nuil 


Le ivfuge ««( une nwnm en bo*s, 
de tfcmøir avec un« grande ubie m /nd*eu 
Quind Bernard *t Jacques ernweni. d Mftft* 
•ooi dej« niiiiiM Ils sortern les comesei 
d« tour sk i do« Apréi te mprnt. tb de'ov- 
åent let taca d* oouc htat et m couctient 


c m f*dt, 

C tjr de e marcA«, 

nmpfefncnf. m*t$ c ’t*j 
nwnedfeujr 1 


t f fri thi Hpin>nil an tftiH t**‘X ftsii It f,vt utie 

i t'.tifn* ttudm t't vå'ts 1 h 10 tot-urts du ™/i« 
i t\l tf* • tr-finUl (/p* rif/iÉPf-x if i f' vttni pht\ fot/r f/uf ti 
%Jnfrt*i On rf*t * 4**r * i ru « iA'h - im/( P ijf/ <i p-,f/ri/ cl cj/j#' 
i ciljifif .ilimr/A ru/ Ir* s pr-nn-s dlee«*/«jpnf de plus en 

Jj/f/j Mifll'S Ipi litw/UIWi, ./Viirn I j nf rp/flTi cl !■) UcWp (IJ( 
urif’ r iu/ir + 


A fK- rrotii eMirij, 4/ePilul *1 I II VS II tø/f 

/j.I/Icj |/es (Ol potet gu tf y J Lt!r tittf ti tttfitpH i cji/ il 
f.mt obsoiumtni posi&r .tfcuu t itv pr rf[/ jule/l 
Air Jf c/f/tli ^ potet gut Lt i /Ir/ solt'cl Ijj| tøfldré 

Ij nt'igfp .infor/i rfc*i øirÉ j rrr> ei elles i# /rtpilMi j 
mmbef 

( t.'zi ft plus gr. tud < iø/tge* ob/ectif tit Lt tmmt.tqut 
e. r$t o dut *m fløngrt gut mut ir mtimit i u.w 



Bernard *1 Jacques om 
des ctieussuret a tnm 
pons pour marcher sur te 
glacier Chacun porte un 
pifttet <n un casque 



Et ««ÉCa qufl B*rn*fd 
et Jacques arnwnt 
å I ep#vtn*e ponci 
pafe la i*rson pour 
laqueVe ifs uwtt par 
IrS une pdrqi dfl 
gåaee vwricsie Ht 
woni låne une nca- 
lade arirfrcieMe. 
c til å dirt en tt 
ttinnt d ivnt 
cfiote qua feur 
paopre torps 




D’ apres la revue « Okapi » 
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ccs : JO’ffirrr 0 * rorfrf fiasiftTi : jcrffrrT 0 £U|p * fur6K 6ø^frc> ■ cstrfSrrr^^p * rutfirf 6os]ft^ = TofSm^ ^of cur6cC fcrsflt^ = Trrffim^ 1 ^cr|p 


Compfctiotis : 

al page n.m, : Les alpages sont des pra i ries dc haute mon tagne, dans lesq ucllcs 
on envoic ie béiail paitre. 

altitude nX : L'n sommer dc 3000 metres d "attitude s’clcvc å 3000 metres au- 
dessus du niveau ue la mer (= hauteur)« 

étrier n.m. : 

— Le cavalier s'est dressé sur ses ctriers : chacun des anneaux de metal 
suspendus å la selle et dans lesquels le cavalier passe les pieds pour se 
main tenir. 

Annea u de metal ut i lise par les alpinistes pour leur facil i ter Pcscalade 
d'unc montagne. 
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frt T9S J, UF couonet jo*h mumr Pmtjtø m ftrw 
(> ' 1 *** »PTurnp* mmpt. 

søMPQéHAHr £>‘fK eet Levr* GthMPtruæs 
poftr ecmuflø niti*#* er GeoH/i* ta#£ 




if Mi i*euTlM£HT 
fif S SwfP*WE 

«■ Vffr ■*$ TouiJOuftS 

*V*É 7 iÉ . 


r arm tf 

i ^ rfif me *cm 4 
fftfF 

v^T*sMf * mfttf cfn 
jvsau Ati $ 0 *J*cr 


h'v vA MS. 
AMfl LA M M |J ! 

tt VAS tf tUCp 


ItWaATRé ££ VEtfÉliM 
*U COUrKL MUHT, U plSt^ 
vr RS Lf S*«* CT tST 3AU3MH<C 
QE røftS IC MATr&aiCi* 


H Hf VI A tf £? ■ VÉ RA 
RUM r 


AU MHSt'MBU.J.'FX 
noirkM^nrriis 
<mr te Såts , tr* 6 U 

SaH LE SttCitK tHMi 

# nu w. 

l'E^éofrictlSe &*- 

•renrMAt ««ep- 

(uutfT EV»wS,*MAørir 

£,* *T »MHML)« 

Her g si ft D ufk 

vats u cortttcT 



EVEtEST 
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téj^L^y k f T*«z>± fcrt*&*r 
CCMk. V& 

ij€$ S VA ^ (Ji< # f/.y^irt/v 7 
t>c iwA’ei £/V£o^es * 


# 


Jf AAE RAT? ftri Pi? 
AVff Iff AUMNSf 




U IÉM*l ( «iuAfls n re*i,fr 

Arrt;&j***ir LroiMP g. Or 
?au£ HT MUp*r *ft^ f 

M PoftLer Jf Ag^owHc 

UlUt^S EV^^ETMUftoii 
L&fl (UVltrlMtNT A LEltR- _ 
Itu*. AUCAMP^ 


h£u£ay£*i$ ftndul f 
vor irctKf p ' (vams 
AHJ tiyAiT «Al * 

mcwa gowMES pesc^mpus 
DOHHC u H YD«) tf tOtifi 
P'ifMF PiCtLLÉ i 
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D’aprcs LAROUSSE 

« La dccouvcrtc du mondc cn bandes dessinces ». 
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nnfirC 6as|tTi = yjf , cur6rC (icrjrift'Cs = Toffifrr 0 , n7r6rT 6o7S]prc> = crarftxrr^^oqf 1 * rarfiff 6cr?s]ftrCi : Toftørr^ £of rorfirf 6ars|fé& : 7rrf6rn° prjf 


Comprenons : 
expédition nX : 

Ce service est chargé de Pexpédition des colis = envoi), 

— Une cxpéd ition scientifique est partie pour te Pule Nord : un groupe 
de savants. 

Sherpas ; habitan ts du Nepal. 

yo-yo n.m. : Les enfants jotient avec leur yo-yo ; un jouet fait de deux 
fondelles parallélcs que Ton fait monter et desccndre le long d'un fiL 

relais n.m. : Qui prend ra le relais de notre camarade : qui le remplacera ? 

assaut n.m. : Ils restent sen Is pour Passant final, pour la dernicrc attaque. 


EXERCICES 

LEXIQUE 


1. - Complet c par un adverbe qui marque Pintensité. 

H fa ut raccourcir ron pan talon, il aquelques centimétres de ... Arre te de 

manger, tu trouves quc tu tPes pas ... gros ? ... å ... Poiseau fait son nid, 

— J T ai encorc sommeil ; je n f ai pas ... dorrni eet te nuit. 


z. - Dans queHes phrases peux-tu ajouter TRES ? 

— Ce bouillon est piquant* il est i m mangea ble. 

\ imi une % nuure qui a un moteur en bon etat. 

( es i un m gerne ur compctcnt qui est demandé pari out, 
— Le tiel esi co evert ; les av ions n’on! pas pu arterrir. 

— Pai nris un hasn dia ud en remram ebez moi. 

i 


- Mémc cxerciee avec P adverbe BIEN. 

Dans ce restaurant, la cuisme est soignée ; on y mange 
pour un >r \ raisonnable. 

On conseille de faire réguliéremcnr Pentretien de sa 
voilUre. 

— Le tempf est nuageux ce mat in, 

— Tu r'as nas le droit de prend re un passager sur le porte- 
bagages de ton vélo. 
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ccs = , cT7f6rC 60^^ = Tcrffrrr 0 , fur6K 6ø^frc> ■ crofSrrr^^p * nrr6rC 6os]ft^ = TofSm^ ^of cur6cC 6cr?r|ft^ = TcrCfim 0 ^p 


4, - Complet« le tableau par 4- ou-, 



Voie de 
communication 

Aménagéc 

1 Portan t des traces 
de passage 

En campagnc 

Entre 
des vil les 

unc pistc 






un chemin 






unc route 







5, - Lenom PAROI, peut avoirqn autresens, Propose-le dans une phrase 
personnelle* 


6. - On peut dire COLRIR I N DANGER, COLRIR SA CH WCR 
Construis une phrase personnelle avec chaque expression. 


7. ■» Dans le texte : Des etmes de rHitmlaya, reléve trois noms synonymes* 
L’un des trois noms est aussi employé en mathématiques. Dans quel 
sens ? Construis une phrase pour le préciser. 


8. - Explique d’apres le texte et les illustrations : La roure est jalonnée 
de 


SYNTAXE 


e. - Souligne les groupes de Fadjectif. Encadre les adverbes et les 
groupes prépositionnels qui les completens 

Le petit lian, C'est un petit lion bien gentil avec de grosses pattes et une 
douce petite tete bien ronde. Et dans cette tete il nV a rien d’autre que les 
tres simples reves d'un brave petit lion. Mais uri jour, il s*esT snuvé, pour 
al ler voir I c grand pavsage ... Er le voila, tres farigue d’avoir couru* sans 
étre alle bien loin. 

ITaprés Jacques PRI A I RT. 
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2. - Relie par des fléehes. 


m Les alpinistes étaient 

heureux 

å voir. 

m Ce chien semble 

préts 

de deux metres. 

• La propriété était entou- 



rée d’un mur 

horrible 

de la réussite de leurs enfants. 

* C’étair un spectadc 

triste 

å re jo indre lc camp de base. 

■ Les patents sont 

haut 

de ne pas retrouver son 



maitre. 


5. Lis le tcxte suivant. So ulign e d’un trait le G.P. eomplémcnt du nom 
et de deux traits le G.P* eomplément de Fadjectif. 

Un bon mineur. — Amer ne peut pas oublier tes premieres descentes, 
r ouverture noirc ct béante du puits, le déehirant signal du depart. 11 revoit 
la machinequi siffle, le cåblc qui sedéroule, les murs pleins d’humidité, les 
trous noirs des galcries, La c haleur devient de plus en plus insupporrabie, 
au fur et å mesure que Fon s’enfonce. Mai s Amer cst ptemdc Herte. (Fest 
dans la fosse qtfil a Fimpression d*etre un bomme. 

D’apres M. FERAOUN. 

« La terre ct le sang » 

4. - Dans les phrases suivantes modific le sens de Fadjcctif en ajoutant 
un adverbe : peu, tres, bien, assez, (le) plus, (le) moins. 

Cest un grand gar^on pour son ågt. — Il parcourt une region accidcntéc. 
— Hl le portait une robe sombre. — Mon voisin bah tre une maison neuve* 
— U n ouvrierqualifié le remplaga. — L'ourscst un an i mal sauvage, — Ce 
jeune bomme bizarre a tt i rak Fattention des passants. 

- Reprcsente chaquc phrase par un arbre, 

• Les joueurs paraissaient mccontcms de leur défaire. 

• Demain, le ciel sera assez nuageux sur FOran ic. 

6. - Compléte les adjectifs par les groupes préposiiionnels sui vants : 

d’avoir gagné — aux voyageurs — *å manipuler — de retrouver les leurs — 
å la notre — de reparer eet te prise — pour la digestion - å Pexportation. 

Cet ou til esi difficilc . — Les joueurs contents , rejoignent les 
vestiaires. — Vous n*étes"pas capables Sa maison est pareille ... . — 
Cet te eau mméralc est bonne ... . Les conseils donnes par Fhotesse tle 
Fair sont ufiles ... . — Les emigrés sont joyeux . 

7. - Remplace le nom eomplément de Fadjcctif par Ic nom entre 

parentheses. Fais les modificaiions nécessaires, 

{ n terrain propice å la cu Irure (j ard i nage). — In outil bon pour la ferraillc 
(rebur). — L n tour iste enehan ré tle la promenade (voyagc). Une 
men agere attentive au travail (besogne). Un vovageur originairc du 
Niger (Tunisie). — Une voie réservée å la circuiation (piétons). 
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CONjUGAlSON 


x* - Sou ligne les verbes conjugués puts classe-les dans le tableau suivant 
seion la dutée des actions. 

— « Chabha lavait du linge au moment ou les visiteurs atrivércnt ». 

« Chabha jeta aux btrufs deux brassées de fourrage sur lequel etle versa 
plusicurs poignées de giands. Elle leur parlait et les caressait. Ils la 
connaissaient aussi ». 

D’aprés M, FERAGUN, 



Imparfait 

Passé simple 

Actions « breves » 



Actions ti longues 

> 



2. - Mets aux temps voulus du passé les verbes des phrases sut vantes* 

Autrefois, les forets (eouvrir) la plus grande partie de la Terre. — Je 
(chercher) la solution d’un probléme, quand j J (entendre) un bruit 
épouvantable. L’orage (éclater), les éléves (se précipiter) sous le préau. 
— Lc chasseur (suivre) son chien lorsqu'une perdrix (s*envoler) d*un 
buisson. — L T an passé, j’(étre) témom d’un accident de la circulation. 

3* - Réponds aux questions sui vantes. 

— Ou ctais-ru quand je suis arrivé ? 

— Que faisaient-ils au moment ou Fincendie s'est déclaré ? 

— Qucllc emission regardiez-vous å la T.V., quand il y a eu la panne ? 
— Oii roultez-vous quand Fagent vous a arrété ? 

— D’ou veniez-vous quand nous vous avons rencontrés ? 

4. - Souligne d*un traii Les impaefaits et de deux iraits les passes 
composes. 


Dans le Cosmos. 

Le programfile .prevoyait mon repas, le déjeuner, å la troisiéme 
« revolution ». 11 était midi ... . Je n’avais pas grand appetit, mais jc me 
suis mis « å table ». Il n’y avait dans la cabine ni assiettes, ni cuillers, ni 
fourchéttes, ni serviettes. j'ai tendu la main vers le recipient anourrirure et 
j'ai pris le premier tube ... . 

German TITOV, 

revolution nX : tour complet de la Terre. 
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y -Dans le texte suivant, mets les verbes aux temps passes qui 
conviennent. 

Lorsquc ma mere allait au marché, elle me (la isser) au passage dans Iaclasse 
de mon pere, qui (apprendre) a lire a des gamins de six ou sept ans, 

|e (rester) assis, bien sage, au premier rang, et j T (admirer) la toute 
puissance paterneile ... 

Un beau marin, ma mere me (déposer) å ma place, et (sortir) sans mot dire> 
pendant qu’il (ccrirc) magnifiquement sur le tableau ... . 

M- PAGNOL. 

* La gloire de mon pere. » 


ORTHOGRAPHE 


i. - Exercice d’écoute : 

Prononcer|d] comme dans : un pneu, un næud. 

Prononcer [ar] comme dans : le beurre, un æuf. 

Dieter des mols que les cléves c lassent dans Futie ou Fautre liste ; 
un joueur, mort nevcu, un bæuf t un bleu, un cheveu, la pair, un bomme 
heureux, la preuve ... . 


2. - Compléte par e, eu, (tu. 

Qui vole un ...f„ role un b...f,Hit L. proverbe^J T ai mis tincostume n..,f_Le 
vainqu.,.r de la course a rc^u unc mcdaiJle-JsL, r... viens pas avam d’avoir 
terminé ton travail 1 


y - Ecris d’autres verbes å la place de METS (mettre) : 

Mets les verres sur Fétagere. 


Compléte par : mes, mets (s), mais. 

J’aivnerais aller voir ... g rands -pa rent s ... j’attcndraj les vacances, — 11 
deux hentes pour aller en ville. — Arrivés au sommer, les deux alpinistes 
sont épuisés ... souriants. 


S . - Ecris les verbes au present de Findicatif ou å Pimperatif. 

I* (apprendre) que tu en vovagc. — 11 (répondrc) sans réfléchir. Xous 

(comprendrc) vos diffioihés. — fPrendre) le temps de te preparer. Les 
vov age urs (reprendre) la route å l’aube. — (Attcndrc)-mni, jc 
t’accompagnerai au marché. 
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6. - Ecris au feminin. 

un train ré^ulicr 
un humme curicux 
un livre anden 
un rcgard vif 
un festival annuet 


uik viresse ... 
ime femme ... 
unc maison 
une figuit ... 
unc Ære ... 


7. - Range dans les deux ensembles : 

^énéra! - trimestiiel - imjuict - l>as - habil uel - piar. 


Doublcnl la consonnc 
finale au feminin 


\c double pas la consonnc 
finale au feminin 





K. - Auto-dictcc : 

\ Fa ide d’un svsrémc ilt cordcs cr d’etriers, tes deus alpinistes se hissefif 
lentement le lonj» du mur C«t exirememenr fatiganr. Oiaijuc metre 
gagné est une pc rite victoire. 
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barrage 
2. vanne 

j. zrdvcc dc Teau 
4. galerie soutemrine 
cortduire forcéc 

6. aubes toumantes 

7. turbine 

8. générateur 

9. c a bles a haute tension 

10. pylone 

ri. transformatcur 
12. fils électriques 
poteau 

14. vers les usagers 
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Fabrication du papiet 


L ’ne grande partie du papier est fabriquée å partir de pate de 
bois tendres, comme les sapins et les épicéas ou avec d’autrcs 
végctaux (paille, alfa et chiffons de coton). Le meilleur papier est 
celui de chiffons : il est solide et plus durable que celui de pulpe. 
On l’emploie, par exemple, pour des documents juridiques 
destinos a ctre gardes longtemps. Beaucoup de papiers sont 
composes de mclangcs de pulpes, 

Pour taire du papier, on commence par battre la pulpe 
mouillée dans une machine å pales tournantes qui continuc å briser 
les fibres. Puis, vient le mélange ; å ce moment, on ajoute å la pate 
certaines matieres, comme la resine, qui rendent le papier 
imperméable. On pcut blanchir ou teinter le papier, ou v adjoindre 
du kaolin destiné a rendre sa surface plus lisse. 

Maintenant, la pate est préte a passer dans une longue 
machine. 1 Ile coule vers une chaine de rouleaus qui tournent ; la 
plus grande partie de Peau s’ceoule, laissant une bamle humide ile 
papier qui est alors écrasce en une feuille fine entre de lourds 
o lindres. 
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Puts, ccttc fe udle humide circule sur unc serie de nmleaux 
chauffcs å la vapeur qui la scchent. Le papier sec entre alors dans 
unc presse å calandres ou de - lourds rouleaux lui dunnent une 
sur face unie. La fahrication du papier est rapide. Les feuilles 
quittent la machine a plus de kilometres å 1’Iieure. 


I rttrttii t i ind tist riv 
I xL f jstcrm.m. 


Comprenons, 

épicéa n.m, : I es epk’éis restent vens toure l'arméc i Jes arlncs pruebes tlu 
sapin. 

des doeuments juridiques : tics docuniems qui cona-mint les ]< >is. I ts 
documenfs juriditjues di >i vent érre ennservés Itm^rcmpv 


res in c n.f. : tle la résine coule de Ft-torce tit s pin s : 
produire par ccrrnins véjjétaux* 

Kaolin n.m. : cspcce d'ar^ile Ulanche. 


uik suhstanct cnllnnte. 
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Le gaz naturel 


Un simple mouvement : un bouton qu’on tourne dans le sens 
contraire å celui des aiguilles d’une montre, une allumettc qu’on 
craque, et voici qu’apparait sur le brulcur de la cuisiniére å gaz, une 
couronne de petites flammes bleues. 

i ,e gaz naturel, comme son nom l’indique, est un don de la 
nature. 

A Hassi R’mel, dans le desert, å quelque 5 zo km au Sud-Est 
d’ Alger, se sont accumulccs sous terre, å de grandes profondeurs, 
de gigantesques reserves évaluées å trois mille milliards de metres 
cubes. 

Ce prccieux combustible, un veritable tresor, est pour les 
neuf dixiemes compose de methane. Ce gaz cst le produit d’une 
lente décomposition de substances animales et végctales. 

Cependant, !a nature, ici comme partout, demande la 
collaboration de ’horrmc. A Hassi R’mel méme, des unités de 
traitement permettront de purificr le gaz naturel, de fa^on å en 
eliminer les substances étrangeres telles que l’eau, te soufre ou la 
gazoline, qui en géneraicnt le transport et l’utilisation. 

Le traitement terminc, il faut distribuer ce gaz aux 
utilisateurs. Des stations de pompage permettent å ce dernier 
d’étre acheminc vers Arzcw, Skikda, Alger, par des canalisations 
d’aeter å gros debit appelées gazodues. 

Le gazoduc de Hassi R’mel å Arzew mesure 500 km, celui de 
Hassi R’mei å Skikda 575. 

Sur ces deux grosses arteres, : ’on a branche des canalisations 
d’un diametre plus petit. Cclles-ci prélcvent le gaz destiné å la 
consommation nationale : des stations de detente le raménent å 
une mointire pression, et il est dirigé ensuite vers plus d’une 
centaine de centres urbains. 

A Arzew et å Skikda, le gaz nature! est stockc, non pas å l’état 
gazeux, mais å I’état liquide, et å la temperature de - 160 degrés. 
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Par ce moyen, l’on rcduit le gaz au six-cent-ctnquantictne de 
son volume premier. On en charge alors les soutes des grands 
mcthaniers, qui peuvent en contenir jusqu’å cent-vingt-cinq 
mille metres cubcs, et davantage. 

Ces cargos porteront å l’étranger un combustible d’excellente 
qualitc et disponible en quantité industrielle, gråce å des 
techniques tres modernes. 


Comprcnons : 

combustible n.m. : maliere capablede se consumer (tic briller) pmir fournir dc 
ta chalcur <111 de rénergie. 

méthanier n.m. : navire transporteur de naturel liquéfié. 

Informations complémentaircs 



Le gazoduc intercontinental ALGERIE • ITAL1E rebe HASSI R'MEL é 
MAZARA DEL VALLO (en SICILE) via la TUNISIE sur une longueur de 
110O KM. 



L' ALGERIE pvticipe au transport maritime du G.N.L. par Tinter- 
médiaire de sa oompagnie nationale de navigation (C.N.A.N). 


La f lotte actuelle des méthaniers acquts par la CNAN se compose des 
navires suivants : 


• 

HASSI R'MEL 

40 000 m3 

• 

MOSTE FA BEN BOULAIO 

125 000 m3 

• 

LARB1 BEN M'HIDI 

129 500 m3 

• 

BACHIR CHIHANI 

129 500 m3 

• 

MOURAD DIDOUCHE 

126 400 m3 

• 

R AMD ANE ABANE 

126 400 m3 


62 



rortSfC fersiftTs s 3Trf6<Tr C| ^Tr)p , cut 6(T 6o?r|frci • 3orf'6rrr C) ^crf * rorCrC 6o7S]prc> = sufSm^^arf * rrrfiff 6crs]fv^ : rroftørr^ £of rorficf 6ars|fé& s 3crf6(n C) prjp 



Le cycle de l’eau 
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L’eau å Médéa 


- Ce n’est pas une tachc facile que d’alimenter en eau les villes 
modernes ! En effet, partout dans le monde, celles-ci se gonflent 
demesurement, par Fafflux des populations. 

Prenons Fexemple de la ville de Médéa. Cette charmante cité, 
située å 88 Km au sud d' Alger, sur les hauteurs du Titteri, voit sa 
population s’accroitre chaque année de 5,5 %, ce qui est un taux 
énorme. 

L’eau, ccrtcs, ne manque point dans la région. 

Cepcndant, l’alimentation en eau porabled’une ville en pleine 
croissance, comme ce!le-ci, exige des etudes et des travaux 
constants, comptc-tenu des liesoins grandissants, tant de la 
population, que des Industries qui s’implantent dans la région. 

- Act uel lement, les ressources en eau, å Mcdca, proviennent 
de deux chaines de pompage : Chiffa Médéa et Ghrib- Médéa. Ces 
eaux s’accumulcnt dans un reservoir de j 0.000 m 3 å Merdjechkir 
d’oii elles sont livrees å la distribution. 

- Suivons maintenant l’itméraire des eaux prises sur riviéres 1 
impropres, telles queltcs, å la consommation, ces eaux sont tout 
d’abord acheminces å la station de rra : temenr. Celle-c: comporte 
une serie de décantcurs, ou se déposent les maticres en suspension 
dans Feau, telles que ler boues. 

Mais, apres cette operation, l'cau est encorc trouble : il est 
nccessairc d’y adjoindre un floculant, pour précipiter les 
impuretés qu’elle conrient encore: 

Apres son passage dan? ’e floculateur, l’eau passe dans des 
filtres constitués par du sable soigneusement calibrc ; e!le en sort 
limpide : mais elle reste eneore contarriinéc. L’ne addition de 
chlore permet dc la steriliser, ct la rend pota bie. 

Ixfs eaux ainsi traitécs sont srockées dans un reservoir. 

Les stations de pompage écheionnées sur le parcours 
permettent d’clever Feau jusqu’au chåtcau d’cau qui domine la 
ville. 
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- Des commandes automatiques et aussi manuelles, 
permettent le fonctionnement de eet ensemble : sa mise en 
marche, son arret en tonetion des niveaux d’eau dans les 
reservoirs, le con trole de la pression et du debit et sa protection en 
cas d’incidents techniques, une rupture de conduite par exemple. 

C’est å partir du reservoir principal que commence le réseau 
de distribution. La ville, qui s’étend sur plusieurs Km * i. 2 , et dont 
l’altitude varie de 810 å 1.000 metres, a été dccoupée en etages ou 
zones afin que les pressions ne soient ni trop faibles ni trop fortes, 
Chaque zone a son reservoir et un réseau de distribution 
indépendants. 

De cette fat;on, rous les habitants disposent de l’eau qui leur 
est nécessaire pour vivre. 


Co m prenens : 

décanteur n.m. : appareil ser vant å décanter. 

décamer un liquide, c'est le débarrasser de ses impuretes en les laissant se 
déposer au fond du recipient. 

fløeulant n.m, : produit servant å « ptécipiter », c'est-a-dire å faire desccndrc 
au fond du réservoir les impurerés en suspension dans Feau. 

* Le fløculateur est Fappareil ou se fait cette opératiofl* 

chlore [kl ar] n,m, : corps chimique verdårre, d’odeur suflfocante, Le chlore 
est un désinfectant qui entre dans la composition de Veau de javel. 


EXERCICES — 

LEXIQUE 

i. - Observc le schéma qui représente une centrale hydro-électrique, 
Reléve les mots qui rappellent Feau* 

Construis une phrase avec chacun d’eux 


2. - De quøi s’occupe le Mtnistére de l’hydraulique ? Peux-tu citer des 
ou vrages réalisés en Algérie par ce ministére ? 
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3. - Voici un conseil du Ministére de la Santé Fublique, Quels sont les 
mots enievés ? 

Attention, st vatre enfant perd de Peau, 

El ri&que la . 

Donnez-lui å ,., * 


4 , Lis les phrases suivantes et mdique le sens par un numéro que tu 

rechercheras dans 1c di etion naire. 

Le docreur m a prcscrit un médicament cn ampoules (sens,) buvablesrCet 
alpiniste a fair unechute (sens.) dans une crevasserCes exercices de lexique- 
ne sont pas durs (sens.) a faire,-ll nc fait (sens,) plus froid actuellement. 
Quarante moins (sens + ) dix font trente. 


- Construis deux phrases pour montrer que le mot REGLE peut avoir 
au moins deux sens, 

Vérifie å Faide du dictionnaire, Y-a-t-il un troisiéme sens ? 


6. - Cherche les eontraires å opposer auv expressions suivantes ; 

du pain sec - du pam une ligne droitc - une ligne ... 

un linge sec - un linge ,,, la main drone - la main 

un café leger - un café ... une vahse légére - une valise ,,, 


- Cherche dans les textes dé lecture des mots (noms, adjeetifs, verbes) 
qui peuvent avoir plusieurs sens* Construis des phrases pour le 
montrer* 


SYNTAXE 


1. Reléve les G.P. compléments du nom contetius dans le tcxte 
« Fabrication du papier >/* 


z, - Sou ligne les G*P* complémerm du nom dans les phrases suivantes et 
dis quels groupes de mots tu f ourrais supprimer ou déplacer. 

• II esr insupportablc de travailler dans un local sans aération. 

• Des chaussures en cuir sont exposées dans la vitrine de ce magasin. 

• Le café sans sucre est difficile å avaler. 

• Mes grands-parents habi te nt une petire villa de banlieue depuis quelqucs 
années. 

• Le heros d*un con te de fees cst souvem un personnagc sans peur et sans 
reprochc. 
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5. - Emploie les prépositions qut conviennent, dans les G.P. suivants : 

— Un salon ... coiffure ... dames. — Un passage -• piétons, — Un gilet ... 
peau ... mouron. Du rabac ... furner, — L n tricot **. manches. — 
i ne histoire ... rire. — Un immeublc ... ascenseur. 


4, - Remplace Fadjectif qualificatif par un G.P. complément du nom : 

— Les cosmonautes marchent sur le sol lunaire. — Nous avons vistté les 
installations portuaires. — Certains appareils fonetionnenr g race a 
Fénergie solaire, d’autres grace å i'cnergie atomique. 


5. - Travaille avec ton dictionnaire pour définir : 

— Le fenncc — Un voilier — Le sinioun Le baobab — La harpe. 


6 . 



de la voiture - de sit flet 
- des estivants* 


Compléte chaque nom avec deux G.P. complément du 
emploie le nom complété dans une p hrase : 

— Coup 

— Statue - de ciers - ae vaesmees 

— Trousscau / - de Farbit re - du musée 

— Retour 


nom et 


7. - Complété les G.N. dans les phrascs su i vantes, å Faide de G.P. 
(compl. du nom) que tu trouveras toi-mémc : 

« La maison ... se trouve å quelques kilometres de la capitale. 

• La librairie ... vient de reccvoir une serie de liv res ... . 

• La poéle ... est un ustensilc de cuisine. 

• F.n lavant la vaiselle, j T ai cassédeux tasses ... . 

• Hier, mon pure s*est rendu au stade ... pour assister au march ... . 

• Dans chaque agglomératinn, un poste ... a éré construit. 


8, - 


Par quels G.P. complements du nom peux-tu completer les noms 
suivants ? 

Utilise le dictionnaire. 
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Lampe 




9. Emploie quclqucs noms compiétés dans des phrases, en te servant 
des arbres sut vants : 



i o. - Construis des phrases pour signaler les differences entre le i ef et le 
2 cmc dessin. 
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CONJUGAISON 


i. - Souligne les partteipes passes* Mets unc croix dans la colonne qui 
convient : 


• Le g az est acheminc vers le purt, 

• La voiturc a ren verse le p jeton, 

• Nos han cl -balleurs nnt remporré unc 
bel le victoirc. 

• Le starter a donné le signal du départ. 

• Le lievre affole pren cl la time. 

• I ,es en tants < >nr ccrit unt li »ngue lett re. 

• Mes amis Mtnr ven ns me rend re v isirc. 


2. - Ecfis les verbes au passé compose* 

Les en tants partern cn excursion. Le medecm accourt aussitot. 
l’écris une longue lettre a mon onde* Le poisson mord n 
rhame^on. — II fait ee quhl petit. Mes cmisincs reviennent de 
voyage. 


- Trouve l'infinitif du verbe correspondam au pamcipc passé donné : 

ex : détendu — ■+ dét end re. 

(’ompris ;cru ; assis ; pu ; houdli ; ; nmulu ; e mnu ; cousu ; apparu ; 

venu. 


4. - Accordc les partiel pes passes n*is entre paren t beses, 

Les en tants ont fcourir -mr sauter), om grimper'; ils ont bien 
(emplover) leur joumée. Le tllm di »eumemaire 1 beaueoup {interesser) 
les étéves. — A la ti ri du match, les joueurs sont remrer; au vesriaire. 
Les hirondetlcs som (repanv \ er^ les pav> chauds. — Ma mere a 
(remonrerlle revet] a vant ti 'al ler se coiu her. I e* ■ impeuesom (oubfier) 

d'éteindre le ten gut a (prnv nquer un incendie. M on perea (répomlrc) a 
In let tre J 'invitation* 


Seul 

hvec étre 

Avec avoir 





v. - Trans forme les expressions d hi pres le modéle sti i vant : 

ex : ranger le livre *■ le livre range. 

recevoir la let tre ; a bat tre le sanglier ; serv ir le repas ; mer tre te couvert ; 
guérir un maladc ; étendre le Iinge ; ouvrir la porte. 
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6. - Souligne les partiespes passes ; Justifie raccord de chaeun d’eux. 
Dans le Sahara ... 

Nous avons marché tle longues heures, ;i travers les plateau \ deserts : 
aucune vegetation, tour etait om, brille par le soleil ... En tin, nous 
sommes arri ves aux environs d'Idelés, ou une bonne surprise nous 
at tenda it. Mon compagnon kait allé chasser 1c mouflon, avec deux 
Touareg ; il avait découvert une gorge tres profonde ou coulait un 
oued ... 

d’aprés R. Frison ROCHE 


mouflon n.m. : grand mouton sauvage å fourrure épaisse. 


7. - Reléve quclqucs parttcipes passes dans les tcxtes de i eet ure et donne 
Finfinitif correspondam. 


ORTHOGRAPHE 

1 . - Range dans le tableau : impatiem, prononciation, nous montions, 
acrobaiic, en tier. 

Peux-fu trouver d’amres mots ? 


Je vf)is Ti 

je prononce si 

je prononce ti 




z. - Quels mots contcnant Ti = Si peux^tu former å partir de : 

nager — * la natntion. 

animer - déerire - agir - construire - expliquer. 
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5. - Ecris ee, eet, certe, ces. 

... hotel est frequente par de nombreux tounstes. — \ ... moment, on 
ajoute å la pate certaines maneres (er leeture). — ... cargns porrerom å 
letranger un combustiblc d’cxccllcntc qualité. ... ha bi tude est 
franchemem mauvaise, — ... hérisson me fait vraiment peur. 


Trouve des 

noms pour completer. 


Cc 

eet 

cette .. 

Cetie ... 

eet h ... 

ceste h 

ces 

ces 



5. - Accorde les verbes donnés å Tinfinitif. 

(Mettre) ta ceinturc de securité avant de demarrer. \e (remenre) pas a 
demain ce quc ru pc lix taire aujourd’hui. — Le malade sc (remenre) 
lentemenr de son operation. - Nc nous (battre) pas comme de méchants 
gart;ons I 


6. Cherche dans les textes de leeture des groupes nomrnaux pour 
completer le tableau sul vant : 


Masco lin - 

Mase u lin - 

Feminin - 

Feminin - 

singulier 

pluriel 

singulier 

pluriel 

un papier 
solide 

des bois 
tendres 

unc feuille 
humide 

des pales 
to ti rn ames 

i 

— 

— 

— - 


7. - Fais les accords* 


officiel 



le journal ... 
une ccrcmonie ... 
des decisions ... 
des lextes ... 


médical 



des revues ... 
des rendez vous 
une visite ... 
un tn* dement ... 
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Le cheval $ans tete 


Paul BERNA 

« texte å ét ud i er ; v oir lecrure suivie et dirigée » 

_^r — - EXEROCES — 

LEXIQUE 

1 . Leeture du dictionnaire : que signifient les préflxes BI, TRE 

Q LADRI ou QUADRU ? 

Choisis pour chaeun d’eux un mor qui 1c contient. 


i, - Quel est rimrus ? 

un tri angle - un trioen rena i re - un tripo rteur - la tribune un tri mestre. 


^ - Le earré, le losangc, ic rectangle sont des figures géométriqucs, 
Ecris la definition au-dessous de chaquc figure. 



4. Gom plete les phrascs sut vantes : 

1 5 est , tt de ^ 16 est le ... de 4. Mats on dir quc 16 est le ... de K. Rendre un 
nombre tro i s tois plus grand ccsr le ... ; deux to is plus grand c est le ... ; 
quatre tois plus grand c’est le ... . 


5. - Voici des series de mots homonymes avec lesquels tu compléteras 
les phrascs. 

entre, entres - ver, vers, verre - cou, coup. 

En automne, les hirondelles nous quittent ... des pays chauds. — Au 
premier ... de tonnerre, il sYst enfui. El n’v a pas de dispute de vrais 
amis. — Prends un ... de thé avec nous. — Le ... de terre est Tamt des 
jardiniers. — La girafe au tong broute les feuilles des arbres. — Si tu ... 
au lyccc, aimerais-tu ctudicr ] Ylcctronjquc f 
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6 , - Compléte sur le model c sut vant : . 

Seau — ► un s eau tPcau, un bidon, remplir un seau, un seau de 10 

hrres ... 

Sauf — * 

Tante — ► 

Tente — > 

faite 

fere 


SYNTAXE 

1* - Range les protioms dans la colonne qui convient : 

• Prendre/vous le train de 7 heures ou celui de 15 heures ? 
m |*ai rrouvé ce srylo, est-ce le ticn ? 

• I ,es élevcs travaillem : les uns éerivent, les au tres lisent. 

• Ton variable est rouge ; le mien est noir. 

• Tous les invites som venus, mais plusieurs ont du repartir peu de 
temps apres. 

• Une mouetre suivait le bateau, un pécheur lu i jeta quclqucs poissons. 


Pronoms 

personnets 

Pronoms 

possessifs 

# 

Pronoms 
demo nst rat i ts 

Pronoms 

indéfinis 






2. - Réccris les phrases en evitant les repetitions, 

• Les vacances de printem ps snm plus courtes que les vacances d'été. 
« Ma tante brode des caitans et vend les cafrans a un commergant de la 

Casbah. 

m Notre appartement est petit er sumbre, votre appartement est plus 
agréablc. 

• Le chat que vous vove/, c’est son chat. 

• i< Je vens savotr quand vous fere/ votre travail. 

— Je ferai mon travail demain *>. 


3* - Souligne d’un trait les elements représemés par les pronoms 
encadfés. 

m Hier* j'ai trouvé un petit oiseau blessé. Je fTbii rappor te a la maison. 

• Ce libraire avait des livres inréressants. Il a |tout ] vendu dans la 
semaine. 
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• Da ns un e centrale hy dfu-electri gue, Peau coule dans les turbines 
et 


les fait tourner |CdIcs~-cT] actionnent des gene rateurs. 

• Cet an i mal est-il vraiment sauvage ? — Oui, il ’est. 

• Ton dessin est vraiment merveilleux ! |e 0 pen se sincéremenr 


4 . - Complcte les phrases par les pronoms sui vanis : le sien - I - cda - 
celui - quelqu'un. 

• Hcoute/, ... ene au secour 

• Parmi rous ces romans, qua esr ... quo tu préféres ? 

• dott étre agréable de passer ses vacances a la mer. 

• Mon pére travaille å la B.N. \* ; ... est empi o ve duns une anenet de 
vovage. 

• Le so jr, nn donne le bulletin mcrcornloLgquc, te écoute avec 
attention pour mettre a jour mon calcndrier de* Temperatures, 


s . - Imaginc unc reponse å la quesuon poséc, en cmployant un pronom, : 

• Quelle photo veux-tu que je te donne ? 

« (fest Ic vélo de Monrad ? 

# As- tu fait la commission a ni mere ? 

■ ■ V * fr t ■■■■ ■ ■■■ » ■ ■ * ■ M ■ 1 II ip f 9 i I i ■ f I I j ■ ■ ■■ ■ ■■ ■ m * m m g ■ ■ ■ ■ ■ ■ « ■ • ■■ ■■ ■ ■ n ■■■■:■ ■ ■ ■ * ■ 

* Qu en rend s- tu dans le couloir r 


(k 


Mémc travail que dans Pexcrcice N° i ; releve des pronoms dans le 
tcxte de leetur c suivie et dirigéc, « Le Chevai sans tete ». 


CONJUGAISON 


V 

r. Ecris correetement les participes passes des verbes mis entre 
parentheses, 

Nous avons beaueoup (aimer) cl film, — Les fru ns murs som (cueillir) 
puis (ranger) dans des ca issen es pour lex port at ion* \< jus avons 

(cueillir) un joli bouquet de fleurs. — Les dicnis de ce magasin sont tres 
bien (serv ir), — I, es hotesses de 1 air ont (serv ir) des bois sans fraiches au\ 
passagers. Les cleves de eet te dasse om (choistr) leur responsa hlc. 

Ces grames sont (choisir) pour Ja recolte proehaine* J .es spectateurs ont 
(voir) la balle pénétrer dans les filets* 
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2. - Transforme les phrases d’aprés le modéle suivant : 

ex : JNi écrit ces lettres. Ces lettres, |e les ai étrites. 

Tu as couvcrt tes livres. — Nous avons aidé nos voisins. - Vous 
avez longuement attendu le train. — Ils ont démoli les vieilles 
maisons. — die a mis sa plus bel le robe. 


3. - Accorde le partieipe passé des verbes mis entre paren théses. 

Le vent a (déraciner) de grands arbres et les n (coucher) sur :e sol, 
l/éléve avait (negliger) ses devoirs ; il les a (recomniencer . — Les 
ouvriers ont (net tover) le urs out i Is er il les ont (ranger), - Les mau valses 
herbes ont (envahir) le jardin, nous les av ons (arracher) puis (briller . 
Cctte longue marche nous avait (fatiguer ; nous avons (fa ir c unc halte 
sous un grand arbre. 


Accorde le partieipe passé des verbes mis entre parenthéses, 

Les co ure urs se sont (préparcr) au depart. — Kile s*est (casser) la jambe. - 
Les branches se sont (casser) snus les violernes fatales de vent, Les 
cn tants se sont (remplir) les poches de bonbons. — Les vovageurs se sont 
(presser) aux portieres, Us se som (dire) la rcpon.se du prnbléme. Les 
oiseaux s'étaieni (aligner) sur les fiK electriqu.es et s’éraicm rous (en\ oler). 


5, - Eeris les verbes au passe compose. 

Les enfant s se racontent des histoires* — Les tigres se cachcnt dans les 
ha ures herbes. La couturcre se pique au doigt^Les deurs se fanen r dans 
le vase. — Les voitures se heurtent au virage - Nous nous couvrons avant 
de sortir, I ,es teuilles mortes skemassens au pied de Farbre, — I .es \ t o les 
se gonflcnt et les barques s'éloignent. 


ORTHOGR A PH K 


i. - Donne un mot de la méme famille que : orchestre* ehurur. 
Con st ru i s une phrase avec chacun d'eux. 


2. - Votci des mots å ranger dans un tableau en t’aidant du dictionnairc 
pour trouver la bonne prononciation, 

chronométre - chignole - ch rysa I idt - chaos - chrétien - ch i rurgie. 
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|c vois CH 

|c prononce |k| 

je prononce | ^ | 




3. - Compléte par quel, quelles, quelle. quels ; puis par des groupcs 
nominaux. 

... déiicicux gåteaux ! 

... temps glacé ! 

... bel le robe ! 

... magnifiques fle urs ! 


4. * Choisis d’écrire : quel (s) t q uel le (s)„ qu’elle (s), 

... som les principales produerions agdcoles de IWIgédc ? — Maman cst 
sortie ; nous attertduns ... rerure, — Admire avec ... courage se batrent les 
boxuurs. ... est ton avis ? 


5. - Ecris au present de Findicatif. 

Personne ne Ic croit, il (mentir) constammenr. — je (ressentir) une vive 
douleur au bras. Si tu (partir) en vacances, envote-nous des cartcs 
postales. — Le loup (sortir) la nuit pour c basser 


quel le 
quels 
quel 
quel les 


6. - Accorde tes verbes. Recherche d’abord les sujets. Lc temps du verbe 
est rimparfait. 


Les petits moissonneurs 

Lorsque midi (approchur), les femmus (quitter) le villagu et (sc diriger) en 
file indienne vers le champ, chargées de fumants piars de couscous. S i ror 
quu nous les (percuvoir) t nous les (saluer) a grands cris. Midi ! II était 
midi ! Et sur toute Fe tendue du champ, le travail (se trouver) mrcrrnmpu. 


Camara LAYE - I /enfant noir - 


7. - Construis des phrasus avec un sujet suivi de plusicurs verbes 
conjugués. Tu trouveras des exemples dans les leetures. 
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LE FORGEAGE 


LE FORGEAGE | 


l£ fQ# 6 EA££ DE&&UE l £5 OPE 
Z 4 T#A/$ P£ POtiMA&E PLPSTt- 
ZUF GEVf* ALLMEhlT £*éw- 
T££S A OiAUD, SU* PES &é - 
CES MA 5 Sf \/£5 E T mÉS *£- 
$f$Tfrms 

mut AUjnuS A$s tSTE* Aut 

&ffE#&rres etapes ae 

FfiåKtCA wbtf AE cm f Atxtt 




totis AVOtR tfitfré i£ Pito AE£A fthc£ f l£ F1MGE/&N fftEL&£ M féto 

POUfiS&fTXXWL, vm UNEBAMEDAcJE* 


JJ'U 1^:1 «•■ 



' u> rvct oSuce 

CST PUKÉt ftfltlA 

m*T)£ ceurmu 

t£ i EVCLUME ; 
'LATA&U- 

cjclle-cj £zrr#o- 
ttNtée metan 
ttmttict&'m 
& 60 Mcs: 

LA fD*ME CCS TZ- 
MAIUBS WiMtf 

utemmri t tes, 
eaumtemnrem 
m mtm/tA mn 
(fg tajtver j 



l EXméMITt CHAUffÉE 
5 er AA SE, SO wiwm 
AKH&ft t C EST LE 

"wcwwoeHewrr 


IL 04X li METAL 
esf nwmtLt'’. ffcST 

LE'TWNGIA MK OU 
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1 5£ PRO&Jir UH AlUX6£Mt*[T 
MMTETUrt £LMit$&M&(r 
m tA /Hficf , m& QiHéNf 
PHf'vuTtmt &&ØSUU# 

t'm v#rfMøc r 


te Ptmi uh rxcu 

L£ HéTAl. UH R>lH%On 

C «T i£ ‘ rWN%ONMME'- 


u wtorøv åcam e les 
OEi/jt mx rms feuøue 5 
C E3T LE "CtMmAGE " 
ou PuAQ£* 


i£ métal est coupé a 

l AiOi & Ufit THMfrl 
CÉSTtf* FEHM6E* 


JL m&* WE l AHCAÉ SU* 

JA &&OAH E OE L EHCLUME 


fi L &DE D UNl TAMPS "il «*’ 

KRO* Aé&ut miss il s fmms 

CVOHDAiøUES P£i AHCX£ CHt 
*i 'ÉTAMRQGE ". 

LA P/t cl IST P/ME * 


lEcoufc mm/DOustfrim 

ÉT/AAGE DU METAL OUi Dr 
MttfUE møGAE9&vé#£Mr 
BE SEcr/M C &J LE 

" BteOANAGE r 


Daniel LANDRE/Yves ANFREVILLE 

tf Découverte des procédés de fabritaiiotf > 

mécaniqm » 
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Naissance d’un bijou 


La création et la fabrication d’un bijou sont fascinantes. 
L’artisan, å la fois transformateur tie maticre, crcateur et 
réalisateur, doit savoir fendre, marteler, dessiner, découper, 
ciseler, graver, souder, avoir le sens des proportions et du décor. 

Si, dans les villes, les procédés de fabrication se sont 
modernisés, ils ont, en zone rurale, dans les montagnes et dans le 
Sud, subi peu de changements depuis les temps les plus reculés. 
Les artisans opérent encore dans de minuscules échoppes avec 
l’outillage et les procédés traditionnels. 

A Bou-Saåda, il nous a été donné d’assister å la fabrication de 
boucles d’oreille par moulage au sable. 

Installc dans unc boutique minuscule, éclaircc uniquement 
par une porte et occupée en son centre par le foyer et un énorme 
so u fflet de forge, Partisan, assis par terre, prépare les moules, Tot 
le matin, i'apprenri a déjå allumé le foyer et mis des fragments de 
cuivre, de iaiton et de zinc å fondre un creuset en terre réfractaire. 



Moule tlu bijoutier 


Le moule se compose de deux chassis en forme d’étrier, 
chassis qu’il remplit d’un aggloméré de sable argileux et de 
charbon pile petris avec de l’huilc. 

11 dispose les boucles, servant de modcle, dans Tun des 
chassis, place le second, horizonta lement sur le premier, dont la 
position est repérée par des noyaux d’olive tenant lieu de chevilles. 
Le sable prend l’empreinte des modéles, I Partisan retire alors les 
modcles. Entre les creux laisscs par les modcles, il pratique des 
conduits appelés « jet » qui donneront passage au metal. Ces 
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Broche å 7 croissants : 
region de Bou - Saåda 

conduits aboutissent å un conduit central fait å l’aide d’une tigc en 
fer. Ce conduit, appelc « maitre jet », s’ouvre en entonnoir sur un 
coté des chassis. 


Cette operation terminée, l’artisan sort le oreuset du foyer å 
l’aide d’une longue pince, et d’un geste rapide, verse le liquide 
incandescent dans lés moules. En quelques secondes le liquide se 
£ige et se transforme en huit boucles accolées par une tige centrale. 

Il procéde alors au démoulage, coupe les « jets » et lime les 
boucles ; ii arrondit ensuite la tige en forme d’anneaux sur 
l’extrémité pointue de l’enclume, puis il plonge la boucle dans un 
bain d’eau savonneuse et la brosse. 

Il racle le sable, le mélange, le bat et remplit å nouveau les 
moules pour une seconde fabrication. 

D’aprés Parida BENOUNICHE 

Bi/oux et På rures d* Algérie 
CoIL« Art et Culture » 

Comprenons : 

éehoppe n-f, : Le biioutier travaille dans son échoppe : sa boutique* 

creusct n.m. : recipient utilisc pour fairc fondre certains corps par la chaleur. 

téfractaire adj. : Le creuset en ;etre réfractaire supporte des temperatures tres 
elevées. 

aggloméré n.m. : — melange. 

— Ces murs sont construits en aggloméré : un matériau 
fait dun mor ner dc sable ct de cimen t presse et scchc'dans un moule. 
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Chez le potier 


Le potier et son jeune fils de douze ans travaillent depuis sept 
heures du matin. 

D’abord, les deux artisans puisent de la terre glaise dans un 
gros tas placé dans un coin ombreux, pour éviter que Fargile ne 
durcisse. 

Puis, ils posent cette motte de terre sur le tour lui-méme. 
Celui-ci est tres simple : imaginez seulement une roue de charrette 
posée horizontalement sur un pivot. Comment le faire tourner ? 
Eh bien ! nul besoin d’un moteur ; il suffit d’un grand båton ; le 
potier en introduit Fextrémité verticalement dans une alvéole 
pratiquée dans la jante, et, debout, fait tourner plusieurs fois la 
lourde roue, de maniére å lui imprimer un mou vement rotatif 
d’une certaine durée. 

Chaque poterie doit étre terminée avant que le tour ne 
s’arréte ; aussi faut-il faire tres vite. 

Les pouces commencent å faire le creux, alors que les autres 
doigts donnent å l’ob jet son galbe. Vite, un peu de barbotine, 
pour éviter que l’argile ne colle aux doigts ! 

Comme d’elle-méme, la terre monte, obéissant au moindre 
effleurement de la main ; elle ruisselle et brille légérement dans la 
pénombre de l’atelier. La force centrifuge fait aplatir un peu la 
poterie, qui prend sa forme finale en quelque deux minutes. 

Il ne reste plus qu’å faire passer une petite roulette dentée sur 
la paroi externe de la cruche, pour que le motif décoratif se 
multiplie en quelques secondes, et se grave pour toujours dans 
Fargile encore molle. 

Des que la forme definitive est trouvée, Fartisan prend un 
« fil å couper l’argile », et sépare ainsi la poterie terminée de son 
socle. Par un habile mouvement des mains, Fobjet est ensuite 
exposé au soieil, devant la maison. 

Avant que la piéce ne soit tout å fait séche, les femmes passent 
å F operation du polissage. Sans cette opération ta poterie serait 
poreuse, et risquerait de ne pas cuire correctement... 
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Pendant ce temps-lå les hommes ne se reposent pas : ils 
préparent le bueher qui doit serv ir å la cuisson. 

Ils creusent le sol, font un grand feu, attendent la formation 
de braises, ajoutent de l’herbe séche, et disposent les poteries les 
unes contre les autres. 

La fumce est aveuglante, et empcche de voir sur-le-champ 
toutes ces poteries blotties flane contre flane. Elles passeront de la 
couleur ocre de Pargile å un noir mat tacheté par endroits : ce sont 
les points de contact entre les piéces. 

D’aprés Patrick MER AND 
in « Arlas » Ns de XI/ 74 pages 90-91* 

Comprenons : 
alveole n.L : caviié, trou, 

galbe rum. : Le galbe est le confour eourbe et harmonieux d T un objet. 

barbol ene n.f. : pate délayée que ton emploic pour les piéces se fabriquant par 
coulage. 

motif n.m. : figure, dessin, qui revient réguliérement sur un tissu, sur le flane 
d’un vase ... 

polir v.t. : rendre lisse, unL Le polissage du %erre, des poteries* 


EXERCICES 

LEXIQUE 

1. - Recherche dans Les textes de leeture des verbes å partir desquels tu 
peux former des horns* Constitue des tableaux que tu compléteras au 
fur et å mesure ... 


Noms 
en AGL 

Noms 
en MENT 

Noms 
en TI ON 

Noms 
en ATION 

... 

forger - 

allonger - 

exécuter - 

fabriquer - 


forgeage 

allongement 

éxecution 

fabrication 


* 


1 


1 
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z. - Travaille d’aprés le modéle. 

Chaud — * 1 frchauffer — > chauffage — > metrre le chauffage en marche. 
— Frais — Leger — Pauvre — Lang. 


y - Gonstruis une phrase avec chacun des noms : éclairage, desrruction, 
entretien, séchage. 


4, - T rouve un mot ou une expression å opposer å ce qui est donné entre 
parenthescs. Apporte les modifieations nécessaires* s’il le faut. 

Cct humme de deux metres de ha ur cst un veritable (géant). — Une tumcc 
(legere) s’cchappc des chcminées, — I n soldat ;couragctix) ne fuit pas 
dévant l'ennemi. — I/enrrée du spectade est (gratuite). — Cest uu insecte 
(nuisible) qu’il frut dét ruire. — Avancez (lentemcnt), la piste es: 
dangcreuse. 


v - Travaille d’apres le modéle. 

Lire — > fisible illisible — ^un texte illisible. 

— Voir Manger Habiter — Realiser — Remplacer. 


6 . - Dans un texte de lecture* å ton choix, reléve les mots et expressions 
qui montrent que chaque ardsan travaille avec méthode et avec gout. 


SYN i AXE 


1. - Lis le texte puis compléte le tableau. 

Lex harufs n’ont pas besoin qu'on les mene par Poreille ... La gandoura de 
femme nc les effaruuche pas- Quand je leur change la litiére, je passe sous 
leur ventre. Ils me connaissent : ils om mange dans ma main. Et les 
animaux ne mordent j amais la main qui les nourrit ou qui les caresse. 
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Pronoms 

Groupe représenté 
par le pronom 

Fonetion du pronom 





2, - Lis silencieusement Pextrait du Gheval-sans-féte : « Aprés avoir 
tourné le ccin de la rue jusqu’a « Femand reconnut Roublot »- 

Classe les pronoms person nels dans ta case qui conviem. 


Pronoms personnets sujets 

Pronoms personnets 
complemenrs d'objct 




3. - Sou ligne en rouge les pronoms personnets et en bleu les articles. 

J’aime les oranges, je dirai méme que je les adore. - Elle saisit la carafe et 
elle la templit d'eau. - Nous observons le lapin et nous le déerivons. - La 
vove2-vous, la belle étoile du berger ? - je Tai lue, l’histoirc du C hev al- 
sans-tete* 

4. - Evite la repetition par remploi de : en, y, lu i, elle. 

• Ce vovage était superbe ; nous gardons un souvenir émervelllé de ce 
voyage, nous penserons souvent a ce voyage pendant les longs mois 
d’hiver. 

• Cctte nouvelle a fait beaueoup de bruit dans le village ; on parlera 
encore de cette nouvelle dans dix ans* 

• La leeture est une activké enrichissante. Il faut qu’on s interesse å la 
leeture. 

• Mon frére est au service national. Ma mere envoie des colis å mon 
frere, 

5. - Réécris les phrases suivantes en remplaf ant les pronoms 

personnets en caractéres gras par d’autres pronoms, 

Dis-moi la vérité. — Il te téléphonera å son arr, vée. — Annonce-lui la 
bonne nouvelle* — fe vais Pavcrtir du nouvei høraire. — 
I/administration exige de vous un dossier complet. 
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6 . 


se plaindre de ... 


s opposer a ... 


- Transforme les phrases su i vantes en cmployam le pronom 
personnel qui représente les groupes en caractéres gras. 

Il sc plaint de maux de tete, ... 

Elle se plaint de ses voisins. 

Cc gar^on s’oppose å sa sueur. 

La mere s’oppose au voyage de sa fille. 

Ils ont peur du policier. ... 

Vous avez peur du mauvais temps. ... 
f Nous faisons attention å notre travail. ... 

La fil le ainéc tait toujours ar ren ri on å son petit 
frére. ... 


avoir peur de ... 


faire attention å ... 


7. - Réponds aux questtons suivantes en utilisant un pronom 

personnet. 

• ()u avez- vous acheté cc manteau r 

• Prctcs-tu tes crayons de couleurs å ta sæur ? 

• Ne connaisscz-vous pas eet te person ne r 

m Quand rendrez-vous ees livres a la hihliothcquc ? 

• Crois-tu aux fantomes ? 

• Discutez-vous des films que vous voyez ? 

* • Avez- vous téléphoné å vos amis ? 

• Pouvcz-vous vous passer du gouter de 4 heures ? 

• As-ru assisté au match ? 

• Vous ser vez- vous quclqucfois de la boussole ? 

8. - Fais corrcspondrc une phrase personnelle aux phrases suivantes : 

Ellc m en a parlé. — II Fen informe. — \ nus le teur donnez. — Je te les 
envoie bientot. — ■ Nous nous méfions d'eux. Nnus nous en méfions. 

<). Représente par un arbre les phrases suivantes. 

Vous avez vu les cyclistes sur 3a mure er vous les avez applaudis. Fe 
guide se présente aux tou ristes et deur soubaite la btenvenue. 

10, Lccture du tableau ; « Classcment des pronoms personnels », 

Quels sont les pronoms qui sont toujours sujets d*un verbe ? 

— Quels som les pronoms qui sont toujours compléments 
d’un verbe ? 

— Quels sont les pronoms qui peuvent ctre sujets ou 
compléments ? 

Présente le tableau sous la forme de deux ensembles. 
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CONJUGA1SON 


i, - Souligne en rouge les verbeg au passé compose, et en bleu len verbes 
au present. 

Le vent a soufflé ; Les feuilles ont résisté, Les pluies sont apparues. La 
gelée survient ... Un rayon de soleil touche la rime de Farbre ; une feuille 
descend, heurte une autre feuUle qui la suit, en entraine une autre, une 
autre encore. 

Gaston CHERAU. 

z. - Souligne en rouge les verbes au plus-quc-parfkit, et en bleu les 
verbes i Fimparfait. 

Quand elle avait fmi son travail, elle ne rentrait pas directement ehez elle ; 
elle s’arrétait dans un jardin public ou elle demeurak immobile pendant 
une heure ou plus, les mains sur les genoux, å regarder picorer les oiseaux 
ou jouer les enfants. 

J. J. GAUTIER. 

3. - Lis ces quatre phrases et compléte le tableau euivant. 

Pi. Les voi tures éclaboussaient les passants parce que la pluie était 
tombée. 

Pz. Aussitot que la doche a sonné, les éléves s’alignent dans la cour. 
P5. Croc- Blåne tombak de fatigue car il avait chassé toute la nuit. 

P4. Grand-pere est lå ; il est arrivé ce marin de bonne heure. 


Phrases 

Verbes 

Temps du verbe 

Action 
ai térieure 

I 

I 

1. édaboussaient 

2, était tombée 

1* Imparfait 
2. plus^jiie-paifeit 

était tombée 

3 

4 





4. - Transformc les phrases complexes suivantes pour indiquer Fordre 
des actions, (Attention : apporte les modifications nécessaires). 

Ex : Je suis fatigue parce que j'ai beaueoup marché. 
j’ai beaueoup marché ; je suis &rigué* 

Quand le ma$on a mélangé le ciment et le sable, il verse Feau et gåche le 
mortier. — Le chien jappah sans arret parce qu T il avait reconnu son 
maitre. — Il parle du film qu'il a vu hier soir. — Croc- Blåne humait avec 
délices les senteurs de la foret, qui avaient été familiéres å sa vie 
d’autrefois. 
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Compléte le tableau suivant : 


s. - 


Infinitif 

Personne 

Passe compose 

Plus-que-parfait 

battre 

11 



s'échapper 

Nous 



prendrc 

Elles 



vouloir 

Vous 



aller 

Ils 



étre 

Tu 



av oir 

j e 1 




6. - Mets les verbes au temps qui convient. 

• Lorsque j’avais déjeuné, je m’(allonger) sous un arbre* 
m J’apporce le livre que je te (promettre). 

• Ce malade ne s’exposait jamais au soleil comme le médecin le lu i 
(rccommander), 

• A mon arrivée, personnc ne m’attendait i je ne (prévemr) pas 
mes parems- 

7, - Compléte les phrases suivantes. (Attention au temps !) 

— Nous rentrions lorsque ... 

— Ma petite sæur pleurait car 
— Quand Partisan avait fa^onné la poterie, •.* 

— « f car il a re^u un joll cadeau. 

— La couturiére achéve !a robe que 


ORTHOGRAPHE 

1. - U tilise ton dictionnaire pour répondre aux questions, 

— Qui étaient les pharaons ? 

— Qu’est ce qu’un philatéliste ? un physicicn ? 
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2. - Donne la transcription phonétique de : 

tcléphone - orphelin - philatélie. 


3 , - Compléte avec : sans, sens (t), s 'en. 

... se fatiguer, il va, il vient, controle tous les objets qui sortent de Tusine, 
Le soleil brille dans un ciel ... nuages. Il ... va mais reviendra bientot. Je ... 
qu’il va ... aller. 


4. - Accorde s’il y a lieu, Fais attention au sens. ■ 

un arbre sans feuille ( ) — une nuit sans lune ( ) — une cage sans 

oiseau ( ) — un escalier sans éclairage ( ) — un jardin sans arbre 

( ) — un repas sans dessert ( ). 


5. - Ecris les verbes entre parenthéses au présent puts å rimparfait de 
Hndicattf. 

Les supporters (encourager) Téquipe de leur quartier.Nous (rincer) les 
verres utilisés-Tu (s'efforcer) de bien faire-Les explorateurs (se diriger) å 
1 ’aide d’une boussole. 


■ 

6. - Cherche dans les textes de leeture des ex em pies pour completer le 
tableau suivant. 


le, la, les, V 
articles 

le, la, les, V 
pronoms 




7 . - Ecris la terndnaison convenable du présent de Pindicatif, 

EHc les (corriger) On vous (féliciter) 

Tu le (refaire) 11 me (dire) 

Ils m* (attendre) Ils nous (accueillir) 

Ils le (trouver) Tu nous (déranger) 

Ils lui (expliquer) On les (habiller). 


S. - Texte å dicter. 

Le poder 

Le potter et son jeune fils de douze ans trava il lent depuis sept heures du 
matin. Les deux artisans puisent de la terre glaise dans un gros tas placé 
dans un coin ombreux, pour éviter que l’argile ne durcisse ... 
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Le beau voyage 


Volodia est lå ! entend-on crier dans la cour. 

Mon petit Volodia est lå ! hurle tant qu’elle peut la vieille 
bonne Nathalie, accourant å la salle å manger. Volodia est arrivé, 
Volodia, Volodia, Volodia... 


Toute la famille des korolev, qui attend son Volodia depuis 
des heures, se prccipite aux fenctres. Devant la maison, un lourd 
traineau est arrcté ; des trois chevaux s’éléve un épais brou iltard de 
vapeur. Le traineau est vide, car Volodia est déjå dans 
L’antichaiTibrc ou de ses doigts gourds et rouges, il s’efforce de 
dénouer son cache-nez. Son paletot d’uniforme, sa casquette, ses 
chaussures et ses cheveux sur les tempes sont saupoudrés de givre, 
et toute sa person ne degage une si appétissante odeur d’hiver 
qu’on aurait aussi envie de geler et de dire : « Brrr, brrr. ». 


La mere et la tante se précipitcnt au cou de Volodia et 
l’cmbrassent, la vieille Nathalie se jette å genoux devant lui ct se 
met en devoir de lui tirer ses hottes de feutre. Les petites sæurs 
pousscnt des cris, les portes grincent, claquent. Le pére de 
Volodia, en bras de chemise, une paire de ciseaux å la main, 
accourt å son tour et s’écrie : 

Nous t’attendons depuis hier ! Es~tu bien arrivé, sans 
eticombre? Mais voyons, laissez-moi aussi Pembrasser, je suis son 
pere, tout de meme ! 

Ouah ! Ouah ! aboie dc sa voix de basse le gros Milord, 
qui frappe le sol ct les murs de sa lourde queue. 

Pendant quelques minutes, c'est un concert de cris, 
d’exclamations, de souhaits de bienvenue. Quand cette premiere 
explosion de joie est un peu calmce, les Korolev remarquent qu’il 
y a dans l’antichambrc, en plus de Volodia, un petit bonhomme 
emmitouflc dc ehåles, de plaids, de cache-nez, le tout couvert de 
givre. 

Volodia, qui est-ce ? demande å voix basse la maman de 

Volodia. 

Ah ! s’ccrie Volodia, c’est... J’ar l’honneur de vous 
presenter mon camarade Tchetchevitzin, élcve de seconde ; je l’ai 
enimené pour passer les vacances chcz nous. 
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— Tres heureux, tres heureux ! s’écrie gaiement le pére, 
soyez le bienvenu ! Nathalie, aide done monsieur å se débarrasser 
de son paletot. 

Quelques minutes plus tard, Volodia et son ami, quelque peu 
étourdis par cette bruyante reception, encore roses de froid, sont 
assis å tabfe et prennent le thé. Le soleil d’hiver se refléte dans le 
samovar. II fait bon, chaud. 

Nous voila déjå å la veille de Noel ! dit le pére en rouiant 
une cigarette de tabac blond. Il me semble que c-ctait hier que ta 
mere pleurait en t’accompagnant aa college, et te voila déjå de 
retour ! Comme le temps court vite ! Tu n 'au ras pas le temps de 
dire ouf ! que tu seras au seuil de la vieillesse ! Mais servez-vous 
done, monsieur Tchetchevitzin, chez nous on ne fait pas de 
cérémonie ! 

Les trois petites sæurs de Volodia : katta, Sonia et Macha (la 
plus ågée a onze ans) ne quittent pas des yeux le nouveau venu. 
Tchetchevitzin est du metne age que Volodia er il est aussi grand 
que lui, mais il n’est pas si blåne et rose que le grand frére. II est tres 
brun et son teint est brouillc de taches de rousseur. II a les cheveux 
raides, les yeux en fente, des lev res épaisses. Bref, il est laid. 
Heureusement que sa veste d 'uniforme å boutons brillants 
rembellit un peu. Il est taciturne, ne sourit jamais. 

Les fillettes pensent qu’il doir étre rrés intelligent et tres 
savant. II parait tellement plongé dans de profondes pensées que, 
si on rinterroge, il sursaute et demande qu’on répete la question. 
Les petites sceurs trouvent que Volodia, qui est touiours si gai et si 
bavard, se montre silencieux, soucieux ; il n’a pas fair conrent 
d’étre å la maison. I! n’a adresse qu'une seule fois la parole å ses 
sceurs, et encore ctait-ce une si étrange phrasc ! Montrant le 
samovar du doigt, il a dit : 

En Califomie, ce n’est pas du rhe*. mais di: gin que l yn 

boit ! 

Apres le the, tout le monde va dans la chambre des enfants. 
Le pére et les fdlettes reprennent le tra\ il interrompu par l’arrivée 
des collégiens. Ils font des guirlandes en pap. er de couleur. C’est 
un travail si amusant ! Le pére est piein d'emhousiasme, mais 
parfois il se fåche aprés les ciseaux qui ne coupen t pas assez bien, et 
les lance par terre. De temps å autre, la maman entre dans !a 
chambre des enfants et, d’un air effaré et fåché, demande qui a osé 
toucher ses ciseaux 
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— C’est surement toi, cela ne peut étre que toi ! dit-elle å son 
mari. 

— Ciel ! s’écrie d’un torv pleurnichard le pére. On ne veut 
méme pas me donner des ciseaux. 

i 

Autrefois, Volodia prenait toujours part å ces préparatifs de 
Noel, ou bien il allait voir travailler le cocher et le berger, qui 
faisaient une grande montagne de neige dans la cour. 


Mais, maintenant, il ne jette pas un seul regard sur le joli 
papier de couleur et il ne sort pas de la maison. 11 s’installe dans un 
coin sombre avec M. Tchetchevitzin, et tous deux discutent å voix 
basse. Ils déploient une grande carte de géographie et échangent 
d’étranges, propos dont on entend des bribes. 

— Nems m>ns d’abord å Perm, dit tout bas l'ami de Yolndia. 


1 '.nsuite å Tomsk. De lå. nous serons pres du kamtchatka. Des 
Samoyédes nous fréterons un canot pour t rat erser le détroit de 
Bering, et ne>us se mimes en Amérique. S'il fait trokl nous tuertins 
des bétes å fourrure. 


— Et la Californie ? demande Volodia. 


— La Californie est plus bas. Le tout est d’arriver en 
Amérique, apres ce n’est plus qu’un jeu d’enfant. F .11 roure, nous 
nous nourrirons du fruit de notre chasse er de nos brigandages. 


Tchetchevitzin n’adresse pas la parole aux trois perites filles 
et les regarde d’un air soup^onneux. Cependant, le soir, il se 
trouve un moment seul avec les trois petites filles ; le silence 
devient tres génant ; alors il tousse d’un air sévére plusieurs fois, 
regarde flxement Katia et dit : 

Avez-vous lu les livres de Fenimorc Cooper ? 

— Non, et vous, savez-vous patiner ? 


Tchetchevitzin ne répond pas, mais il souffle plusieurs fois 
comme s’il avait tres chaud, leve les veux sur Katia et énonce : 

— Quand un troupeau de bisons traverse les pampas, la terre 
tremble, et les mustangs, effrayés, s’enfuient en hennissant. 

Le petit gar^on sourit tristement et ajoute : 

Et les Indiens attaquent les voyageurs, Mais ce qui est le 
plus ennuveux, ce sont les moustiques et les termites. 
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— Qu’est-ce que c’est ? 

— Ce sont des fourmis qui ont des ailes. I eurs piqures font 
tres mal. Et moi,vous savez qui je suis ? 

— Eh bien, vous étes M. Tchetchevitzm ! 

— Non, je suis Montigomo-Griffe-de-Vautour, le chef 
invincibie. 

'Ces paroles incompréhensibles, les seere ts qu’il disait å 
V o lodia, et surtout le fait que leur frére ne jouait pas avec elles 
paraissaient fort suspects, 

Les deux ainées décidérenr de sur* “iller étroitement les 
gar^ons. 

Le soir, tandis qu’on les croyait couchéex dans leur chambrc, 
elles allérent écouter å travers la porte ce que disaient les deux 
amis. O cicl ! Qu’cst-ce qu’clles apprirent ! Les deux gar^ons se 
préparaient å fuir en Amérique pour aller chercher de Tor. Ils 
avaient dejå tout préparé pour leur voyage : un pistolet, deux 
couteaux, des biscottcs, une loupe pour allumcr le feu, une 
boussole et quatre roubles. F.lles <urent ausst qu’ils auraient 
plusieurs ntilliers de kilometres å t ure å pied, å se battre en route 
avec des tigres, des sau vages, qu’ensuite iL trouveraient de Tor, de 
l’ivoire. Et puts ils boiraient du gin et cpouscraient de belles filles 
et exploiteraient des plantations. Dans leur enrhousiasme, les deux 
gar^ons s’intcrrompaient tout le remps l un l’autre, parlaient å la 
fois et s’appelaient Montigomo-Grtffe-de-Yaurour et le Frcre-au- 
V i sag c -pile. 

Surtout, nedis rien å maman 1 dit Katia ;i Sonia. Volodia 
nous apportera des dents d’éléphants. Si tu le ilts a maman, elle ne 
voudra pas le laisscr partir ! 

La vel I le de Noel, Tchetche\ irzm retrardait tout le temps la 
carte de I’ Asie, notait des tas de choses dans un calepin. 

Yolodta était sombre, silencieux. Ln passant devant les 
images saintes dc la chambre des enfants, 11 s'arréta, flt le signe de 
croix, et murmura : 

Mon Dieu, pardonne-moi, aie pitic de ma pauvre 

maman ! 
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Le soir, on le vit pieurer dans un coin, et, avant d’aller se 
coucher, il embrassa tres longuement son pére, sa mere et ses 
sæurs. Katia et Sonia comprenaient pourquoi, mais les autres n’y 
comprenaient rien, naturellement. 

De tres bonne heure, le matin de Noel, Katia et Sonia se 
levérent sans bruit et allérent de nouveau écouter derriére la porte 
des gargons. 

— Alors, tu ne viens pas ! disait Tchetchevitzin d’une voix 
fåchée. Dis franchement : tu viens ou tu ne viens pas ? 

Volodia pleurait doucement et répondit å travers ses larmes : 

— Comment puis-je partir ? J’ai tant de chagrin pour 
maman ! 

— Mon Frére-au~Visage~på!e, je t’en prie, viens avec moi ! 
C’est toi qui as voulu partir, c’est toi qui m’as décidé å 
entreprendre ce voyage, et maintenant, tu as peur ! 

Mais non, je n’ai pas peur, mais j’ai tant de peine quand je 
pense au chagrin de maman ! 

— Enfin, viens-tu ou ne viens-tu pas ? 

— J’irai, je t’assure, j’irai, mais un peu plus tard, j’ai envie de 
passer encore quelques jours å la maison ! 

Dans ce cas, adieu, j’irai seul ! décida Tchetchevitzin. Je 
n’ai pas besoin de toi ! Et ga parlait de chasser le tigre, de 
combattre les sauvages ! s’écria Montigomo-Griffe-de-Vautour 
méprisant. Mais alors, rends-moi mon pistolet ! 

Volodia pleurait de plus en plus fort. Les fillettes, de Pautre 
coté de la porte, ne purent s’empécher de pieurer aussi. 

Il y eut un instant de long silence, et puis Tchetchevitzin 
demanda encore une fois : 

— Alors, tu ne viens pas ? 

- — Si... je... pa,..aa...ars, avec... toi ! 

— Alors, habille-toi vite ! 

Pour encourager le pauvre Volodia, son camarade se mit å 
parler de l’Amérique en imitant les tigres, le bateau, les sauvages, 
et il lui promit toutes les peaux des bétes qu’il tuerait. 
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Ce gargon si laid, aux cheveux raides, au teint brouillé de 
taches de rousseur, parut rcmarquablc aux fillettes qui ccoutaient 
ses flots d’éloquence. II hurlait si bien comme un tigre, qu 'elles 
déciderent qu’il était un heros. 

Les deux petites filles remrérent dans leur chambre. Personne 
n’avait remarqué leur absence. Kam, les veux pleins de larmes, 
disait å l’orcillc de Sonja : 

J’ai tellemen t peur ! 

Jusqu’å une beure, au moment de se mettre å table, tout se 
passa comme tous les jours ; mais quand on commenga å déjeuner, 
on s’apergut e|ue les deux petits garcons n’étaient pas lå. 

On lesenvoya chercherå l ’ccu rie, å la ferme, ehez Finten dant, 
mais ils n’étaient nulle part. Alors, on envova des domestiques 
pour les chercher dans la campagne, mais on ne les trouva pas 
davantage et, quand on se mit å table pour prendre le thé, les 
gargons n’étaient pas lå. On les chercha toute la nuit avec des 
lanternes, dans les champs et au bord dc la riviére. La maman 
pleurait, toute la maison était sens dessus dessous. 

Le lendemain, de bonne heure, on fit ven ir un agent de police 
qui, sur la tablc de la salle å manger, se mit å écrire beaueoup de 
choses dans un carnet. La maman pleurait toujours. 

Et voilå que, soudain, devant la maison, on vit s’arréter un 
lourd traineau. Des trois chevaux s’élevait un épais brouillard de 
vapeur. 

— Voilå Volodia ! ena-t-on dans la cour. 

— Volodia est arrivé ! hurla la vieille Nathalie en accourant 
å la sal le å manger. 

Et Milord fit plusieurs fois : « Ouah, ouah ! ». 

Les enfants avaient été retrouvés dans la ville voisine, ou ils 
étaient entres dans plusieurs boutiques pour acheter de la poudre. 

A peine entré dans l’anrichambre, Volodia se jeta en pleurant 
au c»u de sa mere. 

Les bilettes étaient toutes tremblantes å l’idée de ce qui allait 
se passer. 
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Cependant, le pére a vait emmené les deux fugitifs dans son 
cabinet, ou il leur fit un long discours : 

— Est-ce qu’on peut faire des choses pareilles ! Si le 
directeur du college apprend votre fugue, vous serez renvoyés ! 
N’avez-vous pas honte, monsieur Tchetchevitzin ? Comme e’est 
mal de votre part de donner de si mauvais conseils å votre 
camarade ! J’espére que vous serez puni en conséquence ! Et ou 
avez-vous passé la nuit ? 

— A la gare ! répondit-il avec fterté. 

Volodia fut aussitot mis au lit et sa maman lui fit des 
comprcsses d’eau vinaigrée qu’elle lui appliquait sur le front. 

On envoya un tclégramme, et le lendemain, on vit arriver une 
dame qui était la maman de Tchetchevitzin. Elle repartit aussitot, 
emmenant son fils. 

I chctchevitzin, au moment du dcpart, n’échangea pas une 
parole a\ ec qui que cc soit. 11 avait un air hautain, arrogant méme, 
qui en imposait beaucoup aux fillettes. Katia lui donna un petit 
carnet a signer. II écrivir en souvenir : 

Montigomo-Griffe-de-V autour. 


Amon TCHEKHOV, 

R écits de 18 8j 
éd. Plon. 


Ecrivain russe né en 1860 et mort en 1904, ANTON 
PAVLOVITCH TCHEKHOV a écrit de nombreux récits, des 
con tes, des nouvelks ou apparat t toute la Russie de la fin du XI X e 
siede. 
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Compretions : 

antkhambre n.f, : vestibule d’un appartement, picce qui sert de sallc ditten te 
dans un bureau, un cabinet ministeriel, etc*. 


encombre (sans) : sans rencontrer d’obstacle. 

Le voyage s’est effeetué sans eneombre ( — sans incident). 

basse ni. : voix ou instrument qui fait entendre les sons les plus graves. 


samovar n.m. : (mol russe) Bouilloire russc, sorte de petitc chaudicrc portative 
en cuivre ou Von met des braises, et qui foumit de Teau bouillante 
pour les usages domestiques (pour la confcction du thc). 


gin pijinJ n.m. : boisson aleoolisée d’origine anglaise, 

fréter : loucr 

Nous avons frété deux cars pour Textursion. 

mus tang [mvstagl n.m. : cheval å demi sauvage des pampas dWmérique du 

Sud. 


Cooper (James Fenimore) : romandcr amcricain (1789-1851). Parmi les 
trente -deux romans d’aventure qu'il a écrits, citons : Les Pion niers 
(182$), Le Uemier des Mohicans (1826), La Prairie (1827), 


1. - Compléte les phrases. 

Cctte voiturc est protégée contre les voleurs grace i ... . — C’est Pété, 
maman range les lamages et met partout de ... . — N’oublk pas de passer 
de ... avant de peindre les barreaux des fenétres, — Ce blessé a regu un 
vaccin ... qui le protégera contre ... . 


1. * Réponda am questions. 

Que fait-on pour désinfecter une plaie ? pour protéger le radiateur des 
voitures cn hiver ? pour protéger un enfant contre la tuberculose ? 


j. _ Justific Pcmploi de« expreaaiona auivantes relevées dans le textc de 
leeture. 

une exploskm de joie — le pere est plcin d’enthousiasme 
Tchetchcvitzin icgarde les trois petites filles d s un air soup^onneux — 
Volodia se jeta en pleurant au cou de sa mere. 
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4. - Etudie le passage : « Le soir, tand is qiTon les croyait couchccs elle ne 

voudra pas le laisser part ir ! » 

Quelles informations apprends-tu sur le but du voyage, les 
préparatifs ... ? 

D’aprés toi, d’oii viennent toutes ces informations ? 


5. - Donne ton avis sur Volodia puis sur Tchetchevitzin. 


SYNTAXE 

i, - Lis les phrases suivantes et compléte le tableau : 

« Un pas se tit cntendre, celui d’unc personne ågée. (Tb. Gaurhier), 

• J’ai eu unc derniére hallucination* celle de trois chiens qm se 
poursu i valent. (S 1 Exupéry). 

• Les nuages commcncent i grossir. Cela n'est gucrc rassurant. 

• Les regions cotiéres unt un dimat plus doux que celles de Fimcrieur. 
« j’aime bien les films de la television, mais surtout eeux de Fapres-midi. 


Pro nom s demonstrativs 

Elements représenrés 




1 . - Méme exercice pour les phrases suivantes : 

# Nos amis viennent son vent a la maison. lit les vor res ? 

« On a retrouvé des des, mais ce n'cst pas ies miennes. 

# \ r otre oiscau csr un canari, le leur un chardonnerei. 

# Sa robe csr en soie naturelle, la tienne en soie artificielle, 

# P rends ton stylo. Pcurquoi écris-tu avec le sien ? 

# Mon balcon donne sur la mer, 1 c votre sur Pautoroute. 


1 

Pronoms possessifs 

Elements représentés 

Ex : 

Les votres 

Vos amis 
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3. - Supprime les repetitions en utilisant un pronom possessif 

Notre maison est bien plus grande que leur maison. Mes cousins 
me prétent des raq nettes ; j’ai perdu mes raquettes ; — I^e douanier 
examinait les passeports des voyageurs ; chacun présentatt son passeport. 
— Mon vieux chien dormaii : Palarme a été donnée par votre chien. 


4. - Dans chaquc phrase, remplaec le pronom « ce » par un des noms 
su i vants : 

instruments - plats - nouvelle - spectacle - bracelet. 

Ni uh turnes surpris par ce que nous vimes. Le que le bijoutier e*n en 
trai n dt fabriquer demande beaueoup dlubileté, — Les assistant$ du 
chjmrgicn lui donnent cedi nt il a besoim 11 reprir plusieurs fob de tout 
ce qu’on sen n a ce repay. Le qu’on \ sent dc m 'annoncer me cumble de 

ioié. 


Compléte les phrases sui vantes par eeci T ee ... ei, ceux-ci, ceux-Iå, ... 

I n ... tempN- ... T il y avait eneure des 1* >ups dans certc foret. Nous 
dtvnm étre fixés ... jours ... ^ur notre depart. — Retiens bien ... : |e ne 
re\ iendrai ja mal s sur ma Jeeisii >n. Le* niseaux er les ficurs dia r ment le 

promeneur, ... par leut* ch mts, ... par leurs cou leurs et leurs parfums. 

On lui donne des explications détaillées, mais ... ne le satisfait point. 


6. - Réponds aux questions stiivantes d’aprés le modélc : 

Quel livre as-tu lu ? — * eelui de mon frere. 

eelui que tu m’as prété/ eelui qui est sur la 
table. 

• Quclle hisioirc préferes-tu ra con ter å tes camarades ? 

• Quds films voulez-vous voir ? 

• Quellc veste porte ras- tu ? 

• Que Iles emissions sui vez- vons å la television ? 


7. - Emploic un pronom possessif ou un pronom démonstratif seion le 
modele suivant : 

ti en ? 

Mon pere va å Tun is. — ► Et votre? 

■■ ' 

* Leur appartement est situé å proximité de la poste — ► ... 

• Cetre montre indique 5 heures — ► ... 

• Notre chien est un cpagneul -* 

# Tu dis que eet hiver esr tres froid -► ... 
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CON) U GAISON 


i, - Souligne d*un tfalt les verbes emptoyés au fulur simple, de deux 
traks ceux emptoyés au futur antérieur. 

Hier, aujourd’hui, demain, -Si \bderrahmane s'est mis en tete de faire 
de son il Is un médecin. C'est son scul fils, II a d’aillcurs établi un 
program mt : dans dix an s il pourni lul installer un ca binet dam le centre. Il 
sera le deuxivme médecin al genen de la vilk 1 ,e premier mi t ieux ; d'sci lå. 
il aura pris sa rerr.ute. Lui* !e pereSs \hderrahniane* pourra don* termer si 
bpulangene. Il sera ■ Le pert du docteur » i! pnrrera* tous les 'urs dt ‘.i 
setmine. la gandnura blartche e|u 1 1 ne mel que le vendredi 

Asda DJLBBAR 

« I .es en tants tlu nouvcau m< nde ». 


Lis les p brase s el range les verbes dans le tableau, 

• 31 ira |iuer au^situt qu'il aura termmc s< ni travail 

• Des qut ]e mal at le sera lueri, i] reprendra M»n pu>re. 

• I v ear kn ar rera au^sn^r que fes passagers u uro ril pris place, 

• Quand i’ tutai ffcri de manger, je me l.u'er.ii les mains. 

• Yussirbr qui' r.turorourt >era tcrnimu, pnids h-un-b t 
i r a\ erser mt ptus la \ ille. 



Plaee chaque action sur Laxe des temps. 


5, - Relie par des fléches et forme 4 phrases correctes, Donnedes de deux 
markeres différentes, (apporte les ruoilificaiions nécessaires) 


• elle re co n feetion ner a unc rolx; 


• ru feras le compre-rendu 

• lorsque vous aurez repeint 


de la vi si te. 

la piéce 


• vous pourrez continuer 

1 * lorsque vous aurez obtenu 


normalemenr vos etudes. 

une bourse 


• lorsque tu auras acheté 

* quand tu auras visité 


le tissu. 

, le chantier de construction 


• elle paraitra plus claire. 
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4, - Mets fes verbes au temps qui convtent : 

* Quand il (finir) cc Eravail, il vous recevrsu 

m Lorsque ses invités (arriver), il aura déjå tour préparé. 

* Nous vous rendrons le document des que nous (terminer) de le 
consulter. 

* Quand tu rem reras tout å Pheurc, nous (diner) dcjå. 


j. - Complctc les phrascs su i vantes : 

• l,e facteur sera passé quand 

• Les enfants irom se coucher å zi h> : ils 

• Lorsque tu auras fini de manger* * 

• 11 t’appe liera des que 


6 * 


A partir des verbes des deux eolonnes suivantes, compose des 
phrascs en employant le futur simple et le futur antérieur. 


• arriver au camp 

• acheter une voiture 
m la pluie cesser 

• écrire une letrre 


• la poster 

• monter la tente 

• partir cn voyagc 

• sonir 


7, - Construis des phrascs d’aprcs Fexercicc précédem. 


OR T H OG R AF H E 


1. - Lis les ntots ; si tu hésitcs aide-toi du dictionnaire* 

un escabeau - å bon escien; - desceller - un schéma - le schiste - la sciatique - 
sculpter - discuter - discemer. 


z. - Dictée avec Controls PLM, 

le conseil de discipiinc - un ascenseur- la scic - un scaphandrier - la scene du 
thcåtrc. 


3. - Donne le contraire des mots su i vants : 

Patient - Poli - Lisible - Possible - Mortel - Correct - Perméable - Direct, 
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4, - Ecfia la lettre coavetuble : n ou m. 

L’élcve i . telligent co - prend tres vite. - Allume la grande la * pe, la cha * bre 
est trop so . bre. * Les co . pteurs d’eau sont vénfiés par an c . ployé. - Cettc 
lo . gue cheminée fiime sans i . terruption. 


}* - Dictée de mat s 1 inscrire daøs le tableau. 





tg 

a = an, am 

3, = en, em 

3 = on, om 

£= m, im 

• 

e 

• 

• 

• 

• 

• 

• 


6. - Exercice de leeture. 

lever - je leve - je léverai 
peser - ni pescs - tu peseras 
amener - il améne - il améncra 
mener ■* il mene - il menera 


£v ’ 1 fcvre 

Pfc z “ pfc zra 
amt- n - am &nra 

m £ n - m £ nra 


7. - Dictée avec controlc PLM. 

Mode le : elever - j’éléve - j’éléverai ... 

achever - rclever - malmencr. 


S. - Ecris au pluricl. 

— un kangourou 
— - un hibou 

— le verrou 
— Ie chou 


— un bambou 

— un voyou 

— un caillou 

— Ie sou 


9. - Et ud le Porthographc de ces mots terminés en ou. 

un coup - le bout - la roue - ie caoutchouc - le pouls - le joug. 
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Toudja, village kabyle 


Toudja est å douze kilometres au nord de la riche vallée de la 
Soummam, parmi les collines boisées qui s’élévent peu å peu vers 
une zone montagneuse coticre. A une cinquantaine de kilometres 
au sud-ouest, les sommets du Djurdjura sont couverts de neige 
presque toute l’année. Le village s'ctend en longueur å proximité 
d’un col, au-dessous de la paroi verticale de i’Aghbalou (1317 m), 
en haut d’une sorte de cuvettc descendante bordée de forets de 
chénes-liéges qui portent les marbrures rousses de vieux 
incendies. L’est le village kah' le rvpe avec ses maisons serrées les 
unes con tre les au tres et ses tniis de tu iles rondes. Les oliviers, les 


ftguiers et les caroubiers escaladenr les pentes tout autour er des 
champs d’orge commencent a jaunir. Des frenes puissanrs om 
poussé le long du triple ruisseau qui coule d une sourcc au pieti de 
l’Aghbal.ou. Les Romains avaient captc les eaux de cette sourcc 
pour les acheminer vers Beja'iA, Le debit de l’eau vane de trente å 
soixante litres å la seconde. G*act å cette richesse, les vergers ont 
l’abondance desoasis. ( )n v fa: - quatre rccoltes de pomme 1 - ile terre 


par an. 
Autretoi 


l.eiiu ''L diverse cl. tns des rigides, arrose les jardins. 
*> elle t aisa ir tourner des mouiins a nrains. Les urenadiers 


étaient en tleurs quand je suis unu. 
portil lem encore des fruits. 


Les orangerset les cirrnnnicrs 


D’aprés Jules ROY 


Comprenons : 

marbrurc nX : 11 a des marbrures rouges sur la figure* des taches. 
Aghbalou : Mot berbere qui designe la source, le point d’eau. 
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Promenade å Tipaza 


A proximité de la ville de Tipaza, face au Chenoua, s’étend 
l’ancienne ville romaine. Pour la visiter, il faut entrer dans un 
immense pare, ou le touriste découvrira les ruines, dispersées 
parmi les oliviers, les lentisques et les chénes verts. 

Tout d’abord, on rencontre, å droite, un premier 
monument : l’amphithéåtre. C’est dans Tårene de 80 metres de 
long qu’avaient lieu les combats entre des bommes armés et des 
bétes féroces. 


Tout autour, on voit encore les gradins sur lesquels 
s’asseyaient les spectateurs. Ils étaient protegés des fauves par de 
hauts murs, maintenant détruits, qui séparaient Tårene des 
gradins. 



Amphithéåtre 


.07 
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La promenade continue sur unc large voie romaine. Elle 
passe å coté de deux temples gu les Romains venaient adorer leurs 
dieux. On peut admirer, au passage, un portique ouvrant sur une 
grande cour dallée, et l’escalier sur lequel les marchands 
s’installaient les jours de foire. 


Villa des Fresques 

La voie descend ensuite jusqu’å la mer, bordée de chaque coté 
par des piliers. C’étaient les portes monumentales de splendides 
et vastes demeures. Une des plus helles est la villa des Fresques. 
Des fouilles récentes ont permis d’en faire le plan. On sait 
maintenant,qu’on y entrait par une large porte cochére. Un 
vestibule conduisait å une cour intcrieure tapissée de mosaiques. 
Tout autour, s’ouvraient les piéces d’habitation : le salon, avec 
vue sur la mer, la terrasse qui lui faisait face, une salle å manger, 
une installation pour les bains et plusieurs chambres. Plus loin, il y 
avait encote des caves, ou de grosses jarres contenaient des 
provisions : blé, orge. huile et vin. 
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Les petit s thermes 


En quittant la villa. des Fresques, et en descendant vers 
l’Ouest, on découvre quatre euves proton* les, altgnées le Ion g 
d’un bassin rectangulaire, d'ou part un grand égout, qut va se icter 
dans la mer toute proche. On pense que c’était la une salene de 
poissons, ou encore une tabrique de sauce, prcparce a i’ aide 
d’épices et de poissons piles. 

Un peu plus au Sud, on passe devant de petits thermes, ou les 
Romains venaient prendre leurs bains. On y reconnait les piscines, 
les sal les chauffées par dessous le sol, qui était construit sur des 
piles de briques, entre lesquelles circulait l’air chaud. 

A FEst, un sentier chemine en montant å travers le maquis, 
pour arriver au tribunal, au bout d’environ 200 metres. On y voit 
une estrade, sur laquelle les magistrats prenaient place. Quand ils 
avaient jugé les prisonniers, ceux-ci passaient sous un chemin 
vouté pour regagner la prison. 
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Le Forum 

Plus haut, s’éléve le forum. C’est une grande place dallée de 
jo metres de long sur 25 metres de large. Lorsque es Romains 
avaient terminé leur joumée, ils s’y rendaient, nombreux, pour se 
promener, en discutant, jusqu’au coucher du soleil. 

Et quelle vue magnifique, å travers les pins, sur la mer et sur 
le Chenoua, en sortant du forum ! C’est un plaisir de s’engager 
dans : es sentiers étroits sentant bon la lavande, afin de poursuivre 
cette promenade, qui nous d ne la joie de la découverte, dans un 
site enchanteur. 

v 

D’aprés Serge LANGEL, 

<r Ttpasa de Maurétunie 


Comprenons : 

arene n.L : Les gladiateurs se battaiem dans l’aréne : dans la paiue centrale 
cFun amphithéåtre. 

monumental adj, : qui a fes proportions, la grandeur d’un monument, 

Une statue monumentale {= colossaie). 

cochére adj . f. : Une porte cochére donae sur la rue ; el le est assez grande pour 
laisser passer une voimre. 
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lxercices 

LEX1QUE 

1. - Trouve les expressions équivalentes* * 

Modéle : le programme de Fannée — ► le programme annueL 

un festival de musique ‘ — une boissen qui contient de Falcool 

— un costume de la région — une féte de famille 

— un vé ternen t de femme — un accident qui a entrainé la mort. 


2. 


Méme exercice. II faut retrou ver le nom qui a servi å former Tadjectif. 


— un temps pluvieux 

— un oiseau noctume 

— un sac postal 


— un ciel nuageux 

— un paysage polaire 

— une villa Juxueuse, 


j, - Certains adjectifs sont difficiles å former* Utilise ton dictionnaire 
pour les trouver et les presenter dans un groupe nominal* 

Modéle : bruit — ► bruyant -*■ une classe bruyante. 

Pfintemps - Roi - Habitude - Nerf - Nez - Volcan. 


4_ - Les mots peuvent étre regroupés d’aprés le sens* Travatlle d’aprés le 
modéle indiqué. 

Amphithéatre ; arene* combats, gradins, spectateurs 
Temple - Villa - Thermes - Tribunal - Forum* 


I* - Méme exercice i partir d’autres textes de leeture* 


6. - Etudie dans le dictionnaire la definition de MONUMENT* Observe 
les monuments page 579* 

Cite des monuments d’Algérie. Que peux-tu dire sur chacun d*eux ? 


1* - Compléte par : qui ou que. 

• * Il habitait, au premier, un appartement ... donnait d’une part sur une 
rue, de l’autre sur une cour cernaient les båtiments sur trois cotés ». 

(P. Vialar)., 
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• « Le feu tu as allumé tout å Phcurc danse dans la chambre comme 
une bete joyeuse guette notre retour ». (Colette). 


2. - Décompose les phrases eomplexes sui vantes en phrases simples, 

i. Les voyageurs qui viennem dc Bcchar descendent de Tavion ; 
z. Notre voisin poursuit les gamins qui Font plusieurs fbis dé range. 
5, ]"ai invité des amis quc vous connaissez. 

4, L’argent que le chef de dasse ram as se servira a Fachat de timbres, 
s. Le jardinier ne cueille pas les iruirs qui sont verts. 


3. Relie les phrases suivantes en employant le pronom « qui >► c 
« que **, 

• Vous prendrez le sentier sinueux. Le sentier longe la ri v fere. 

• Fai rencontré les chasseurs, Ces chasseurs se dirigeaient vers la foret 

• La revne n’est pas encore arrivée. \ous la recevons chaque mois. 

• Demandez certe adresse å I agent. Let agent est au bout de la rue 

• Aide-moi å degager cc trone d’arbre. Le vent a déracinc ce trone 
H'arbre. 


3. bis - Lis les phrases suivantes* Peux-tu supprimer la proposition 
relative* Quelles reinarques peux-tu faire ? 

On remet toufours une médaille d ur aux athlétcs qui sortent victorieux 
dVme com petition, - J’adore les poemes qui déerivent des paysages. Et 
toi ?- Les ciseaux que le perc de Volodia utilise ne coupe nt pas assez bien. 
- Le voyage quc font Volodia et Tchctchcvitzin n est pas tres long. 


4, Al lege la phrase en rempia^am la proposition relative par un adjectif 
que tu choisiras dans la liste suivantc : (tu foras les accords). 

grimpant, riehe, ennuycux, infranchissable, in visible, adrmrable 

I^es alpinistes se trouvem de vant des crevasscs qu'ils ne pen vent 
franchir. 

Cc ne fut pas un voyage qui dfrnnait de Fennui. 

— C’était un tableau qu'on pouvait admirer. 

— Les murs de la salle étaient tapisses de plantes qui grimpaient. 

— La fée, qu'on ne vovait pas, surveillait la petite princessc. 

5. - Consulte le dictionnaire pour donner le sens des adjectifis* 

Ex ; un tnarchand ambulant est un marchand qui transporte avec lui une 
marchandise qu’il vend en allant d*un lieu å un autre* 

— une maladie eontagieuse - une terre féconde* 

— un travail pénible - du beurre sale. 
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6, - Dønne tes réponæs aux devinettes suivantes : 

domesdquc 


• Cest un animal 



que les enfants alment beaucoup 
qui est tres fidele 


• Cest un i ns tru men i 



m Cest un instrument 



e precision 

♦ qui sert å indiquer Pheure 
que Ton porte tres souvent au poignet 

de précision 

♦ qui sen å indiquer Pheure 
que Ton peut fixer au mur 


A ton tour, construis des devinettes sur ce tnodéle. 


7 * - Attention [ La proposition relative n’est pas å sa place, Rétablis 
I’ ordre dans les phrases suivantes ; 

m Je regarde mon frére par la fenétre qui passe. 

• Papa a acheté une terne pour la famille qu*on plantera dans le jardin eet 
été. 

• Il a acheté un jouet pour sa sæur qui était dans la vitrine. 

• Mon camarade a trouvé un livre d'histoire sur sa table qui ne lui 
appartient pas. 


8. - Représente par les arbres les phrases i et 5 de Pexercice n° 2* 


9 Ids les proverbes suivants : — que remarques-tu ? 

— peux-tu donner le sens dc chaque 
proverbe ? 

* Qui vnle un æuf vole un bæul". 

* Qui don dine. 

« Qui va å la chasse perd sa place. 

* ui se ressemble s’assemble, 

- Chtrche d’autres proverbes construits sur le méme modéle* 
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ON 


j n i jVJ 


i . - Apr és avøir fait le découpage des phrases sutvantes, tran s for me-les å 
la forme passive, Mets les verbes au temps qui eonvient. 

Present : L’épicier du coirt de la rue fvendre) les meilleurs produits- 
Passé compose : Le vent, qui souffle tres fort, (ouvrir) la fenétre, 

Im parfait : Autrefois, les grands voyageurs* ne pas (connaitte) la 
géographie terrestre. 

Futur : Pour I’ Aid, ma mere (préparer) de bom plats et des gåteaux vanes. 
Plus-que-parfait : L’année demiére déjå, dans ce quartier, les 

responsa bles locaux (organiser) une campagne 
d * assaini ssemen t. 

Futur antéricuf : Dans quclques temps, le barrage vert sera une réaiké ; 

les jeunes du service national (planter) des millions 
d’arbres. 


z. - Retrouve la forme active des phrases passives suivantes : 

- — Au cours de cette repræsentation, les aeteurs ont été longuement 
applaudis par les spectateurs, 

— Le déroulement d’un match est toujours suivi avec attention par les 
sportifs. 

— Le guide reprit une partie de son expose, car les explications n’avaient 
pas été bien comprises par les visiteurs. 

— Dans notre quartier, une maison de jeunes sera inaugurée le mols 
prochain. 

— Les éléves absents pourront peut-étre assister au cours de rattrapage 
demain ; ils auront été averds ce soir par leurs camarades. 


5. - Distingue la voix active, la votx passive et la forme pronominale en 
mettant une crotx dans la colonne qui con vient. 


Ex 



: Ali a refermé son cartable avant de sortir. 
Omar s’est blessé au doigt avec un canif 

Les guépes ont été derangens par les 
enfants, 

Les skicurs défilent le long de la pente 
enneigée* 

Les en tants se sonr enfuis a la vue du 
gardien. 

Les blessés onr été soignés par des 
infirmiéres bénévoles. 


VA 

VP 

FP 

X 

; 1 

i 

!■ 

♦ 
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4. - Souligne les verbes a la forme impersonnelle. 

Parid re garde sa montre. II est deux hen res. 11 pleut å torrents. Il dok 
tout de méme sortir. Dans la rue, il y a peu de monde. Il se fait 
éclabousser par les voituresycar sur ia chaussée, il s’est formé des flaques 
d*eau. 


5. - Tran s fortn c les phrascs su i vantes sclon le modéle : 

Ex : Il se préparait un grand orage. — ► Un grand orage se préparait. 

• Il passe un bus toutes les dix minutes å cette station. 

. * I] rcgnait une ambiance de féte sur la place du vlllage. 

• Chaque annce, il arrive de nombreux touristes sur cette plage. 

• 11 a circulé, dans tout le quartier, la nouvelle de son départ au 
pélerinage. 


6. - Transforme les phrases sui vantes pour obteflir une construction 
impersonnelle. 

• Dans ce virage^de nombreux accidents se produisent. 

• Une fumée noire sortak du tuyau d’échappement, 

• Servez-vous, un pcu dc thé reste dans lc t hermos. 

• Trois photos manquent dans eet album. 


7. - Compléte la phrase commencée : 

• I! cst possible de ... 

• (1 serak utile quclquefois de ... 

• Il est parfois bon de ... 

• N'est-il pas dangereux de ... ? 

« Dans quclque femps, il sera permis de ... 

• Il vaudrait mieux que ... 




t; 


1. - Cherche dans ton dictionnaire des renseignements sur les mots 
sui vants : (genre* prononciation, tran scription, definition). 

sanatorium - aquarium - aluminium. 


115 


rørfxf fersiftTs s 7crT6(rr C| ^trif> , cur6rC 6o?r|ft\j = srrf'&rr 0 ^qp , n7r6rT 6 o 7 S]prc> = orrffkrr 0 £trf , nTrfirt - 6cr?S]ftrCi : Tcrrfkrr^ ^crf rorfirf 6ars|fé& : arrf6rn° prjp 


2. - Construis une phrase avec : minimum, geranium, critcrium. 


5. - Com piete les mots. 

La fourm ... fait ses provisions pour Thi ver. - Maman passe å la librair ... . - 
Les agneaux se blotissent conrre la breb Les pompiers in ter vi en nem 
pour ctcindrc Finccnd ... . - Jc travaille la nu ... . 


4. - Etudie l’orthographe des mots su i vants : 

Le tamis - un avis - le gril - un outi! - le pays - le soureil. 
Peux-tu justifier la der niere lettre ? 


5. - Exercice de Leet ure. 

— jeter - jc jetre - nous jetons - je jetterai. 

ae beter - j’aebete - nous tchetons j acheterai. 

Mime exercice avec les verbes : tac Kerer * renou veler - rappe I er - rejet er 

- décacheter. 


6. - Ecris correctement les verbes : 

1 ) A rimparfait de i’indicatif : c'est moi qui (imermger) - cest 

vous qui (écrire) - c’esr eux qui (se promener) - c’esr lui qut (se 
balancer) - c’est mi qui (aller). 

z ) Au plus-que-parfait dc Findieatib 

3 ) Au futur de FindicatiL 


7. - Ecris les verbes au present dc rindicatif. 

Est-ce toi qui (descendre) å la gare P*J'atme les deurs qui (senur) bon la 
campagne.-Vous qui nous (écouterJ,chantez avec nous.pNous qui (étre) 
jeunes, pensons å norre aven ir., Mon cousin nrfenvuie des lertres qui me 
(faire) plaisir. 
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Un 5000 metres olympique 


Le coup de pistolet du starter a libéré les coureurs. Ils 
tournent comme si la piste était un tapis roulant. Le premier tour 
est terminc. Au deuxiéme tour, Schade passe en tete sans difficulté 
et assure le train. Les autres suivent avec aisance... 

Deux, trois tours, rien ne peut arréter cette foulée réguliére, 
efficace, que les autres, peu å peu, ont du mal å suivre. 

Quatriemc tour : des coureurs sont déjå tres loin derriére. Six 
hommes, Schade, Chatawav, Reiff, Mimoun, Zatopek, Pirie, 
viennent de courirt ;oo m en quatre minutes douze secondes. La 
course ne peut plus leur échapper. 

Entre eux, la lutte devient plus åpre, Au cinquiéme tour, 
Zatopek passe .Schade et le voici au commandement... Mais les 
cinq hommes qui suivent Zatopek resten t bien groupés dans son 
sillage, et, au sixiéme tour, Schade reprend le commandement. 
Alors les drapeaux å l’aigle allemand se déploient, leur chorale se 
dcchaine. Schade, les coudes collés au corps, froid, calme, 
continue å courir sous les hurlements. Cinq coureurs suivent, 
foulées dans les foulées. 

Les poings de Zatopek se ferment davantage, sa tete se 
renverse en arriére, il veut aller plus vite, il ne veut pas laisser 
partir Reiff. lrrésistiblement il le passe. Nous avons des sueurs 
froides... 

Neuviéme tour : une nouvelle fois, le méthodique et froid 
Schade prend le commandement. Les nerfs de tous sont tendus. 
Personne n’ose plus crier un nom. 

Douziéme tour : Schade mene toujours... Un homme parmi 
les six qui pouvaient étre vainqueurs a abondonné le combat 
loyal : Reiff le vainqueur olympique de Londres, ne passera pas 
la ligne d’arrivée. 

C’est le dernier tour. A deux cents metres de Parrivée, un 
homme bondit et dépasse les quatre autres. L’Anglais Chataway 
est en tete. Le méthodique Shade ne se tient pas pour battu, i i 
remonte, reprend le commandement. 
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Zatopek derriére ferme plus violemment les poings, grimace 
å en moufir et sprinte comme s’il allait toucher la ligne d’arrivée. 
Comme s’il n’avait pas couru 4900 m, il file vers le but. La clameur 
enthousiaste du stade se déchaine. Zatopek arrache sa foulée. Mais 
Mimoun ne veut pas étre battu, Mimoun remonte. r i'ous les 
spectateurs sont debout et s’agitent. C’est Farrivée. Zatopek a 
gagné, mais Mimoun est lå tout pres, il vient de se battre en grand 
champion. 


Reportage réalisé le 24-7-1951 
å Helsinki (Finlande) 



A 100 metres du but, Chataway heurte la lice, s’effondre tandis que Zatopek 
fonce vers sa deuxiéme médaille d’or devant Mimoun et Schade. 

( Dktiotmaire des Jeux O ly m piques ) 
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Co m preno ns : 


assurer : Schade assure le train : il enrraine les coureurs qui le suivent de 
fa^on que ceux-ci soient obligés de soutenir le rvthme. 

åpre adp : Une lutte åpre est violerne, Chaque joueur désire dépasser ses 
concurrents, 

sillage n,m, : 

— On voit le sillage du bateau : la trace qu’il laisse derriére lui en 
avan^ant, 

— Marcher dans le sillage de quelqu’un : suivre sa trace* son exemple. 
foulée n.f, : 

— Distance couverte par un coureur entre deux appuis des pieds au sol 
(= enjambée). 

— Etre dans la foulée de quelqu’un = le suivre immédia ternen t 
— Zatopek arrache sa foulée : il intensifie son effort et accélére son 
allure. 


Nationalité des six courreurs : 

Reiff : beige ; Schade : allemand ; Chataway, Pirie : anglais ; Mimoun : 
fran^ais ; Zatopek : tchéque. 

Emil ZATOPEK : Né en 1922, de nationalité tchéque, coureur de longuc 
distance, le medleur de 1948 å 1954 dans les courses de fond. Il a été 4 fois 
champion olympique et 18 fois promu meilleur coureur du monde des 
distances de 5,000 å 20,000 m. 
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TIMGAD : la féte bat son plein 


L’édition 1983 du Festival international de TIMGAD a été 
inaugurée officiellement jeudi dernier en présence du Vice- 
Ministre coréen de la culture et des membres du Bureau de 
coordination de la wilaya de Batna. 

La quatorziéme manifestation du genre^organisée dans le 
décor naturel de l’antique cité romaine, se déroulera done cette 
année jusqu’au 10 juin. 

Apres avoir coupé le ruban symbolique barrant Fentrée de la 
cité, le Vice-Ministre coréen a assisté sur la grande place de 
Timgad, au défilé des participants au festival. Toutes les 
exhibitions ont enthousiasmé les nombreux visiteurs presents. 

L’hote de la wilaya s’est rendu ensuite au musée de Timgad 
ou toutes les explications sur l’histoire de la ville lui ont été 
fournies. 

Au programme de la premiere soirée figuraient la troupe 
« AL-AM AL » des Ouled Djellal, le ballet national et la chanteuse 
Seloua. 

Dans la soirée de vendredi, le rhéåtre romain de Timgad a vu 
le passage dc la troupe « Sbibet » de Djanet, de Nora, du cbanteur 
Marcel Khelita et d’un ensemble tchécoslovaque. 

Le vent chaud du sud, une chaleur étouffante ont été les 
témoins inat tendus tie l’ouverture du festival. 

Le programme des testivités est tres varié. Kn pius des 
ensembles nationaux de chants et de danses, et des troupes 
folkloriques regionales, il est prévu la participation importante des 
pavs sui vants : la ! unisic, la R.A.S.D., le Maroc, l’irak, ia 
jordanie, FAlbanie, la Tchécoslovaquie et peut-étre l’Espagne 

Ce rendez vous culturel des Aurés a, depuis sa création en 
1969, connu en permanence des changements. Les condirions 
d’hébergement, qui faisait défaut auparavanr, ont été sensiblement 
améliorées avec l’achcvement d’un hotel de 60 lits, construit sur le 
sire, et la disponibilité d’un camp de toile d’une capacitc de 200 lits. 
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Parallélement å Fouverture de ce festival, plusieurs 
expositions sont organisées au chef-lieu de la wilaya, montrant 
essentiellement Fartisanat traditionnel de la region : poterie, 
bijouterie, tapisserie, etc... 

Sans nul doute, le Festival international culturel de Timgad, 
edition 1983, connaitra le succes tant attendu. La présence de 
nombreux touristes étrangers dans la capitale des Aurés est un 
présage favorable... 


A.P.S. - D’aprés EL MOU DJ AHID 
Lundi j juin 1983 


• R.A.S.D. ; Républiquc Arabc Sahraouie Démocratique. 

• A.P.S. : Algérie Presse Service. 


Comprenons : 

exhibLion ni. : Le cirque fait unc ex hi bi tion dc chiens savanrs 

( = præsentation) . 


hote n.m, ; |Vi éré bien re^u par hotes : pur ceux qui m’om accueilli chez 
c u x . 

Le Vice- Ministre coréei c^t i hote dc la 
vnhva : rinvité dc la w i aa 


festivités n.Lph : L'arrivéc du presi Vnt fut i'occasion dc grandes festivttés 

fete, réjouissances ). 
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Le chien qui sauve son maitre... 


Gijon (nord-ouest de l’Espagne). 

Un espagnol victime d’un évanouissement provoqué par le 
froid alors qu’il promenait son chien, la nuit, dans une rue déserte 
å Gijon (Asturies), n’a du son salut qu’au dévouement et å la 
présence d’esprit de son compagnon å quatre pattes. 

Voyant son maitre inanimc et n’apercevant personne pour le 
secourir alors qu'il neigeait abondamment, « Cachorro » a trainé 
José Ricardo Boquera, 17 ans, sur joo metres en direction d’une 
rue passante. Finalement, une patrouille de police a découvert 
rhomme sur icqucl le chien s’était allonge pour le proteger du 
froid. 

Les policiers ont eu le plus grand mal du monde å separer 
« Cachorro » de son maitre pour lui porter secours. 

EL-MOVDJAHID 
— 18-19 Jan vier 1985 — 

Gi jon : [XiX^nj prononciaiion espagnole (X - > ). 


EXERCICES 

LEXIQUE 


1. - Compléte les phrases. 

Ne prene/ pas de médicaments sans Favis du médecin t il y a souvent des 
... . - L’équipe visiteuse ne joue que par ... . - Ne change pas d , avis 1 tu 
risques de te ~ Les soldats n*onr pas encore commencé Texereice ; sis 
viennent de recevoir un ... . 


2- * Quel e«t l’intrua ? 

contre-poison ; comrole ; contre-indication ; contrordre ; eontre- 
attaque. 
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3. - Le D*L.F. donne 5 sens de la préposition CONTRE. Construis trois 
phrases pour fendre ces 3 sens. 


4. - Relie par des fléches. 

Sens 1 — Sa mal son cst jusic contrc !c dispcnsairc. 

- Une vaccination contre la rougeole. 
CONTRE Sens 2 — Pose Péchclle contrc le mur. 

— Il part t contrc Påvis de ses parems. 

Sens 3 | T ai recu un colis contrc remboursement. 


- Complete les com para i so ns. Essaie d’en trouver d’autres. 

Fort comme Leger comme ... 

Gøurageux eumme ... Bavard comme ... 

Jaune comme ... Bete comme ... 


6. - Propose des com para i sotis pour completer les phrascs sutvantes : 

Il a la peau blanchc comme ... 

Il est si gros qu’il ressenible å ... * 

Regarde ta campagne cou verte dc neige, on dtrait ... 


7. - Dans le textesuivant, releve les comparaisons* Essaie de les justificr* 

La sortie dc Fccolc 

Cérair d’abord le bruir d*un essaim, un buurdonnemenr, une envolée, une 
de ces grandes joies dVnfants qut font ga/ouider la me ... . Les pen tes se 
sauvaient comme d'une eage ouverte, couraienr en n\.inr ... . Les plus 
grandes, qui avaient di\ an s, s’arretaient pour causer, comme de pe lires 
lemmes ... . 

ITapres E. et ). ile (i(>\C()L RT, 


1. - Cherche" les propositions commcn^ant par « que Indicue sous 
chacune d’elles proposition relative » ou proposition 
conjonctive ». 

] 7 cternue ; jc sens que j T ai dc la fievre. _|e pense <|ue j 'al la g rippe et que je 
dois rentrer å la maison. _Jc prendrai les infusions que ma mere rrfaura 
préparées. _ , Je lirai le livre que mon camarade m a offert å Loccasion de 
mon anniversaire. „J’attendrai tranquillement que mon rhume passe. 
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1 . - Lis le texie sutvant. Classe les cumpléments d’øhjet direets dans le 
tableau. 

Tristesse de separation. -In grand événement traversa notre vie de 
famille : le départ de mon frere, pour sa premiere campagne, On sentait 
qtTune mélancolie pcsait sur Ea maison toure cnticre... Jc me rappel le 
surtout le visage de ma mere. Hl le avait garde son souri re ; mais un 
changement se fir lout a coup dans ses txaits ; malgré elle, les larmes 
venaient. je n’avais jamais vu nv.i mere pieurer et cela me fir une peine 
affrcusc. 


D apres Pierre LOTI 


C in iupe 
nominal 

n ■ 1 construct. 

Prop. sufo. eompl. 

1 1 0 ny medve 

n t , construct. 

Prop. suh, compl. - 

1 r innmtrve 





3. Transforme les phrases pour completer le tableau sti i vant r 


tiV — Y -j- prop. subordonniv 

o implétive 

c;v = v + c;n 

• Nous attendons qut le tram 
parte 

• 

# 

• 11 nous a annonce son arrivte 
pour ec soir. 

# Le présentateu r promet quc la 
spircc sera bon tie 

• 

• 

* EHc dit son espoir de recevoir 
des no uv el les. 

• 

• Depuis urve heurt% j 'artend s le 
passage du fa c te ur 
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4 - 


- Remplace ta proposition complément d’objet par un groupe 
nominal : 


En appuyant sur le bouton, je demande que le bus s’arréte. - Le coup de 
pistoler du starter indique que la course a commencé* - J’apprends quc tu 
pars au service national. 


5, - Transforme Its phrases d’aprés le modéle suivant : 

Ex : Tu es gourmand, jc le sais — ► Je sais que tu es gourmand. 

L’été sera chaud, je crois. - Ouvre cette porte, je le veux. - Les travaux de 
ma^on nerie serum rermmés, je læspere. - Le tabac est nocif, les médecins 
raffirment. 


6. - Transformc selon le modéle suivant! attention hun pnmimis emplové^) 

Ex : (etre sur / partir Lure des courses; — > \uus summes surs qu'ils 

son r partis Lure des co urses. 

* |e Pai aidé å commencer ee travaiL 

( pinser / le contmuir facilement) ♦ . 

* \'ous alle/ bientot part ir en vacances, 

(esperer écrire) — ► .. .««* . 

* i. es en tant s s’adrcssem å lin specie ur S i net* 

fsupptiser / retrouver 3e Cheval sans tete) — ► * , 

* Tu dessines admirablement. 

(irouver / étre doué) — * , 


7 . - Compiétc ehaque phrasc par une construction avec un infinitif* 

La régle du |eu ne permet pas de * - Zatopek ne la isse pas 

C roe- Blåne refusc dc .... . - Volodia et son camaradc om chcrché å 

«,* . Le .passeport est une pjece officielle qui nous autorise a „.**.**,. . 


8 . - Sur le modéle suivant, in vente ehaque fois 2 phrases* 

Ex : j’entends le chat miauler. 

I’entends 1c miaulcment du chat. 

Les cris des animaux : le c bien - le cheval - lc moutofi. 

Le bruit des choses : le vent - la cloche - le ruisseau* 

La voix des bommes : la foule dans le stade - les enfants dans la cour. 
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t ■ 
Vj 


\ISON 


1. - Encadre te verbe qut convicnt dans tes phrascs suivantes : 


• Schade 


• Ce vicux marin 


* Les tnu ris res 


Le médecin 


i 


[ VCUt 

rcmarque 
déclare 

rdésire T 

paffirmc < 
Lveut ] 

I lcxigent i 
veulent J 
con s t a ten tj 

rordonne 
Ivoit 
Ldit 


i 


qu'il rem porte a la victoire, 


qu i I a vu une balcine blanche. 


que les participants au Festival de 
tinfad ^ >nt nombreux. 


que le patient snive stritternen t son 
trai ternen r. 


; 

2. - Mels les verbes au subjonetif present : 

Ven ir : Il fatit que tu å Theure, 

Faire : | ’aimerais que vous attention 

Avoir : \ous souhaitons qu’il de la chance. 
Se decider : J '»trends que vous ..... . 

Partir : |c ne pense pas qu'ils cn vm^c, 


5, - Ecris correctcmcnt les verbes entre parentheses, 

• Tu re^ret tes que tes amis (partir) demain. 

• II souhaite que le^ clcves fconnaitre; Iv^ regle* du jeu. 

• \imv nc pensons pas que le* en fam s fawri peur de resrer seuK. 

• I /hot esse dem.mde que les passager* (etre patients. 

Rtmplace le verbe de Ih proposition principale par un verbe de ton 
• choix. Fais les changements nécessaires, s' i 1 y a licu. 


4. - Transforme les phrascs suivantes seion le modele. 

Ex : Tu réussiras ra composition ; je I c snu halte. 

Je snu hatte que tu réussisscs ta composition, 

• Vous viendrez demain, il le faur 

• Nous al Ions k la biblint héque, le professeur le demande. 

• Vencz me voir eet apres- m id n ie le désire 

• Prenez le car de dix-sept heures. je 1 ’exigc 
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j. - CompLetc les phrases cn cmployant le mode mdicattf ou le made 
subjonctif. 

* Nous souhaitons vivcment que 

* Il nous affirme que .... . ...... .... ............... 

• Je nc pense pas que . ........ . 

» Tout le mondc attend que . ... ..... , 

• II est indispensabie que * .. . 


6 . - Trouve la complétive qui convient ; 

apprend* que 

• 11 craim que 

affirme que ...» ..... 

[ constate que 

demande que ...... 

s^aper^oit que ..... 


L’arbitre 


déelare que 


[ 


veur que ... 
signale que 


7. - Trouve la proposition principale. 

• .......... que tu dises toujours la verité. 

• ... que vous connaissez plusicurs langues étrangéres. 

• qu'ils acceptent notre invitation. 

• qui l se rende å fétrangcr dans quclques jours. 


ORTHOGRAPHE 

1. - Ecris y ou i. 

Nous écoutons les cons ... gnes d’h ... giéne données å la télé vision. — Des 
films doeumentaires montrent souvent des monuments ég ... pliens. — 
j I/ox... gene active les combustions. — L’H ... drogene est un gaz 
leger. - Nous avons danse au r ... thme de la derbouka. 


a. - Que ls øont les adjectifs qualilicatifs dérivés des mots suivants. 
Consmiis unc phrase avec chacun d’eux* 

— mystére — symbole — rythme 

— cylindre — paralysie — tyran 
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-j. - Compléte les mots inachevés. 

« Le Hévre et la tott,*. » est une fable bien connue^Le courage est une 
vert,.. qu'il faur admirer.^Le présentateur souhaite la bienven,,, aux 
invités-Il ne faut pas mettre la chart avant les bæufs. 


4. - Quel est Pintrus ? 

des bossus - plusieurs individus - les tribus - les talus - des buts - des tissus. 


5, - Etudie Torthographe des mots suivants ; 

un tissu - le but - le jus - la tribu - le menu - une entrevue. 


6, Ecris å la deuxieme personne du singulier du present de rindicatif. 

embarquer des march an dises — prodiguer des soins 

— indiquer la direction — disringuer les details 

appliquer le reglement naviguer a la boussole. 


7. - Méme exetciec : ems å une au tre personne, a un au tre temps cn 
changeanr les compléments, < n trouvant des sujets pour faire des plir ases 
en tieres. 


^ Ecris au singulier, 

des cris mysterieux des t issus bleus 

— des métaux prccieux - des jeu\ dangcreux 

des roses épiiu-uses de> vieux meubles 
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A 




< V-0-0 




c, X tdk*^ aa. qA 


^X>^L WiM Jj* ^ouu^AX^Cfr'Vfc^V tx 

W cifcX-cA Stc*. r*+- &*- C&JU*- cm, N*^ 




ec>A^CLJMAip dli 


^ca ^.3 ^ At ^Cc\A^ ' oa#***--**^ \^ oJ?JJ.’e>w ^ 

c^e.\Q- ^ AXx«* 

3 u. cw^t Vi, 

A tc^AJlokSk, 


_J 
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Mouloud FERAOUN, de re/etir de F ranet, rejoinf son icolt. It écrit d des 
amis jran^ais, René et jeanine NoUelle. 

Taourirt- Moussa, iS septembre 1949. 

Chers amis, 

Me revoici å Taourirt apres bien des aventures. 

J’ai pris le bateau il y a exactement un mois ; je suis rentré 
chez mes parents le 23 aout. Tout le monde m’attendait 
impatiemment mais durant mon absence il n’y a eu ni malades ni 
trop de disputes. Mon frére a eu le courage de s’occuper des gosses 
et méme de les gåter pendant la féte de PAid. Ma femme a été si 
bien re^ue par ses bclles-sæurs et ses beaux-parents qu’elle m ? a 
demandé de prolonger nos vacances chez nous, å 2 km de 
Taourirt. 

Pendant ce temps les gens de Taourirt ont décidé de 
construire eux-mémes å l’école un local pouvant servir 
provisoirement de ciasse supplémentaire. Ils ont fait une quéte, 
acheté les matériaux, designe les magons et les manæuvres. Les 
travaux ont commencé vers le i c1 septembre et seront termtnés 
vers le 25. 

Nous sommes allés å Alger : Idir, sa femme, Djidji et moi et 
nous y sommes restés une bonne semaine. Aprés beaueoup de frais 
et de courses, samedi dernier, 10 septembre, nous sommes rentrés 
en Kabylie. 

Je suis descendu å TaSurirt mardi dernier. Nous sommes 
d’ores et déjå installcs. Je fais mes provisions pour Phiver. Je tiens 
compagnie aux ouvriers qui travaillent dans la cour, }e cueille des 
feuilles de fréne pour la chévre, je fais travailler un peu les petits, 
ma femme fait sa lessive et nous attendons la rentrée... 

Bien amicalement å vous. 


D’aprés Mouloud FERAOUN 
Lettres å ses amis. 
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Frctmcs. le i tr octobre 1959 


Tres cher frére, 

Voila plus d’une semaine que je suis å l'hopital et déjå je me 
sens mieux. Il fautcroire que ce qui me manquait c’était la solitude. 
J’ai vraiment !e sentiment d’étre en vacances. Ma celiule est vaste, 
propre, aérée ; on dirait une chambre d’hotel de village et ce qui 
m’a frappe au premier abord, c’est... le lavabo... je n’en ai pas vu 
depuis pres de 5 ans. Je suis au premier etage et j’ai une fenétre 
immense (avec des barreaux bien sur). F.n dehors des repas, des 
promenades et des visites, c’est å cette fenétre que je passe la 
majeure partie de ma journée å lire ou « rever ». Juste en bas, il y a 
un petit jardin puis un grand mur ; et å quelques 200 metres å 
peine, s’clcvent des immeubles nouvellement édifiés. Il est tout å 
fait curieux d’y voir (gråce å mes lunettes, car je porte des lunettes 
depuis quelque temps) des silhouettes se mouvoir, des gens vivre 
en libertc. Et le soir, je ne peux réprtmer un serrement de cæur 
quand les lampes s’allument. Ces lumiéres scintillantes, c’est aussi 
un spectacle nouveau pour moi. 11 me semble sortir d’un long 
tunnel ou d’un souterrain. Méme le bruit des voitures me fait une 
drole d’impression. L’cssentiel est que ]e dors bien : de 22 å 6 
heures. Ce qui ne m’etait jamais arrivé depuis mon incarcé ration. 

Ahmed TALEB IBRAHIMI 
Lett es de prisan 


Comprenons : 


Fresnes : Petite ville de la banlieue-sud de Paris, conn'ic pour sa prison ou 
furent incarcérés de nombreux militant s algcricns pendant la guerre de 
libératiem. 

se mouvoir : Lc malade ne pouvait se mouvoir qu’avec difficulté. 

(= bouger f marcher), 

réprimer : réprtmer quelque chost, c'est Pempecher de se manifester. 

Il n'a pas pu réprimer sa colcre. 
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HXERCiCES 


EXERCICE D’EXPRESSION. 

Lis les deux leures suivantes. Quelles sont les informations que tu 
pourrais ajouter ? Pourquoi ? 
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Alt /(*/&*! 


'dljA f*jL ) 


*t 0U- it |£cu*Ma. Aj~ Vru^ .wwjjuc^^I*. *aU4a*Xi. jli 
ivio. utct &Ui ? ^eufl«JL . 

% 

a. aCWuJuL *■ _Ja. c£uiu^^mjl jfa±åU**G- , 
<$L * Ut*- ai*M- amA jU pvu^OL . j}o ua j/stm^a 

)ee u* CC^t^tA . 


<yVir*A vfl^ <itAe**<W>. 




JUnia^.* 
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LEXIQUE 


i. - Tu viens de eoasulter le DLF pour le nom GOSSE, fais de mente 
pour BOUQUIN, BOULOT, BAFOUILLER, 

Quelles remarques peux-tu faire ? Construis une phrase avec chacun 
des mots* 


2* - Dans le roman Le Cheval sans tete, tu peux relever des mots 
expressions d’un emploi familier. 

Frécise chaque fois : qui paric ? å qui ? ou ? 

Propose d’amres équivalents qui tie sont pas familiers* 


5. - Dans la lettre de Ahmed Taleb Ibrahim!, reléve des indicatiom de 
temps que tu classeras dans le tableau* 


La durée 

Le moment 




4. - Toujours dans la méme lettre, Pauteur cmploie des comparaisons* 
Reléve-les et essaie de les ju stifter. 


- A partir de La lettre de Mouloud Féraoun, construis un axe, porte les 
ind icat ions de temps cl designe les periodes : 

vacanccs, sej our en famille, å l'eeole, rentree scolaire qui a licu le i cr 
netobre. 


1. - Reléve queiques compléments de circonstance dans le texte ; « Un 
5000 metres olympique »* Classe-les dans la case qui convient. 


C* C* de temps 

C. C, de lieu 

C. C- de maniére 
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z. - Classe les phrases suivantes dans le tableau ci-dessous : 

k A ce moment, des pas lourds résonnérent dans la salle de garde. - 

2. Mallard avait buté sur un cheval å roues* - 3. Les enfants mettent les 
pommes de terre entre deux eouches de cendre, - 4. Les inspccteurs Sinet 
et Lamy bavardaient dans ce petit « bureau crasseux ». - 5 . Je me proméne 
tous les jaurs. - 6. Nos amis viennem d’arriver de Blida. - 7. Le plombier 
pourra résoudre ce probléme avec habileté. 


Phrases 

G.N.S. 

G.V. 

G.P. 



V 

G.N.C. 

G.P. 

dépla^ables 

1 

des pas 
lourds 

réson- 

nérent 

O 

Dans la 
salle de 

A ce moment 



garde 



3. - Dans les phrases s u i vantes, souligne les compléments de lieu* 

1 „ Mon frere Va au stade chaque vendredL - 2. Les pélerins partent pour 
les lieux saints de 1 * Islam* - 3. Ils rentrent de Paris eet aprés-midi, - 4. A 
Kusine, les ouvriers manipulent des maebines. - 5 . Cette lettre a été postée 
å Londres. - 6. Au marché, les légumes et les fruits sont frais* 

• Inscrits le n° de chaque phrase dans la case qui convient. 

A. Le lieu ou B, Le lieu ou C. Le lieu d’ou 

ron est. Fon va. fon vient 


4. - Dans ces extraits du « Dictionnaire de la langue fran^aifie » (I.P.N.) 
reléve les compléments circonstanciels de maniére* 


filér [tlle] (conj. arner). 1. v.t. 
Filef de la laine, du chanvre, 
etc..., c’est en faire du fil. 
2* v.r. Filér qqn t c J est le suivre 
diserétement pour Kcpier : Le 
polkier file le voleur. 3. \\i. 
Partir, allcr tres vitc : je mis en 
retard : je file. l^e train file å 
rive allure. 

• fi la-ture nX Sens 1, Une 
filat ure est une usine ou Kon 
file les matiéres textiles. 
Sens 2. Im police a pris le bandit 
en filature, elle le poursuir. 


1* ménager [menaze] v,t. 
(conj . 2 ). i . Ménager qqch, c *est 
cn user avec moderation, 
Kutiliser avec économie : Par 
cette sechere s se % il faut ménager 
feau (= économiser). 1. Mé- 
nager qqch, c’est le préparer 
avec attention, avec des soins 
minutieux* Il nous a ménagé 
une surprise ( — préparer, reser- 
ver). 3. Ménager qqn, c’est le 
tratter avec prudence, avec 
modération : I^eb&xeur ména- 
geait son udver saire ( = éparg- 
ner : # accabier). 
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5. - Compléte convenablemem le texte en utilisant les expressions 
suivantes ; 

Petit a petit * auprés d'un saule * å la pointe du jour - å Phorizon - d*un pas 
vif. 

Au bord de la riviére, Je quitte la maison 1 ’ai ma canne å péche, mes 

lignes ma musette et parfois un livre parfois un petit morceau de pain. Je 

gagne, la riviére, J ’apprends, — , å la connaitre, ellc ct ses habitants. je 

m’assieds et préparc mes engins. J’apenjois, , de belles montagnes 

bleuissantes. 

G. DUHAMEL, 


6. - Compléte les phrases en employant les prépositions sut vantes : 

par - en - chez - au - vers - å - au-dessus. 

• Va vite acheter les médicaments ..... le pharmacien de garde, Les aigles 

planen t des monts å la rccherche de quelque proie. Nous n'aimons pas 

sortir mauvais temps. llsont fait un merveilleux voyage ..... Espagneet 

Portugal, Je re^us un appel téléphonique six heures du so ir. 


7. - Construis des phrases avec différents compléments circonstanciels 
en te servant des elements suivants : 

1) L n journal iste - taire un reportage. 2) Un agnculteur - préparer la 
:errc. Un inspecteur - mener son enquete. 


8. - Dans les phrases su i vantes, remplace Fadverbe par u n groupe 
prépositionneL 

• Les athlétes s’entrainent sérieusement pour le championnat. - 
Beaucoup de personnes tratten t amicalement les animaux ; certaines 
personnes, au contraire, les détestent et les traitent méchammem. - Le fil 
å couper Targile separe nettement la potcric de son sode. - Le polissage 
d'une poterie doit se faire soigneusement ; sans cette operation, Fobjet 
fabriqué serait poreux. 


\ 

9, - Représente par un arbre deux ou trois phrases de ton choix. 
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CONJUGAISON 


1. - Classe dans la colonne qui convient les verbes employés au 
conditionnel* 

je voudrais voir la veste qui esten vitrine. - S’il avait pris ses précautions, il 
n'aurait pas tak cette erreur. - Je désirerais correspondre avec des jeunes de 
mon age, - Auriez-vous la gentillesse de me préter votte moulin å café.f 
Nous aimerions vous voir parmi nous, pendant la féte. - Si tu essayais de 
I 'appeler au téléphone, vous discuteriez plus facilement de ce pro jet. 


action soumise å une 
condmon 

væu 

demandc polie 





z. -*Relie par des flécties les elements de A å ceux de B. 


A 


B 


• Si tu m'avais prévcnu å 
temps, 

• Si le cycliste n'avait pas eu 
unc crevaison, 

• Si la sécheresse persistair 
encore une semaine, 

• Si tu venais chez nous. 


• il aurait remporté la 
victoire. 

# jc tc ferais visiter de beaux 
sites historiques, 

• je t’aurais accompagné 
vol on tiers. 

* toutes les récoltes seraient 
détrukes. 


3. - Termine les phrases su i vantes : 

• Si cette équipe avait été entrainée ..... — Si tu venais avec nous, ..... . 

• Si tu faisais un peu plus de sport, ..... — Si vous aviez été la 

• Si les pluies tombaient réguliérement ..... . 


4. - Remplace Pindtcatif par 1c conditionnel dans les phrases suivantes : 

Ex : Je veux gagner le premier prix ► Jc voudrais gagner le premier 

prix. 

Pouvez-vous me téléphoner å ce numéro ? - J "aime échangcr des idées. - II 
vent partir tres tot a la fete. - Peux-tu Taccompagner å la gare ? * Il me faut 
beaueoup de temps pour terminer ce travail. 


137 


ccs = , cT7f6rC 60^^ = Tcrffrrr 0 <?of , fur6K 6ø^frc> ■ crofSrrr^^p * nrr6rC 6os]ft^ = TofSm^ ^of cur6cC 6cr?r|ft^ = TcrCfim 0 ^p 


j , - Earls la condition en employant le plus-que-parfait : 

• Si nous avions froid, naus allumerions le chauffage. - Si nous avions 
moins peur, nous sortiriøns le soir, - Si eUe gagnait au pari-sportif, elle 
nous inviterait a manger. - Si vous agissiez autrement, on vous 
récompenserait surement. 


6, * Earls cønvenablement les vcrbes mis entre paren thé ses. 

• S’il réfléchissait un peu plus, il (voir) que ce probléme est tres facile. - 
Si le poste avait fonctionné, nous (pouvoir) écouter la retransmission du 
match. - jc n’ai pas pu obtenir de place pour cc spectaclc. Je (vouloir) y 
assister, mais tant pis ! - Si les malfaiteurs (ne pas voler) le Cheval-sans- 
téte, les enfants n’auraient jamais participé å Tenquéte de Flnspetteur 
Sinet. 


7. - Transforme seion le modéle suivant : 

j*ai son adresse exacte. Je lui envoie une carte de væux — *Si j’avais son 
adresse exacte, je lui enverrais une carte de væux. 

• Ils sortent. Nous les voyons. 

• Vous écrivez. J’ai de vos nouvelles. 

• EUe pieure. je lui donne un gåteau. 

• Nous dormons. Il nous réveille. 

• Vous rentrez tard. ils vous grondent. 


ORTHOGRAPHE 


1. - Lecture orale puis dictée avec contréle PLM. 

un peigne peigner ► nous peignons. 

un enseignement ► enseigner ► nous enseignons. 

une ligne ► aligner ► un alignement. 

réunir ► une reunion. 


a, - Compléte : 

— un véhic ... d’occasion — - une mors ... de chien 

— une régle å calc ... — le murm ... du vent 

— des glob rouges — une école d'arehitect ... 
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3 * - Quels sont les noms que tu peux formet i partir des verbes euivants ? 

— border — peindre — déchirer 

— coudre — teindre — blesser 


- Ecris au présent puis au futur de rindicatif (i ere personne du 
singulier et i m personne du pluriel)« 

— renvoyer une lettre — nettoyer la cuismiére 

— tutoyer un ami — appuyer sur la pédale 

— - essuyer la vaissetle — broyer des olives. 


5, - Compléte par e ou er : 

Priére d observ le reglement, - Lorsque je serai bien repos j’irai mc 
promen . - Maman va répar un pantalon déchir . - Priére de ne pas 
toucher *,* aux objets cxpos - Il a dessin pendant des heures sans 
s’arrét . 


6, - Fais Pexetcice sur le modéJe suivant : 

Ex : — greffer un arbre ; un arbre greffé* 

— cirer des souliers 

— saler un plat 

— - sder une planche 


faucher des blés 
payer des faet ures 
arracher un arbre. 


7. - Texte å étudier pour une dietée. 

Une peche facile 

Quel joyeux spectacle ! Quand Fctang ou le cours d'eau est å sec, il ne reste 
plus qu T å prendre le poisson qui s’agitc, a découvert dans la vase, 

D’apres J. MALOUGA. 
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L’élevage du lapin 


L’élevage du lapin domestique demande pen de place ; il est 
simple et d’un bon rapport : mais il exige certaines prccautions 
pour éviter une mortalitc désasrreuse. 

La chair du lapin est nournssante et facile å digérer. Sa peau 
peut étre vendue, car elle sert å la préparation de fou mires. 

LE LAPIN. 

• C’est un mammifére qui se reproduit vite. In vi ron 4 

fois par an, la fcmelle du lapin met au mondc 6 å 8 lapereaux. Elte 
les allaire pendant quatre a cinq semaines. 

Les lapereaux se développent tres vite ; å 6 mois, ils peuvent 
peser j kg et fournir 1,8 kg de viande. 

Agée de 8 mois, une femelle peut donner une portée de 
lapereaux. Ainsi le lapin se reproduit vite 1 on dit qu’il est 
prolifique. 

LF. CLAPIER. 

• Situation. - Le clapier doit étre installé dans un endroit 
aéréc t bien éclairé , sous un hangar ou méme å l’extérieur car le lapin 
ne craint pas le froid. Le lupin doit étre protegé contre la pluk et les 
courants tf air. 


140 


* 



- — — paroi. 

(bon, ftbro-om-rnl 



cf’unc case 
d'iin clapier 



plancher mobile 
-i cldire-voie* 



• Construction. — On construit 1c clapier cn piusieurs 
cases afin de pouvoir separer les lapins. Chaque case est bien close : 
on cvite ainsi Pentrce d’animaux nutsibles (rats, bclettes...). i.a 
porte griilagée assure une bonne protection tout en permettant 
une aération convenable des cases. 

Le plancher de chacune des cases est å claire-voie, ce qui 
permet Pécou lement rapide de Purine :la litiére reste done bien 
séche. Le plancher est mobile : ic nettoyagc cst facile. 

Sous le plancher, une plaque de zinc, légérement inelinée, 
assure Pévacuation de l’urine vers urt tov au d’écoulement. 

J 

Le toti, largement débordant, protege les cases de la pluie et 
de Pexcés de soleil. 

• Aménagement. (Chaque case contient un r atelier, une 
mangeo ire et un abreuvoir. 
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POUR REUSSIR L’ELEVAGE DU LAPTN. 

• Il faut surveiller ^alimentation. — 

1. Elle dolt étre variée. Les épluchures de légumes sont 
insuffisantes ; il faut ajouter : 

— des aliments secs : grains (avoine), fo urrage ; 

— des aliments Jrais : chou, salade, carotte, plantes 
fourragéres (tuzerne, tréfle), pissenlit, plantain .... 

1. Elle doit étre abondante, aftn que le lapin se développe 
rapidement. Une lapine qui allaite a besoin d’un supplément de 
nourriture. 

3. Elle doit étre saine : les aliments qui ont fermenté (herbe 
laissée en tas) ou moisi causent des intoxications. 

Qnelques précautions å prendre . — Il convient : 

- de mettre de Feau å la disposition des lapins si leurs 
aliments ne leur en apportent pas assez ; 

— d’éiiminer les plantes vénéneuses ; 

— de ne pas donner d’herbe humide. 

• li faut une propreté méticuleuse ; on doit : 

Chaque jour, oter les aliments inutiiisés et vciller å ce que 
l’eau de boisson soit propre ; 

— tous les 1 1 jours, renouveler la litiére ; 

- tous les 5 mois, Hver les cases avec de l’eau additionnée 
d’un desinfeeta v eau javel, crésyl ...). 

D’aprés M. ORJEUX et 
M. EVERAERE 

Sciences N at ut el le s (6 e ) 


Coniprcnons : 

intøxication[.& toksikasj j] n.f. : Il est maJade, il a eu une intoxication 
alimentaire, un empoisonnement du aux aliments toxiqucs qu’il a 
manges. 

I.a nicotine, l’alcool sont des produits toxiques : contenant du poison. 

vénéneux, euse adj : attention å ce champignon, il est vénéneux ! ; il contient 
un poison. 
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La pollution des eaux 


L’homme et l’eau 


L*eau est indispensable å l’homme. 

Elle l’est aussi pouf les plantes et les animaux : l’organisme 
des mammiferes en contient environ 60 % de leur poids, plantes 
herbacées 95 %. 

L’organisme de l’Homme en exige une grande quantité ; 
sous forme de boisson ou d’eau contenue dans ses aliments, il doit 
absorber environ 2,5 1 d’eau par jour. 

L’Homme l’utilise dans la préparation de ses aliments, dans 
les travaux domestiques, dans les travaux agricoles, dans certaines 
industries ; l’eau joue aussi un role de plus en plus important dans 
ses loisirs : péche, baignades, sports nautiques, tourisme. 

L’eau dans la nature. 

— La pluk, 

Quand il fait chaud, l’eau des mers, des cours d’eau, des 
étangs, des marécages s’évapore et l’air se charge d’humidité. L’air 
chaud s’éléve et se refroidit, des nuages se forment ; sous l’action 
de courants d’air froid, la vapeur d’eau se condense et la pluie 
tombe, ou, å un certain degré de refroidissement, c’est la neige, qui 
fondra ensuite. 

— Les eaux douce s. 

Elles ont pour origine la pluie. Elles ruissellent å la surface du 
sol en minces ruisselets qui se réunissent par suite du relief en 
ruisseaux, rus, torrents, riviéres et fleuves, ou comblent des 
dépressions ou elles sont retenues par une couche imperméable 
dans les mares, étangs, lacs. 

L’eau peut s’infiltrer dans les profondeurs du sol et former 
des nappes souterraines ou méme de veritables riviéres 
souterraines. 
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Ressources en eaux douces. 

»98 % des eaux terrestres sont salées et des z % qui restent la 
presque totalité est constituée par la calotte polaire, eau douce mats a 
l etat solide, done inutilisable. 

11 reste å notre disposition : Les eaux de surface (riviéres, 
fleuves, lacs) et les eaux souterraines, parfois difficilement 
accessibles et dont on ne peut prélever plus de 10 % par an pour ne 
pas épuiser les nappes. 

C’est done une nécessité absolue de recourir aux eaux de 
surface, eaux de riviéres et de lacs - qui ne sont pas non plus 
entiérement utilisables - en particulier pour les agglomérations 
importantes. 

Utilisation de l’eati par l’homme. 

i’our son alimentation, l’Homme ne doit user que d 'eau 
potable, et pour ses usages domestiques, hygiéniques, agricoles, 
industriels, il a besoin d 'eau propre. 

— L' eau est-elk toujours potable ? 

Une eau potable ne doit rien contenir qui puisse nuire å la 
santc de l’homme. 

— Les « pesticides ». 

Pour lutter contre les moustiques dans certaines regions 
cotiéres - marais, lagunes, baies, estuaires - on pulvérise des 
insecticides. Nous avons déjå vu les conséquences de ces produits 
sur les eaux des riviéres ; la faune marine cgalement peut étre 
détruite par ces traitements, en particulier les poissons et les 
crustacés, 

Les mollusques adultes risquent moins l’empoisonnement, 
mais peuvent emmagasiner de fortes doses de toxiques dans leur 
appareil digestif et dans tous leurs tissus. Leur consommation par 
l’Homme présente alors de graves dangers. 

Les larves des huitres se nourrissent de plancton, dont des 
quantités importantes sont détruites par les insecticides ; le 
plancton faisant défaut, les larves meurent. 
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— Les hydrocarbures, les pétroliers. 

Une grande part de )a pollution des mers est due au 
nettoyage des citernes, des pétroliers et au déversement des eaux 
de lest polluées. 

Ainsi, en 195 5 , sur 295 millions de tonnes de pétrole 
transportées dans ie monde, 2950 000 t. furent rejetées å la mer, 
soit 7 100 m 3 par jour. 

Il faut y ajouter les fuites de pétrole, en provenance des 
tuyauteries, des cuves, des machines - voyez Faspect huileux de 
l’eau des ports - et ce sont des milliers de kilometres carrés de mer 
qui se trouvent recouverts d’une fine pellicule qui, comme sur les 
riviéres et les canaux, empéche la réoxygénation naturelle de Feau. 
On estime cette superficie å 1 200 ha par tonne de produit leger, 

Conséquence, les vents, les courants emportent une partie de 
ces hydrocarbures de la haute mer vers les cotes qu’ils contribuent 
å polluer. 

Les oiseaux de mer - surtout les oiseaux plongeurs - en 
souffrcnt particuliérement, le corps gras qui recouvre duvet et 
plunries se trouve dissous, le piumage perd ainsi ses qualités 
protectrices du froid au contact de l’eau, et les oiseaux meurent, 
quelquefois aprés plusieurs jours de refroidissement, de 
pneumonie. La C i rande- Bretagne evalue de 50 000 å 250 000 le 
nombre des oiseaux de mer perissant chaque année du fait de la 
pollution par le mazout. 

La faune marine desi te les lieux pollués pour des zones plus 
saines ; il y a déplacement des zones de péche, et sur les cotes on 
observe la dimunition de certaines espéces de poissons ou de 
crustacés. Bour le frai, te poisson recherche des eaux saines ; c’cst 
ainsi qu’autour de l’tle d’Ouessant il y a diminution des mulets, 
bars et maqucreaux. 

Dans les zones soumises aux marées, les gisements naturels de 
coquillages deviennent impropres å la consommation. 

Comme les poissons d’eau douce, certains poissons de mer 
ont besoin de la flore aquatique, et la flore marine souffre des 
effets de ccs pollutions. 

Les aigues et les goémons imprégnés de mazout deviennent, 
eux aussi, impropres å toute utilisation. 
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Sur les plages, sur le sable, les rochers, les alguéS, se dépose par 
plaques ou en boulettes un enduit visqueux, noiråtre, qui colle å la 
peau. Toutes les cotes de France sont souillées å des degrés divers, 
causant des dommages aux estivants, aux hoteliers, entrainant 
pour certaines stations balnéaires de grosses dépenses pour 
maintenir les plages propres. 

Conclusion : 

De tout temps, la préservation des eaux potables de toute 
contamination a été Tune des préoccupations de l’Homme ; mais 
devant raccroissement du péril de la pollution des eaux - eaux 
douces et eaux marines - devant le besoin de plus en plus grand, 
dans tous les domaines, de j’eau propre, nous devons prendre 
toutes les précautions, toutes les mesures pour éviter au maximum 
les effets néfastes que peuvent provoquer les rejets des eaux usées, 
de quelque nature qu’elies soient. 

La lutte contre la pollution des eaux est une des tåches les plus 
urgentes ; chacun doit y contribuer. C’est la santé publique qui est 
en danger. 


D’aprés René PIERRELEE 
Textes el documents pour la classe N*iéj 


Oii rrouvcr des documents : 


— Ministirre de FHvdraulique, 

— A.P.G - 


Comprenons : 

insecticidcadj. crn.m. : On a mis dc rinsecticide sur les euhures :unproduit 
pour tuer les in seaes* 

lest [1 g st] n.m. ; Le lest esr une mattere pesante dont on charge un bateau, un 
v elmule pour 1c rendre plus stable* 

lA'au de lest est i eau tle mer qui rempi i t les c i ternes des pé troliers aprés 
le operations de vidange. 
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faunc n.f, : Il faut protéger la faune marine : F ensemble des ammaux qui 
vi vent en mer, 

polluer v.L : Fullu^r yn lieu, dest le salir t 1c rendre malsain par des déchets ou 
des mimeres toxiques* 

Cette plage est polluée par du mazout. 

pollution" n,f, : Pres de Fusine, la pollution de Fair cst inquiétante ( ^ pureté). 

frai | Prej n.m, : Ponte des ceufs, 

flore n<f. : La flore aquatique est Fensemble des végétaux qui vi vent dans 
Fcau, 

néfaste adj. ; Le tabac est néfaste pour la santé (= mauvais, nuisible)* 


EXERCICES 

LEXIQUE 


i. - Cherche le sens des mols sutvants dans le DLF : PRECAUTION, 
AMEN AGEMENT* Trouve ensuife dans le texte des éléments pour 
justifier les definitions* 


z. Meme exercicc pour des møts que tu juges difficiles. 


3. - Construis une famille de mots pour : A LIMENT, PLANTER. 
Commence seul puis utilise le dictionnaire pour compléter et 
organiser ton travail. 


4. - Cherche des synonymes å : indispensabie å 7 il exige ... slnfilter, une 
riviére souterraine, une eau pota ble, contami nation, il ne craint pas 1c i roid. 


5. - Termine les phrases* 

Attention* cette eau n'est pas potable, elle . 

Le nettoyage d’un dapier bien aménagé est fadle gråce å ,,, * 
La porte grillagée du dapier ,** * 

L'homme a besoin d’eau pour ... , 
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6 . - Recherche des oppositions, 

— des eaux de surface — ► des caux * 

— un animal nuisible — ► un animal 

— une herbe séche — ► une herbe . 

— - une Utiére séche -+ une litiére . 


7* - Quel est Vintrus ? 

un lapin, une poule, un liévre, un canard, un dindon. 


SYNTAXE 


\ 

i. - Classedans la colonnc qui convientleg compléments citconstanciels 
contenus dans les phrases suivantes : 

• « Le pére était parti å Faube, et pour ne pas accroitre son chagrin, il 
avait préféré partir, å Finsu de rous, sans embrasser person ne ». 

Mouloud FERAOUN. 

• « Zidore fit ses deux tours d’affdée et redescendit k pied pour monte; 
la garde sur la ligne d'arrivée ». 

Paul BERNA. 

m « Une locatairc du rez-de-chaussée se disputa avec Alfli a cause du 
bruit de sa machine å coudre ». 

tFaprés Mohamed DIB, 




cc 

de maniére 

cc 

de temps 

c. c. 

de lieu 

C. C 
de bur 

C.C 

de cause 
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2, - Encadre la locution prépositive qui convient : 

, ! * . t I pour ne pas l expédier une lettre 

• c enerche un timbre I r - 1 r 

J J arm d | urgente. 

• Il court de toutes ses | pour ne pas i > > 

c | r r manquer le bus. 

forces [ pour 1 ^ 

• liens la r isse des , afin de i T 

, V I la renverset, 

deux mains , l pour ne pas 


• hllc presse un citron tpour ne pas j f 

, r r j r len extraire le tus. 

et deux oranges | ahn d I 


5. - Placc convenablemertf les compléments circotistanciels de cause 
sui vants : 

d’enthousiasme - pour leur courage - de faim - par indulgence * pour leur 
visite. 

Mes parents me pardon nerent ... . - l -es supporters gesti cu lent et crient ... 
sur tous les g rad i ns. - Beaucoup d'animaux som morts ... au cours de 
l'hi ver dernier. Nous remeraons les in vi tes .... - Les jeunes pomp ters 
furent felidtes ... de vant ce grave inccndie. 


4. - Relie par des fléehes. 


gråce å 
å cause de 


• sa mauvaise vue 

• la vigilanee des 
policiers 

• la t haleur ;uccablante 

• k préscnæ d esprit 
de rautomobi liste 

4 ton courage 


• Nous av ons baisse les 
stores 

• Les dégåts n'ont pas érc 
graves 

m Tu sur mon tes les 
difficultés 

• Désormais il ne pourra 
plus conduire 

4 Les malfaireurs om cté 
arrétés 


5. - Transforme seion le modéle sui vant : 

Ex : Le piom bier esr appele pour réparer le chauffe-cau. 

— ► le plomhier est appelé pour la reparation du ehauffe-eau. 

Le ma^on dresse un échaffaudage pour constmire une villa. - On u ti i ise du 
soufre pour traiter la vigne. -Tla fait unc commandc de bois rouge pour 
fabriquer des meubles. - Nous empruntons de Targent pour acheter une 
votturc. 
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6. Trpuvc les questions qui aménent les réponses en caractéres gras. 

Ils aiment la foret pour son calmc. - Bien tot nous part i rons pour ritalic. - 
Nos in vités sont lå pour quelques jours, - Kile a pris un rendezvous chez 
Foculiste pour lundi prochain. - Nos combattants ont lutté pour la 
libcrté. 


7. - Transforme chaque couple de phrases en une sen le, en employant : 

gråcc å - å cause de - pour« 

t Le voyageur s* i nstal le pres du hu bl ot. 11 voit mieux le paysagc. 

• La mere n*a pas pu aller å la féte. Son fils était malade. 

• Le chien trem ve la trace du gibier. 11 a un odorat tres développé. 

• I n grave accident se produisit. 11 y avait du brouillard, 

• Le pére travaille durement. Il nourrit unc famille nombreusc. 


8, Compléte les phrases en employant des compléments de cause et des 
compléments de but. 

11 se leve afin de ... * - Elle nc put ouvrir son parapluic å cause de ... . - Les 
muristes avaient eu des diftlcukés pour ... . - I ’alpiniste réussit å escalader 
la montagnc gråcc å ... . - On a fait venir un orehestre moderne pour ... . 


9. Construis les phrases en employant des eomplémems de cause et des 
compléments de but. Rcprésente-les par des arbres. 
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CONJUGAISON 


1. - Voici des ordres, des conscils exprimés de facons différentes. 
Meta une croix dans la colonne qui convient. 


• Dépéchez-vous ! 

• Ne pas toucher å cette 
machine- 

• Vons devez pasær qudques 
jouis en mon tagne * 

• Ne le réveillc pas. 

• , Asseyez-vous. 

• Jc vous demande de le 
rattrapper. 


Infmitif 

Impératif 

Indicarif 




















2. - Ajoutc la tercninaison convenable du préaent de l’impératif. 

Amus,.. - toi mon enfant, profit... du beau soleil. - Ne touche pas les fils 
électriques méme tombés å terre. - Ne gaspill. v pas notre temps, occup... - 
nous toujours. - En avril, n’ot... pas un fU, en mai, fai... ce qu’il te pialt, - 
Ne réveilL. pas le chat qui dort. 


3. - Exprime Fordre en utilisant Pimpératif. 

Tu nT appelleras å cinq heures. - Vous viendrezmous voir, je le veux. - Tu 
n*oub!ieras pas ma raquette. - Tu retiendras ton souffle pour faire de la 
nage sous-marine, - Vous devez ralen tir, le vi rage est dangereux. 


4. - Remplace les gro tipes en caraetéres gras par un pronom personnet. 

Transmeis mon bonjout å ton pére. - Dccris la ville å ton 
o »i iv>p» »hiLnii. \e niconte pas tes histnires invraiscmbJahlcs a tes 
camarades. - ( )uvron& la porte aux chatons. Nc renoncez j amais å vos 
pro jets, Ne par le pas å tes amis de choses désagréables. 


3, - Mets les verbes en caracteres gras å la petsonne du singulier du 
present de l’impératif (le i ef verbe sous la forme négative). 

Modele : Se crisper, relåeher ses musdes pour mieux diriger le vélo. 

Ne te c ri spe pas, relåche tes muscles pour mieux diriger le vélo. 

hésiter, aeheter ce livre, - mentir, avouer sa faute. - écrire, réficchit 
d’abord quelques minutes. - boire, attendre un peu. - Se décourager, 
poursuivre ses efforts. 
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6, - Jouons aux cartes : la belote. 

9 Battre les cartes deux ou trois fois. 

• Demander k Tun des joueurs ad verses de couper les cartes. 

• Distribuer trois cartes puts deux autres å chaquc joueur. 

• Relever une carte* celle de Fatout. 

• La prendre si elle compléte le jeu. 

• Répartir le reste des cartes, trois pour chacun et la partie commcnce. 

• Ecris å Fimpératif les régles de ce jeu* 


7. - Voici un autre jeu. 

Chotsir un chiffre. - Le multiplier par 2. - Ajouter 10 au resultat obtenu, - 
Diviser ce résultat par 2. - Retrancher le nombre choisi du dernier resultat. 
- On obtiendraj . 

• Redige les régles d’un jeu que tu connais bien* 


8 . - Que dirais-tu å : 

— un vendeur, dans un magasin ? 

— 1 å lin étranger, qui te demande un renseignement ? 

— å quelqu’un, qui ne respecte pas la nature ? 

m Formule les phrases å Fimpératif. 


ORTHOGRAPHE 


1 , - TravaiUe k Faide de ton dictionnaire. 

Quelle est Fccriture Je PR1SON ? 

Qucllc est la famille de mots tormé* k part ir de PR l SON ? 


2. - Méme exerctce avec les mots suivants : station - båton. 


- Ecris on ou on n’ : 

Il faut qu\ + . organ ise une féte de fin d'année. ... a appelé plusieurs fois, 
mais ... a pas répondu. ... est toujours content d’avoir de Feau fraiche 
quand ... a soif. entreprend rien au hasard. 
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4. - Cherche dans le dictionnaire des homonymes qui se prononcent 
[kur]. 

Fais une phrase avec chacun d’eux. 


5. - Méme exercice pour [fwa] ; [pwa] ; [pyi]. 


6. ’ Mots å ét udier. 

]e poids - la brebis - un croquis - une perdrix - un relais - la pant - un puirs - 
le jus - un discours. 


7. - Ecris au présent puis au futur de rindicatif (i ert person ne du 
singulier et r ere personne du plufiel), 

— payer le téléphone. — rayer des mots, 

— bégayer en pariank — babyer les allées. 


8 , 


Trouve le participe passé puis fais Faccord, 


une personne (instruire) 
un voleur (surprendre) 
une recitation bien (apprendre) 
une lumicre (éteindre) 


— un roti bien (cuire) 

— Ic cadeau (promettre) 

— un livre tcouvrir) 

— un candidat (admetrre). ' 
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CROC-BLANC 


Jack LONDON 


Notes sur Tauteur : 

« Jack LONDON, romancier américain ; né k Oukland (Sans Francisco) 
en 1*476, il est mort k G len- Ellen (Californie) en 1910. 

Il fut, tour å tour, marchand de jountaux, pécheur, marin, chercheur d’or, 
correspondant de guerre en Asie. Ses romans sont nombrcux : Le 
Peuple de Tabime (1905), L’AppcI de la forét (1903), Croc-Blanc 
[907), Le Talon de fer (1908). 

11 excelle å décrire les mouvements les plus ardents de Tårne. Les 
aven tu res de ses heros, et res simples et son vent violen ts, sont 
passionnantes. Il a su se pencher, avec un mémc bonheur, sur ta vie des 
animaux ». 

Notre « livre Club » pour la jeunesse 

Editions Htm/mt 
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Le froid terrible de cette journée de Lhiver du grand Nord pesait sur la 
foret de sapins noirs que traversait le large fleuve glace. 

Tout était un désett de mort au eieur de cette region qu 'on nomme !e Wild, 
ce qui signifie sauvage, car, en effet, il semblait que nulle vie ne se trainait dans la 
neige, excepté ces deux bommes er leurs chiens. 

Sur la glace du fleuve gelé peinait, en effet, un traineau attelé de chiens 
loups, dont la fourrure hérissée s’alourdissait de neige, 

Le temps passair. Ici, le jour perpéruellement sans soleil étan toujours 
bléme et se dtfférenciait å peinedu crépuscule* M ais le son portair loin dans Lair 
gelé ct cristallin. 

Et toutå coup, venu de tres loin, un cri s’éleva. Il se gonflait par saccades. 

Pour les deux bommes, habitués aux mystéres de ces regions maudites, cela 
ne faisait aucun doute, C'était lå Lappe! du chef d’une meute affamée å la 
recberche d’une prohlématique nourrirure sur cette terre glacée. 

Les deux hommes se regardérent* Ils s'étaient compris, Ils savaient que la 
meute des loups était derriére eux, 

— II n'y a pas de gibier, tu comp rends ? fit Lun des hommes, Et ils 
doivcnt étre affamés. 

La nuit. tombait rapidement. Ils dérelérent les chiens er les parquérent å 
coté d’cux. Puis ils allumércnt du feu et commencércnt å p reparer leur café avec 
la glace et ils se mirent å manger,.. 

Tour å Lbeure les chiens avaienr hurlé, mais maintenant ils semblaienr 
s'étre apaisés. 

Par contre, de la foret, autour 'des hommes, venaienr dc sourds 
grondements, 

(Lest alors qu’ils s’aper^ urent qu’å travers la nuit opaque et glacée, autour 
d*eux, des yeux de braise, multiples, les observaient, 

L- f hmtemain. .. 

Les ténébres n'étaient point encore tout å fait dissipées lorsque les deux 
hommes abandonnérent le campement pour s’enfoncer dans la solitude glacée et 
hostile du Wild, ■ 

La journée passa, interminable. C'était comme s'ils avaient dans leur dos le 
souffle tiede des loups qui les poursuivaient, 

L’obscuritc revint vitc et les deux hommes choisireht un lieu de 

4 

campement au milieu des sapins, au bord du fleuve gelé. 

Henry alluma du feu et surveilla la marmite dans laquelle cuisaient des 
fe ves. 

Il fut interrompu dans sa cuisine par un grand cri suivi d’un jappement de 
douleur. 

Il leva la téte et vit une forme vague qui détalait å ttavers la futaie, 

Bill se tenait au milieu des chiens, un fort båton dans une main et, dans 
Lautre, la moitié d’un potsson séché, 
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j'ai presque eu notre voleur, dit-il. Tu Pas vu filer ? 

— Et comment estdl ? 

— On jurerait un Ump apprivoisc. 

Les deux bommes se rend i rent compte qu’il s'agissait d’une louve... 

La km ve les suivait en tapinois, le ven tre collé au sol, cependant que les 
chiens s'étaient couchcs dans la neige et paraissaient inquicts. 

C’était un an i mal plus grand et plus long qu'un chien. Sa robe n^avait pas 
non plus la meme couleur. 

— <^a rcsscmble pourtant k un chien de traincau, murmura Bill. 

11 lui fit signe, Fappela. 

La bete ne paraissait pas effravée, mais cependant, ne s’avangait guére vers 
la main tcnduc. 

Cependant, Bill saisit sa carabine, décidé å bruler ses trois derniéres 
eartouches. Mais il n’avait pas plus tot epaule son arme quc la bete, la queuc 
entre les jambes, tourna le dos et partit en trottinant, 

Tu vols, dit Bill, en reposant son arme, Il est plus malin que nous le 
pensions. Lin tout cas il sait ce que c’est qu'une carabine. T u las vu filer ? 

En tout cas, grommela Henry, qui commencait k somnoler, 9a sent 
mauvais... bougrement mauvais... 

Les cfmns et /kV/ dl spara issent d la suite d une aitaque par les lo up s. Henry se 
retrouve seuL 

{ •ne éqmpe de secours le same. 

De sot mais ta toure et un grand lo up gris trot ten f cote d c die, dans les soti tudes 
glades du ll y i/d, chassani ensemble. 

Les deux fauves, du ran t deux jours, resterent dans les en vi ron s du camp. 
On aurait dit que la louve était artiréc par les hommes. 

Mais un matin un coup de fusil claqua, la balle manqua de justesse le vieux 
loup et ils se decideren! en fin å fuir, å fuir tres loin. 

Ils continuerent en fin å voyager. La louve savait ce qu'elle cherchait. lille 
le découvrir en fin, au-dessus d’un petit cours d*eau gelé. 

(Pctait une haute fissure dans une falaise d'argilc. La louve s’y introduisit, 
rampa pendant deux metres pour parvenir å une salle bien abritée. 

Le loup, n'osant entrer, restak au dehors, å la regarder. 

Il dormit devant Pentrée de la caverne et, au matin, vit enfin cinq petits 
accrochés au ventre de leur mere. Ce n’était pas pour lui un spectacle nouveau, 
mais cela le surprit tout de meme. 

La louve grognait et le regardait avec hostilité. 

Alors Pinstinct familial du fauve revint dans Bårne du vieux loup. Il lui 
fallait nourrir sa famille. 11 reparrit å la chasse et trotta longtemps, dans la neige 
poudreuse. 

iPétape du retour fut rude. Lorsqu'il arriva å ta taniére, la louve regarda le 
gibier, grogna une sorte de remcrciement, mais ellc continuait å interdire au 
måle Fappruche des louveteaux car, sans doute, craignak-elle qu’il les dévoråt. 
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Mats die se sentait maintenant un peu rassurée. 

Sur cette portée de cinq louveteaux un seul était gris comme son pére, Les 
autres avaient déjå la robe rouge de la mere, 

Sans les voir il apprenait å connaitrc ses fréres ct serurs et déjå en jouant 
avec eux, de temps en temps, il poussait un petit grondement. 

En fin, au bout d'un mois, ses yeux s’ouvrirent in ais rien nc pouvait 
Pctonner puisqu’il nc connaissair rien. 11 nc pouvait pn > fairc la difference entre 
la tumiére et Tombre et son univers se I i mi ran å la superbe ie de la taniére. 

Cepcndant, avant méme que ses yeux se soient dessillés, par un instiner 
qu’ont memc les vegétaux, il avait etc attiré par Lcntrée de la grotte par ou 
venait la Iumiére... 

Pcu å peu, le louveteau gris acquérair de Le^périence. II savait maintenant 
qu'il était défendu d'allcr vers Tentrée de la ca verne, ou de trop s 'en approcher. 
Sa méfc, chaque fois, le ramenait å coups de ncz, ou bien å coups dc patte, elle 
faisait ro u ler la grosse pelote qu'il était eneure, 

II com mentalt done å savoir ce qu'il faut faire et ce qu’il nc faut pas fairc, si 
on ne veut pas étre punk Cétait une premiere expérience de la vie qui, 
lentement, entrair cn !ui, 

Ses forces, grandissaient rapidement, ainsi que celles de ses Ireres et sæurs, 
en bons carni vores. Toure sa race n 'avait vécu que de vi ånde et lui en vivrait 
aussi. El était le plus vigoureux. 


A lais, la viande vint a manquer f les qmire louveteaux monr urent ; mak k vieux 
lo up réussit å samer le louveteau gris* 
f In jour le vieux lo up ne reparait plus ... 

Lorsque la louve, solitairc maintenant, avait été contra in te de repartir å la 
chasse seule, el le avait été obligée de labser k louveteau dans fa taniére, 

Mais, avant de s’éloigner, die lui avait mculqué, tant de la gueule que des 
pattes, de sévércs le^ons pour l’empécher de s 'approcher de cette porre ou verte 
sur une vie qu'cllc savait dangereusc. 

Lorsque sa mere était partie il se conrentaii de dnrmir et n’essavair pas de 
s 'approcher de lentrée. Sa mere lui avair fair comprcndre qu'au-delå de ce 
rideau de llumicre c 'était le royaume du danger. 

Cepcndant il savait bien qu'il ne pourrait pas roujnurs obéir j sa mere. Il v 
avait trop de c hoses dont il était curieux, derriére ce rideau de lumiére. D’autant 
qu'en grattdissam ses forces croissaiem de plus en plus et que, par conséquent, il 
se sen tait tout å fait sur dc lui, maintenant. 

Lit un beau jour, duram 1' absence dc sa mere, le louveteau, gave de viande 
fraiche, se glissa hors de la taniére. 

A grandes goulces il aspira Pair fra i s, qui s’etait promené sur la montagne 
qu'on voyait cn face, couronnéc dc sapins. Il ku apporrait les odeurs i neon nues 
de la foret sauvage,dans laquelfe avaient roujnurs vécu ses ancétres. Si bien que, 
maintenant, ses craintcs con fuses s'etaient dissipccs. Lc sang de ses ateux 
circulait dans ses veines, battait dans son cæur. Si bien qu’il sc sentait, au milieu 
du Wild farouche, dans un pavsage familier, bien quinconnu, 

158 


ror6ff fers] [ves = 3x7^601° * cur6rf fiojrifrci • Tof&rr 0 prf , n7r6rT 6a5]ftft = otrfSrrr^^p * rarfiff 605]^ : TcrTCrrr^ ^cjf ror6rf 6cr5]ftti = trcrf&rf* prjp 


Pour lul cc monde inconnu était merveilleux ct il ne se lassait pas dc 
Texplorer. 

II marchait å pas mcsurcs. 

Et c’cst alors quc ce chasscur dc viandc qui, pourtam, å ce momcnt-lå, ne 
cherchait rien, tomha, par le plus grand des hasards, sur sa premiere proie : un 
nid de ptarmigans. 

Il y avait lå sept petits oisons donf les piaillements cffraycrcnt d’abord le 
louveteau, 

Mais 11 reprit vite son courage. 

Il posa sa patte sur Tun des poussins qui, sous son poids se débattaii 
uinement, tandis que Paffolement était å son comble parmi les petits oiseaux. 

Le jeune loup prit le poussin dans sa gueule. Il sentit sous sa langue le gout 
Ju sang et de la chair chaude, tandis que les fréles os craquaient sous ses dents, 

C’crait:, en tout cas, beaueoup plus succulcnt que la viandc quc lui apportair 
\x mer e, 

II croqua ainsi les sept jeunes oisons. Tun aprés Pautre. 

M revint vers la taniére cn suivant les rives du rorrent. 

Le louveteau grandissait en force, rapidement. 

Aprés quelques jours il décida de repartir å Paventure. 11 était maintenant 
plein de confiance cn lui, 

Sitot au dehors il rencontra une jeune belette et il la mangea, 

11 sortait rous fes jours, maintenant, s’aventurajt hardiment, de plus en plus 
loin de la taniére. Mais, en méme temps, cette hardiesse lui apprenait des régles 
dc prudence. 

11 commemja å accompagner sa mere å la chasse. Pour son esprit simpliste il 
y avait deux sortes d’etres : ccux qui mangen t, dont il faisait partie, et ceux qui 
sont mapges. Mais il sc rendait comptc que tout est un enchaincmcnt et quc cc 
qui regne, pour conquérir cette viande indispensable å la vie, c*est la loi du plus 
fort. 


Il était jeune, ses muscles jouaient bien, II éprouvait un plaisir farnuche å 
courir sut la proie, se battre avecelle, la dévoreret, ensuite, digérer paisiblement 
au soleil. 

II avait chassé toute la nuit et son esprit était enenre obscurci par fe 
sommeil, lorsqu’il sortit de la taniére. Les abords du logis lui étaienr pourrant 
familiers. Il connaissait la clairiérv ou 1c narguait Pécureml, le sapin couché. 

Une odeur subtile, inconnue, vint å ses narines. It flaira et regarda Cinq 
étres comme il n'en avait jamais vu étaienr assis dans cette petite clairiérv, \ sa 
surprise, en le v o vant, ils ne sautérent pas sur teurs pattes ni ne se mi rent å 
grogner. Ils le regardérent avec une sorte d* indifference, 

C'était la premiere fois que !c louveteau voyair des horn mes, mais ses 
ancétres, eux, les avaient eunnus. Ils a valent appris que eet animal å deux pattes, 
pa is i ble er sileticieux, était en réalité le vrai maitre du W’ifd. 

S’il cut etc adulte il se fut enfui, måis, cn proie å unc terreur étrange, il se 
coucha se colla con tre le sol. 
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L'n des Indiens s'approcha, se pcncha sur lui. Ses poils se herissérent et il 
montra les dents, 

— Les julis crocs blancs ! dit l'homme, en nant. 

Complet c ment affolé !e louveteau ne savait que faire. Tandis que Lhomme 
se penchait, il poussa de soutds grondemenrs. Lorsque V Indien voulut le 
toucher il se retourna brusquement et mordit, 

Hn meme temps il re^ut une claque qui le ren versa et il se mit å geindre. 0 
se rdeva pour recevoir une dcuxiéme claque qui lui tira des piaulements. 

Les hammes, en riant, faisaient cercle autour de lui. Tout å coup un bruit 
vint des taillis. Le louvetcau le reconnut tout de suite et poussa un cri de joie. 
Octait sa mere qui accourait pour le delivrer. Elle ne cralgnait rien t clle était 
indomptable, 

EIlc bondit en grondant au milieu de la clairiérc, furieusc, affolée par 
l'appel du louveteau qui courur vers elle tandis que les hommes reculaient. 

It se serra contre elle, tandis qu*dle mantrair les dents, les babines 
retroussées, grondant toujours. 

- Kiche ! cria Lun des hommes. 

læ louveteau sentit sa mere hésiter, 

— Kiche ! répéta Fhommc, sur uo ton de commandement. 

Et, stupéfait, le louveteau vit sa mere s’a I longer å plat ventre sur le sol, 
docilc, en remuant la queuc, comme si sa furcur avait tout å fait dispani. Comme 
lui, l’hommc Favait domptée. 

L 1 Indien s’approcha d'elle r la caressa. \u licu de grunder, die s’aplatit 
davasitage enenre, 

lous les hommes, maintenant, la ca res saicm sans qu'elle essaic de 
regimber. Ils parlaient tous en neme temps. 

Oui, dit Tun, Son pirre rait un loup, navs sa mere était unu chierme, 
II y a un an qu’clle esi »arne, Gastor G ns. 

— Cest exact, languede s umon- V cetru upoque Så nnus n'avions plus 
de viande å donner aux chiens est pour eda qu'dtc a file. 

— El le a rejoint une meu de ioups. 

En voi c i la preuve. 

Clndicn se pen c ha pour i russer i nnuiL.au le louveteau, mais cdtii ci 
grontla U re^ut aussitot une ru velle claque, pujs i’hommc lui grat ta la rute. 

Ce duen cst å moi, dit astor C i ris, puisquc K iche était la duenne de 
mon Irere et que mon trére est port. J c Tappe lerui Croc BLmc. 

Des bruits vinrent du \\ vi et route la tnbu surgir de la foret, une 
quararuaine, avec les fem mes et les enfant s. Ils v raient accompagnes de chiens qui 
porta ten t chacun sur son dos un lourd harnachcmeot, 

(/était la premiere fois que Croc Blåne vnyair des chiens, ses cousins, en 
somme. Mais ceux - ci, qui avaient immédiatement fait la difference entre cux ct 
les fa u ves, se jeterent aussitot sur le louvetcau ct la louve. 

La bataille lut rude- Croc Blåne combattait å coté de sa mere, mordant au 
hasard, roulant sur le soL Mais les hommes intervinrent bientdt å coups de 
gourdin pour remettre de Fordre et tout s*apaisa.,. 
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Les jour s beurtax dt i i her té, tes courses folks dans la foret son t [mis pour 
tes deux kups. Ils sont prisonniers dans un camp d* Indiens qui les soumettent d 
une rude di sci plint. C roe Bl ane tom pr tud que ('bomme est le vrai mat tre du 
Wild. 

Croc IManc était devenu, lui, Fenfam du Wild, d’unc obéissancc presque 
parfaite, sans dorne parce qu’il voyait sa mere, si farouche jusquc-lå, se laisser 
attacher ct ramper sitot qu'on Fappelait, 

Et lui aussi, lorsqu’on Fappelait, accourait. Il était pret å toutes les 
soumissions. 

1! halssait eet esclavage, si contraire å sa nature de bete sauvage* 

Cependant, dans le camp indien, malgré la protection de !a louve et des 
bommes, regnait pour lui une sécurité tlet i ve. Les chiens, en effet, n’avaient pas 
a Fadmettre dans leur elan et particuliérement Lip Lip, le chien loup, avec lequel 
il avait eu déjå plusieurs escarmouches, 

Ce chien qui, inexplicablement, lui avait voué une haine solide, était plus 
åge quc lui, plus grand ct plus fort. 

Si tot qu’il s’aventurait dans le camp et qu aucun homme n "était present 
pour intervenir, Up Lip déboubit du coin d T une ten te et lui sautait dessus. Et, 
chaque fnis le c bien -loup mordair eru diement le pauvre Croc Blåne, le roulatt 
dans !a poussicre, jusqu’å ce qu’il s en aille en piaillant, 

Le louveteau était tellement terrifié par son ennemi qu’il n’osait méme pas 
s'approchcr lors de la distribution des repas et ne mangeait ainsi quc de maigres 
morceaux que les Indienncs, plus généreuses quc les chiens et que les bommes, 
lui jetatent, 

Ccla ne pouvait pas durer. Il en arriva å voler des poissons séchés et de la 
viande, matidit par tout le camp. 

Et c'est ainsi quc, pcu å peu, å force d "observation, å force de regarder ce 
qui se passait autour de lui et de Fenregistrer dans sa mémoire qui le classait, 
detail par detail, que la ruse rempla^a la force dont il s’était jusqu’å present servi. 

El le lui fut utile pour al ler voler avec adresse le ra vira il lement dans les 
rentes, pour éviter les coups de gourdin ou de cailloux lancés å la volcc ; elle 
devait lui étre utile aussi pour se venger et se dél ivrer de eet te crainte qui était la 
stenne depuis quelquc temps, qui Favait éloigné des jeux des au tres jeunes 
chiens* 

En combattant contre son adversaire, ce jour-Iå, et en se repliant comme de 
coutume, il réussit å attirer Lip Lip å Fendroir ou la louve éråit entravec. 

11 couraitpar bonds, en regardam soigneusement sa distance. Up Lip était 
persuadé de sa victoire et devenait imprudent, 

1 1 traversa å toure allure une ten te pour se retrou ver ncz å ncz avec Kiche. 11 
poussa un cri, mais la louve, déjå s’emparait de lui, ses crocs s’enfon^aiem dans 
la chair du chien. 
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Bien qu*elle fut attachée el le était encore asse z maitresse de ses 
mouvemems. FJIe renversa 1c chien sur le dos et s’acharna sur lui. Le 

malheurcux hurlait en vain. 

Lorsqu’il se releva, sa robe, lacérée par la louve, pendait en lambeaux, 
humides et sanglants. 

Il resta sur place et exhala une longue plainte de chien battu. 

A ce moment-lå Croc Blåne lui pianra les crocs dans la fesse et Lip Lip, s'en 
fut en glapissant, fou de douleur et d’humiliation. 

Les jours passaient et Castur Gris décida, de vant la sou miss ion de kiche, 
de l^délivrer, est i mant qu’elle s’était å nouveau habitucc å la vie des bommes. 

Croc Blåne suivait sa mere å travers le camp en garn bada nt. Ht Lip i ip, 
voyant qu'tl restait a upres d’elle, n'osait guére s y frotter. Cependant Cruc 
Blåne, de vant lui, se hérissait, mats Lau tre n'en renait aucun compte ct 
n'acccprait pas le combat. 

Cependant Croc Blåne avan garde la n ost algie de la foret, de la taverne 
nata le et du forrent familier. Ce mime jour, pas å pas, il entraina sa niere a la 
lisiérc de la toret, Mai s ellc hésttait. 

la louve se retouma er trottina vers le camp, tandis que Croc Blåne 
pieurait de r eg ret. Il humait avec délices ces senteurs qui venaient de la foret er 
qui avaient éré tam i lieres å sa vie d 'au tre fo is. lorsqu’il était libre. 

Mats, trop jeune puur étre mdépendam, il suivit sa mere en gemissant, 

Maihcurcuscmcnt, dans le W ild, les meres ne resten t | amais bien 
lortgtemps avec leurs petits, surtout lorsque c est I hommc qui coinmande. 

Or il se trouvait que Castor C iris avair une dette au pres de Trois Aigles qui 
s’apprétan a q nitter le camp pour sim re le fleuve Mackenzic jusqu’au Grand 
l .ac de LHsclave. 

II remboursa eet te dette g race a une bande de toile rouge, une peau de 
grizztt, vingt cartouchcs et Kiche nar-dessus le marché. 

(rot Blåne i hahi tue au: i ir au faml} maturt' le chaprtn tf uro ir pernu sa mire, 
maigré Jes petit es mistres quoiidhnnes. 

Dans le camp, 1c louveteau était mai menam considéré comme un paria, Lip 
Lip s'obstinait a poursuivre ( roe Blåne de sa haine, ce qui aigrissair le 
louveteau, Ic rendait féroce plus quil n’auraii du Fctre. 

Si bien qiTon Laccusait de. rous les méfaits. II était mele å toures les 
bataillcs, a rous les vols de viandc. 

Les [euncs chiens s étatent c o a l i sé s avec Lip Lip et le perséeu taicnt aussi, 
Dctesté des animau^ , mal vu des horames qu'il considératt pourtant comme des 
dieux, Croc Blåne était å Lintéricur du camp, plus sølitairc quc s’i! cut été dans 
un déserr. 

Pcur-étre tes autres animaux devinaient-ils, par ce sur instinet des chiens 
domestiques, qu’il était un !oup, par conséquent un ennemi, un ennemi 
traditionneL 
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Mass Croc Blåne était fort et, maintenant, il savait se battre. 11 donnait plus 
de coups qu'il n T en recevait ét sa ruse lui avait permis d 'adopter quelqucs 
tacriques commodes qui coutaient cher a ses ennemis. 

, D'abord il fallait éviter d’érre en contact avec la masse. En combat 
singulier, il était toujours le vainqueur, les au tres cn savaient quelque c hose. Le 
dariger était de se laisser submerger par la meute déchamée. 

Mais lorsqu’il en rencontrait un, isolé, rous les au tres, au bmit de la 
bagarre, aceouraient et se ruaient sur lui. 

11 avait appris aussi qu’il ne faut jamais se laisser ren verser, que t’est une 
questton de vie ou de mort, qu'tl faut étre toujours debout sur ses pattes. II y 
* concentrait toute son énergie et il y avait acquis de la souplesse. 

Les chiens, avant de combattrc, se herissent, grondent cr raid issent leurs 
pattes. L^expérience avait appris å Croc Blåne que c'était lå une mauvaise 
méthotte, Lui, chargeait sans a verti r. L’autre n 'avait pas le temps de sc garder. 11 
était aussitot mordu, roulé ct déchiré. 

Beaucoup de jeunes chiens avaient déja été blessés å la gorge. Ixur cou 
était entamé et parfois mal cicatrisé. 

Ainsi, un aprés-midi, å Force de la foret, Croc Blåne égorgea Tun d'eux, les 
pattes en Fair, sans que le malheureux sult capable de riposter. 

Dans le camp lc scandalc fut immense. Une femme avait vu C’roc Blåne ct 
clle alla tout raconter au maitre de la victime. 

Désormais Croc Blåne étan un veritable hors la loi* 11 neconnaissait jamais 
un moment de tranquillité. Il était tou|ours aux ag ueis, car il avait tout le mondc 
conrre lui. Menacé par des coups de båton imprévus er soumois ou des jets de 
pierre, il Fétait aussi par les dents des chiens. 

Mais, dans le camp, il lui suffisait de ret musser ses babines sur ses dents 
éelatantes et de baisser ses oreilles pour apaiser les plus exrirés. I n rauque 
grondement sortait de sa gorge, mena^am. 

Ses yeux étincelaient de colére et son regard figeait des chiens plus forts 
que lui qui prcféraient sc retirer san combat tre. 

I ,es jours passaient ct Fautomne somptueux ct encore tiede bascutaii vers 
Fhiver. 

C est å cette époque que Croc Blåne rrouva le moyen de se sauver. 11 \ 
Songeait depuis si longtemps ! 

Le camp était en effer veset nce. Les Indiens avaient démonté les ten tes de 
peau. II fallait maintenant aller chercher un autre terrain de chasse, car cetait 
unc tribu de chasscurs nomades, qui vivait sur la trace du gibier qui la faisajt 
vivre. 

Croc Blåne surveillait attenti vement tout cela. II comprit, en voyant 
charger les pirogues, qu'un tong dépatt s'annon^ait. 

Déjå plusicurs pirogues avaient disparu dans le lointam du fleuvc 
Mackenzie, mais lui s'était caché pour rester en arriére. 
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l VOI l 


La jugue de C roe Blåne ne dure que quarante huii beure s. LI le es/ vi le pardonnér. 

L’hivcr s’avan^ait ct dejå I c printemps faisait frissonner la foret lorsque la 
trtbu revlnt vers le campemenr au bord de la riviére. 

Prcsque unc année s’était écoulée, Les forces de Croc Blåne avaient grandi, 
mais son corps était resté le mente, II n* avait pas grand i mais s’était scu lement 
allonge, II était efflanqué comme un loup dont il avait le pelagc gris et rude. 

De tous les chicns il étaii le plus fort, 

Les ainés, désormais, le respectaient. Mais il n'acceptatt ni marques de 
sympathie ni acres tf + h< >st iliré, Que lq ues au tres combats achevérent d'affermir 
son autorite et son indépendance. 

L’été, ccpcndant, passait sur la foret, D'a urres rentes éraient ven ues se 
montrer dans le camp, å proximité de la riviére ct Croc Blåne al la les explorer. 

Et c 7 csr ainsl quhl rcncontra kiche. Il rumba en arret de vant e!le< 11 ne 
Lavart pas oubliée, Gommen t Taurait-il pu ? El le avait etc toure la douccur de 
son enfancc. 

11 s’approcha Icntement d elle, mais en le voyam vemr el le retroussa les 
babines et montra les crocs. 

Il s’arréta, indéeis et surpris. Avant quhl con nut les bommes, seule sa mere 
avait exisié et voila que, tout å coup, il était de vant elle comme un étranger, 
comme un animal de la foret sauvage. 

II ne pouvait pas comprendre cela, ce n "était pas possible. La joic 
fen vah issalt et il s’clan^a vers el le. 

^Mais el le grønda et le mordit å la joue, Ic secouant jusquå ce qu'il 
s eloigrAt. 

Dé^u, attristé, ne comprenant pas il recula, s'assit ct regarda la louve å la 
robe de feu, 

Les mois passent vite et la louve n’avait pas reconnu Croc Blåne. Elle avait 
main tenan t å s'occuper d’a utres petits et el le ne pouvait pas tolerer qu'une autre 
bete s’en approche. 

l/un des louvetcaux, ccpcndant, fit mine de venir jouer avec celui qu’il ne 
sava i t pas étreson demi-frére, Croc Blåne le flaira mais kiche bondit ct, pour la 
seconde fois, le mordit crucllemem. 

Alors, tamiis que la louve, en grondant, Icchait son petit, tous les souvenirs 
de Croc Blåne s’effacérent, Pour lu i, désormais kiche n'était plus ricn. 

Le froid recommen^ait å devenir sévére. Et comme maintenant, Croc 
Blåne était le plus fort de la meute, il fut ehoisi comme chef de file. 

Et, naturellement, pour cette raison, les autres chiens se mirem tout de 
suite å le [alouser et å le détester. 

En effet il bénéficiak, comme ses prédécesseurs de nombreux avantages, 
notamment en cc qui concernait la répartition de la nourriture. Ses rations de 
viande étaient beaueoup plus copieuscs, par cxcmplc, 

Il était seul en tete de Lattelage quhl entrainait vigoureusement et, durant 
la co urse, tes autres chiens nc voyaient de lu i que le panaehe de sa queue qui 
s’apitait devant eux, ironiejuement, eut-on dit. 
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5 YOU 


I „es années passaieni et Croc Blåne ctait toujours invincible, lorsque Castor 
Gris ct sa familie cntamcrcnt unc nouvdle expédition, tres lointaine, cette fois, å 
travers des territotres que Croc Blåne ne connaissait pas. 

Lacolunneavan^ait toujours, å travers Phiver glacial Dans les Mcmtagnes 
Rnchcuses, la chasse avait été fructucuse, apportanf å la petite tribu beaueoup de 
nourriture et aussi beaueoup de peaux de bétes qui étaient choses éminemment 
précieuses. 

Lc printemps approchait, il n’était plus question de traverser les ri vie res å 
pied car lc dégel s’amor^air. II fallait done emprunter un autre moyen de 
transport, 

Lorsque Castor Gris sentit venir les beaux jours, il profita des loisirs d*un 
campement pour construire un canot. 

Quand les riviéres furent libres, il descendir le courant jusqu’au Fort 
Yukøn, sur la riviere du méme nom, en se laissant porter par le courant. 

Fort Ynk on était, en quelque sorte, une petite cité, qui étonna beaueoup 
Croc Blåne, Il n’avair j amais vu au tant d’hommes réunis, 

Mais Croc Blåne se méftait de ces inconnus. II tournatt autour d*eux, les 
rcniflait, Il s’aper^ut bientor qu'ils étaient pour lui inoffensifs mats qu'ils le 
regardaient plutot avec curiositc, 

Les gens du Fort, qui habitaient depuis toujours la region, détestaient les 
autres blancs que le grand bateau amenatt, periodiquement* ct qu'ils appelaienr 
les Chcchaquos- Et, non contcnts de les mépriser, ils se réjouissaient de leurs 
malheurs. 

Ce qui fait que les batailles de chiens au cours desq udles les chicns Indiens 
et Croc Blåne étaient immanquablement vainqueurs ne pouvaient que les 
ré|ouir. 

Mats cela devenait presque un specracle et, chaque fois que le courricr du 
Yukøn touchait terre, ils dcscendaient tous vers la rive pour assister å la bataille 
des chiens, qui était inévitable, D'autam plus que, maintenant, les autres 
bommes blancs n’essayaicnt pas de Pcvitcr. 

Parmi les bommes qui vivaient la et qui paraissaient sVxciter rmitudlement 
lorsque avait lieu le massacre par les chiens ind tens, de ces chiens qui montaient 
du sud, Tun d*eux semblait plus passionné, 

(Jet bomme regardait toujours Croc Blåne avec un inrérét non dissimulé. 

On Pavait surnommé Beauty Smith, par dérision et aussi Tete d’Epingle, 
car, sur un corps qui paraissait assez trapu, il avait une torne petite tete, 
minuscule, en forme dc pain de sucre. 

Mais, au milieu de cctte face, brillaient deux yeux ronds aux reflets cruels* 
De la bouchc, entre les lévrcs perpétuellement suintantes sorraient deux crocs 
aigus, comme deux canincs, ce qui lui donnait Pair d T un fauve. 

Et, au - dessus de tout cela rayonnait, en désordre, une tignasse couleur de 
feu, jaunåtre, parfois couleur d’incendie de foret, 

A travers la ville, sur Pcmbarcadcrc ou la placc ou se rassemblaient les 
bommes et les chiens, chaque fois que Croc Btanc rencontrait P bomme aux 
denrs aigues et aux chcvcux jauncs, il se hérissatt et Pcvirait. 
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II scntait confusément que eet bomme étak pour lui un danger bien que, 
jusqu’aJors, Beauty Smitb n’ait pas essayé de Papprocher. Mais il sa% r ait lire dans 
son rcganl, dans ses attitudes, dans ses gestes. 

Um jaar B&iåtfy A miib read fistit tf Cttr/tr Grif pour asbeter Ow Riatts. 

lodse* rtfmse* Mais apris de mmkremses teaiafioms^ Beauty Smitb réussit å 
ammmm Gaster Gris par ruse. ÅSaJgrt hd t U Jesuit hmp aura désormais mt 

Sans Joule la folie es t-elle con la gi eu se car sous la tutelle de ce maitre 
damtié* Croc Blåne, peu å pen, redcvena.it tout å fair sauvage. 

II était attaché dans un endos, derriére le fort et lc blåne venåit 
quofidiennemefit Fagacer. Il avait remarqué quc le loup n’aimait pas qu T on se 
moque de luj* Aussi, expnes, riait-il aux éclats, en le désignant, jusqu’å ce que 
F animal, fou dc rage, impoissam, sent c sa rat son vaciller. 

Ln beau marin des bommes blancs sc grouperenr autour de Pcnclos ou 
souffraii Croc Blåne. Beauty Smitb entra, le détacha et ressortit, tandis que les 
bommes sc rappmehaient. 

Croc Blåne fil mine de se jeter sur cux, mais en vain. 

Cctait maintenant une bete magnifique qui avait hérué de sa mere la 
maigreur souplcdu loup. Son corps n’ctait fait quc de longs muselcs, 1! mesurait 
pres d un metre etnquante et pesait qua ran te cinq k i logs. Et tout, chcz; lui, ctait 
desnné a la batatJle. Il nV avait pas du tout dc g faisse saus sa fou mire fauve* 

II fit, cn gron dant et cn montrant les dems, le tour de Penelos. Puis la porte 
s’ouvrit et se referma sur un enorme chicn å Faspcct menaqam. (toc Blåne ne fut 
eependam pas impressionoé par faspeet errange de ce marin. Il n’avait jamais vu 
parcillc bete, ni aussi forte. 

Il pensa settlement qu'tl al Lu t pouvoir enfin assouvir sa rage, eette rage qui 
bouillonnait en lui depuis si longtemps. 

Il se jeta sur Fenoirne chicn et, d’un coup dc croc, lui otivrit le cou. Mais 
Fautre se degages et, pour riposter, bondit sur Croc B^anc. Mais cclui-ei, seion 
sa ractkjiic habiruelle, refusait !c tombat, se comentam dc mordre son 
adversativ lorsqu’il le pouvad. 

Au dehors ia passion des bommes ctait a son paroxvsme. Ils criaient leur 
joic ct leur enthousiastne, devam U barbane de ce combat qui 'semblair ravir 
Bcaurv Smitb. 

I] filt év?deiif des le debut que lc grrv= chien n’avau aueune chance car il 
n’était pas asse^ dégourdi. 

On dut 'ameher a la gucuJe dc Croc Blåne ct son maitre Femme na, tand is 
que Beaulv Sm.th encaissait les dollars des paris. 

Ccvcombats se renouvelérem souvent et Croc Blåne y prena it gout. lis lui 
pemieuaicnt dc montrer sa hainc ct sa colerc. Il ctait chaque tois vainqucur, bien 
qu^on Tait oppose å des chiens d une force peu eummune er méme a un loup 
réccmmcni capturc dans lc Wild. 
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In jour sm ter tam lim Ke tmxn arrirt d Danr>n oret jnr henitdøgm. 

Toute la ville paria de la rencontre des deux thiens huil jours avant qu’eHe 
ait licu. Rntln b date fatidique arriva et les deux champions furent mis face a 
face. 

CrtK: Blåne, surpns, nc chargea pas tour de suite. II regardait avec srupeur 
ce chien pataud, aux jambes arquées, qui semblait avoir de ta peine å se dépbcer* 

Er les spectareurs ne paraissaieni pas moins surpris. En outre ils étaient 
défus par nmmobilité des cømbattants er ils se mi rem a encou rager Cherokee fe 
huli dog, afin qu’il égorgeat ce chien in vindble. 

Mais le bu El dog semblait dun temperament paciftquc et n’avait pas en vie 
de se battre. 1! fallut que Tim keemn, au risque de se fairc devarer par le loup, 
s'approcha de lui er vint le chatotitller pour rind ter a se battre. 

Cherokee, alors, commen^a i grogner. Puis il s'clanga. Mais am quhl air 
pu sbpprocher, un cri mon ta de b fonte. Croc Blåne, souple comme un c hat 
avait bondi. Ses denrs avaient lacéré foreille du buil dog et s'étaiem plamées 
dans sa gorge, puis il s'était retire. 

Le gros chien sembb indifferent mais marcha sur Croc BEanc. tandis que 
dans la foule les paris sc renouvdnem 

Croc Bbnc bondii a nouveau, mordu unc fots de plus, <e repba. toujours 
suivt avec la mémc indifference pjr ce: c trange en nem i dont rimpassibibtc 
appa rente k déconcertait. J butan: plus quc cc chien n 'avait pas de pebes pour 
le de fendre. 

* 

Mais Cherokee ctatt auss: perpi exe que lui, car ii nc pouwit pas [’atteindre 
et ccia le démorahsait. Son sang coubit, <es oreilles et son om etaient udlades. 

(.roe Bbnc aura s t oicn voulu >aisir son ad versa ire å la gorge ^>n om 
était trop gros et c était impossibk. Les canmes aussi le protcgeaient. 

Les deux ad versa ir es touraaicnt en rand. encouragés par le pubhe. Tour a 
coup ( iherokec bondit, mats il man o ua ccpcndant , \ gorge de i ’roc Bbnc q at fur 
applaudL 

Croc Blåne était indemne er Cherokee netait qu'une pbic, 

! x loup essav a d'en tinir en rem ersant ie buli dog, mais Se chten eta,: trop 
trapu. Croc Bbnc bondir, manqua sa prise, passa par-dessus son ad versal re et. 
pour la premiere fois dcpuis qu‘i! combarrait. roub a terre. 

Lorsquhl vouEut sc redresser k hu!I Joe ne le mordait pa^ i la gorge, ma:s 
vers la poitrine. 

Affolé a la fois par la peur et par la colére le loup se sccouait funeusetneitt 
pour se degager dc ce poids accroché i fut. 11 rournajr en rand, emportam s«^n 
adversaire avec EuL 

f. butre avait parfois essaye dc reprendrt pied pour essayer de sec<juer Croc 
Bbnc, lui aussi, mais il y avait renonce. Ft attendait. 

.Croc Blåne, exténué, finit par se coueber å moirié. Et tes dents du chien, 
pcu å pcu, sc rapprf>chérent dc sa gorge, ou coulait la vie, Ei Cherokee tenta de 
le ren verser complctement, mais sans succes. 
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Cependant Croc Blåne réussit å lacérer la gorge de son ennemi, dont les 
måchoires continuaient å mastiquer sa peau et sa fourrure, ce qui le protégeait 
encore. 

Cherokee réussit å un moment donné å renverser complétement le jeune 
loup et å se toucher sur lut, mais Croc Blåne* avec ses pattes de derriére, se mit å 
Iui griffer le ventre. L’autre dut abandonner, sans pour cela, låcher prise* 

Le combat sembiait pratiquement tertniné et les joueurs ne prenaient plus 
de paris, Ceux qui avaient misé sur Croc Blåne étaient dégus. 

Au tours de la renc&ntrt des deux tbiens, Croc B/ant m&nqm d* itre tue 
par son adversaire . Il est samé par un jeune spectaieur , Weedon Scott . 

Ce jour-lå, son nouveau maitre s'approcha de Iui, 

11 le regarda d’abord avec c ramte et méfiance, sattendant au pire. Mais 
Scott se contenta de s’asseoir å coté de lui et de Iui parler, d’une voix douce, 
Jusqu'å présent les hommes n'avaient pas employé une telle voix pour tui 
parler, Cela Pimriguait et le rassurait a la fois. 

11 manifesta cependant de rinquiétude lorsqu il vit le blåne entrer dans la 
cabine, Il pensa qu’il al lait en sortir avec un gourdin ou un fusil, mais il n’en fut 
rien. Au contraire il apporta un morceau de viande et, å nouveau s'assit auprés 
de lui. 

La viande était å quelques centimétrcs de son museau, mais le loup, 
toujmm n tu nnt, refusa de la prendre. Rn fin de compte Thommc jeta la viande 
åu\ pitdj* de ,loc Blåne qui la renifla et finit par la manger, voyant qu’elle ne 
cachait pas de piége. 

A plusieurs reprises Tbommc procéda ainsi, mais vint un moment ou il 
garda dans sa main un des plus gros morceaux et ne le jeta pas. 

Croc Blåne, le poi! hérisséet grondant, a vanga le museau, mangea la viande 
sans qu’il arri vat ricn de mauvais. Et toute la viande fut ainsi dévorée sans que le 
jeune loup fut battu. 

Cependant, lorsque ce fut rerminé, rhomme, tout cn lui parlant 
doucement, voulut avancer la main pour le caresser- Mais Croc Blåne, le poil 
dtoit, grondait toujours. jusqu'alors les mains des hommes avaient surtout 
servi å le battre et å lui fairc du mal. 

II rccuta mais comme la main atteignait les poils et, au lieu de le battre, le 
caressait, il décida de se laisser faire. 

L’autre bomme sortit de la cabane et regarda la scene, abasourdi. En 
entendant Matt, Croc Blåne se mit å gronder vers lui. Cependant lorsque Scott 
posa å nouveau sa main sur sa tete, il ne gronda plus et se laissa carcsser. 

Désormais, pour le jeune loup, commengait une exktence tout å lait 
différente de celle qu'il avait menée. 

Mais si Croc Blåne avait con nu beaueoup d’étonnements dans sa vie, il n*en 
connut jamais autant qu'en débarquant å San Francisco. Jusqu’alors il avait 
admiré les hommes blancs qui savaient faire des maisons en rondins plus 
confortables que les tentes des Indiens, mais tci tout était prodigieux. 
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Il y avait des charrettes, des autos, des txams, mille pcrils inconnus, rapides 
et bruyants entre des immeubles d'une hauteur vertigineuse* Croc Blåne fut 
terrifié* 

Un au tre eauchemar Pattendait lorsqu’ils arrivérent å la gare et que son 
maitre Pattacha dans un fourgom D autres bommes poussaient des sortes de 
fraineaux, La présence des bagages de Scott rassura un peu le loup. Il décida de 
monter la garde devant eux, si bien que le porteur ne put s’en approcher 
fusqu’au retour de Scott, 

Croc Blåne fut bien tot tres étonne d’étre enfermé dans une sorte de piéce 
qui marchait å travers la campagne. La ville immense avait disparu, mais de la 
part des dieux il s'attendait å rous les miracles. 

Ils arrivérent enfin dans une gate cu les attendait une voiture, 

Une femme et un homme s^approchérent mais lorsque la mere de Scott 
voulut embrasscr son fils il erut que ee geste était host ile et il g rogna et montra 
les dents, 

Croc Blåne suivk en trottant la volt ure dans laquetlc son maitre et les 
inconnus avasent pris place, 

lis arrivérent bientot dans unc helle propriété que traversait une bel le 
avenue et qu'entourait des collincs paisibles. Au bout de cette avenue il y avait 
unc helle maison* 

Mais k pcine Croc Blåne était - cl entré qtfun enorme chien de berger, le 
considcrant comme un intrus, lui sautait dessus. 

Il s^apprétait å pratiquer sa mortelle riposte lorsqu’il s’aper^ut qu’il 
s'agissait d'une femelle et la loi des loups leur interdit de se battre avec unc 
louve. 

Mais pour le chien de berger, le semimem était inverse. Pour lui te loup 
était, de toure tradition, l’ennemi qu’il fallait chasser. 

La chienne le mordit cruellement. II grogna et ne riposta pas, 

L’hommc qui était assis dans la voiture appela Collie, mais Scott se mit^i 
rire, estimant que ce premier contact n'était pas mauvais. 

Mais Collie s’obstinaif å barrer ie chemin i Croc Rlanc, s’éffor^ant de le 
chasser de ce qu’elle considérait comme son domaine. 

Alors, sans la mordre, il la bouscula, la ren versa, piaillante, mais il fut 
attaqué aussitot cette fois par un chien de chasse qui le prit en traitre et le 
renversa. 

Mais cette fois Croc Blåne riposta, fou dc colcrc, et il aurait 
immanquablement égorgé le chien si Collie n’était pas venue å la rescousse, si 
bien que, pour la deuxieme fois il mordit la poussicrc. 

— Et bien ! dit Scott, voila un loup celebre pour avoir toujours été 
vainqueur et voila qu'il vient d’étre jeté å terre deux fois, 

D’autres personnes étaient sorties sur le perron pour accueillir son maitre, 
qui Favait délivré des chiens, 

Les amis dc son maitre voulurent étre gentiis avec lui mais ses 
grondements les indtérent å étre prudents. 
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[] entra dans la maison å la suite de son maitre et alla se coucher å ses pieds. 
Il ne lui était rien arrivé de faeheux, mais qui sair quels dangers inconnus 
Lattendaient dans ccttc maison ? 

Croc Blåne avait de merveilleuses qualités d’adaptation, si bien qu’il se 
rrouva fort å son aise å Sierra Vista, la propriété du juge Scott, pére du Maitre, 

Comme jadis, il accompagrxait le maitre qui faisait fréquemment de 
longues promenades å chevaL 

Or, un jour, montant un pur-sang particuliéremcnt intelligent Scott s’était 
mis dans la tete de lui apprendre å ouvrir et refermer lui-méme la barriere d’un 
cnclos. Mais 1c cheval prit peur, sc cabra ct tomba. 

Croc Blåne,- effaté, lui sauta aux naseaux en aboyant. Le cheval se relcva 
mais, effravé, parrit au galop. Un lapin feffraya aussi. 11 tomba, une deuxieme 
fois, cassanr utic jambe å son cavalicr. 

Ren du furieux Croc Blåne voulut lui sauter a la gorge mais le dieu Ten 
empecha et le cheval se relcva, 1 Le lo up avait pense que son maitre avait été 
victime d’tin attentat de la part du cheval. 

Mais Scott, grimagant de doulcur, restait etendu å terre, bien incapable de 
se releveret loindetout secours. il ne savair comment avertirsa famille de ce qui 
lui était arrivé. il rf avait sur lui rien pour ccrire un message et comment, du 
resre, l aurait-il fait parvenir ? 

II n y avait plus qu une ressource. Si Croc Blåne rentrait seul on 
s’inquiéterait et on viendrait å son secours. Mais le loup ne voulait pas quitter 
son maitre. 

A Li ferm 

-Croc Blåne regardaii les membres ue la famille les uns aprés les autres en 
émettant de sourds gé misse merits. 

- f )n dirait qu'il veut nous dåre queique chose, dit le pére de Weedson. 

lit Croc Blåne, pour !a sccondc tois, aboya. (lette fois tout le monde 
comprit qu'il etait arrivé queique chose au maitre. 

Il s’élanga vers le lieu de I 'accident en regardant si on le suivait et les 
conduisit directement vers Scott qui put ainsi étre soigné. 

Cette fois, Testime pour Croc Blåne fut générale * 

Mais Collie, um chitnnt qui appar tant å la familie Scott , tonsidtrt Croc 
Blåne comme ftnmmi de sa race. 

Au cours du second hiver le caractcre de Collie elle-méme se modifia 
complétement. Llle ne le mordillait plus d’une maniére aussi cruelle, mais on 
aurait dit qu’elle voulait jouer. 

Un jour, ou die gambadait autour de lui, essayanr de Pentrainer dans le 
bois, Croc Blåne hésira. Le cheval dc son maitre était sdlé et Scott alkit partir. 

Mais finalement, il suivit Collie dans le bois, et trottina å coté d’dle, 
comme Kiche, autrcfois avait trottiné å coté de Un tril. 
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Mais un jour la nouvelle éclata comme une bombe dans la region. Le plus 
célébre bandit du pénitencier de San Quentin avait réussi le tour de force de s’en 
évader. 

Fermiei^ et citadins s’éffor^aient de le retrouver. Des chiens suivaient les 
traces de sang qu’il laissait sur son passage. Parfois il rencontrait ses 
poursuivants* Des coups de feu étaient échangés de part et d'autre et il y avait 
des morts et des blessés. L’homme, désormais, était irréductible« 

Puis, brusquement, il disparut. 

A Sierra Vista, parmi les femmes, rinquiétude était å son comble, C était le 
juge Scott, en effet, qui avait condamnc ce malheureux, sur la foi de rapports de 
la police qui voulait s’en débarrasser, å plus de cinquante annees de bagnc, d*un 
enfer dont on ne sort pas. Et, en pierne audience Jim Hall, éeumant, persuadé 
que le juge était complice des policiers qui Paccablaient, avait juré de se venger. 

Aussi, bien que ce sok défendu, chaque soir, depuis cetre affaire, Alice 
faisait entrer Croc Blåne dans le hall, å Pinsu de tous. 

Les loups ont le sommeil leger. Or, cettc nuitdå dans Pombre, Croc Blåne 
entendit des bruits imperceptibles. 11 renifla et se rendit compre qu’un étranger 
était dans la maison. 

Croc Blåne ne bougea pas, attendanr que 1 'bomme se montre, puis il se leva 
et, sans grogner, sans bruit, comme dans le Wild, il suivit Pétranger, 

Celui-ci se dirigeait vers Feseaher au haut duquel Croc Blåne savait que 
dormaicnt les membres de tome la famille du mahre, 

Alors, Croc Btanc bondit sans avertir, comme de coutume, et ses crocs 
s’cnfoncérent dans la nuque de Fintnis. Il roula å terre avec Pétranger et une 
batailk féroce commen^a, ponetuée de coups de feu, du bruit de meubles 
renversés. 

Le vacarme était tel qu’il réveilia toute la maisonnée, 

Weedon Scott, revolver au poing, apparutaccompagnédu juge, Celui-ci se 
pencha sur le cadavre de Phomme égorgé.*. 

— Jim Hall ! 

Mais 1c loup, haletant, gisait au milieu des meubles renversés, attestant 
ainsi åquet point la bataille avait été rude, 11 gémit de plaisir lorsque son maitre 
se pcncha sur lui, mais il semblatt a l'arricle de la mort. 

Scott téléphona aussjtot k un c hi rurgien qui n'arriva qu’å Faubc, 11 se 
pencha sur le chien et hocha la tete, 

II expliqua que la pauvre bete n'avajt qu'une chance sur un million de s*en 
tirer, El le avait une patte cassce, des cbtes enfoncces et el le avait re£u trois 
balles. 

Mais Scott ne voulait pas désesperer. Aprés une telte aven ture il s’éuit 
attaché davantage encorc å Croc Blåne et était résolu a tout faire pour le sauver* 
Il fit venir un docteur de San Francisco. 

On plåtra ic pauvre loup, ligoté de telle maniére que, durant des semaines, 
ti ne put faire un geste. Ce furent les filles de Scott qui lul serv i rent d'infirmiérc. 
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On le laissa se reposer ; ses forces revenaient peu å peu* Puis t un beau 
mat in, on le condulsit rcndre viske å Collie qui avait élu domicile dan Pécuric 
pouf y mettre bas. 

Collie montra les dents en voyant Croc Blåne qui n'osa pas s'approcher, 
regardant avec étonnement sk belles peluches qui jouaient autour de leur mere* 
Le maitre prit Tune d’elles, qui sc hérissa aussitot et Papprocha de Croc 
Blåne, malgré les grognements dc la mere* 

Croc Blåne regarda curieusement cetre petite chose å laquelle il nc voulait 
certainemem pas faire de mal. Il baissa la tele et sentit sur son nez la langue du 
petit ehieiu 

Alors il se mit, lui aussi, å lécher le petit animal, instinetivement. 

Tout le monde se mit å rire. 

Croc Blåne, encore affaibli, se coucha et, malgré les grognements de leu^ 
mere, les chiots vinrent s'amuser avec lui, gnmper sur son dos, 

]{ vntilut d 'abord les chasscr, puis i! les laissa faire et s'endormit. 


172 


rortSfC fersiftTs s 3Trf6<Tr C| ^Tr)p , cut 6(T 6o?r|frci • 3orf'6rrr C) ^crf , rorCrC 6o7S]prc> = sufSm^^arf * rrrfiff 6crs]fv^ : rroftørr^ £of rorficf 6ars|fé& s 3crf6(n C) prjp 


LE CHEVAL SANS TETE 


Paul BKRNA 



Notes sur Pauteur : 


« [can SABRAN, qut signe Paul BERNA, est né en 1913, å Hyéres dans 
le Var (Trance), Cadet d’une famille nombreuse, il lui faut travailler aprés 
son baccalauréat. Il sera comptable, rédaeteur, assureur, enfm écrivam 
pour la jeunesse å partir des années cinquantc. Plus de vingt romans, une 
audience internationale suivent la publication du Chtval sans tete, en 195 5 . 
Il a ccrit plusicurs a utres romans policiers ou reparalt 1c sympathique 

commissaire Sinet, et des aventures vccues par des groupes d’enfants », 

* 

lidit ion « Le livre He poche ». 
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Cétait un jeudi 

La bande å Gaby était réunie tout en haut de la rue des Petits-Pauvrø, 
de vant la maison de Femand Douifl v L’un aprés Pautre, les dix gosses 
enfourchaient le cheval-sans-téte et se laissaient giisser å toute allure jusqubu 
chemin de la Vache Noire. Il y avait, å la fin de la descente, cette brusque 
remontée qui ptenait le cheval en piein elan et le jetait sur le talus du clos 
Pecqueux, devant l’horizon des champs nus et gris. Lå, 1c cavalier sautait å terre 
et remontait vi vement la pente en rcmorquant sa monture, car les amis 
attendaient leur tour avec impatience.,. 

Ce cheval-sans tete appartenait depuis un an å Fernand. Un chiffonnier du 
Faubourg-Bacchus Favait cédé å M. Douin contre trois paquets de tabac gris, et 
Fernand Tavait'trouvé pres de ses soufiers le marin de Noel* Pendant einq 
minutes, il en était restc muet et paralyse de rav issement... 

Bien entendu, le chiffonnier avait livre le vieux tricycle sans pédales et sans 
chaine ; mais on ne pcut pas tout avoir, et, tel qu’il était, ce chcval å trois roues 
filait comme un zébrc sur le macadam en pente de la rue des Pctits-Pauvres. 

Tatave. le grand Irere du petit Bonbon, venait de prendre le départ devant 
ses cam arades moqueurs, 

Cinquante metres plus bas, le petit Bonbon surveiUah le fond dc la rue 
Cécile ; il balan^a les deux bras pour signaler que la voie était libre. Tatave passa 
devant lui comme un bolide, la tete basse, cramponnc au guidon rouillc du 
cheval-sans-téte. 

. Plus loin, la rue des Petits- Pauvres décrivait une longuc courbe qui 
dérobait ses lointains aux observateurs. On artendir* Pas longtemps, Un grand 
fracas dc verre brise mon ta soudain du fond de la rue, sul vie aussitot par des cris 
pergants. 

« Et vlan ! Tatave a percuté^ gronda Gaby en serrant les måchuires. Méme 
å califourchon sur un traversin, ce lourdaud trouverait le moven dc défoncer 

F -w 

quelquc chose ! 

Alions voir, prooosa Fernand qui se faisait du souci pour le cheval- 

sans-téte. 

En arri vant au earrefour, LU vi rent les a ut res qui debouchaient lentemem 
du v irage, sous le triste eid dedéeembre. Zidore Loche trainait par le guidon le 
malheureux chcval-sans- tétc qui ne roulait plus que sur deux roues. Tout rouge 
d ¥ émotion, M atave marchait å coté de lui en boitant un peu ; il avatt une 
profonde coupure sous le genou gauche ; le fond de son pantalon était tout 
plåtré dc bouc jaune. 

« Bon sang de bon sang de bon sang ! >\ répétatt Tatave d un air hébété* 

II tendit pireusement la roue å Fernand, tandis quc ies autres se pressaient 
autour de Zidore pour auscultcr le cheval-sans-téte. 

« Cecoup-ci, il mb Fair bien fichu ! d edara Gaby constcrné en sc relevant. 
La fourche est cassée å ras, les deux bouts sont restés sur la roue... Tu as fait du 
beau travail, Tatave 1 *> 

Tatave effondré rentrait le cou dans les épaules. 
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Plan <io L'imx 
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L’accablement de la eatastrophe les rendir tous urnets un i nstam:. Fernand 
cn avait gros sur le ceeur. Son cheval ! 

Marion leva la main, la posa légéremcnt sur Fépaule de Pernand, 

« Ton pére nous Farrangera peut-étre, lu i dit-elle å voix basse, Cette fois-ci 
encore... 

— Je ne sais pas, répondit Pernand en secouant la tete^ une fourche cassce, 
tu te rends compte ? c’est une grosse réparation ! >* 

Fernand appuya so igneu sement le cheval contrc le mur du jardi net ct se 
retourna vers ses amts. 

« Je vais le laisser lå pour le moment, leur dit-il. Comme 5 a, papa le verra en 
rentrant.S 1 !! y a moyen de reparer la fourche, il s’y mettra tout de suite,., 

— Qu'est-ce qu l on fait maintenant ? demanda Zidore aux a urres. Il est å 
peine quatre heures. 

— Nous pourrions faire le tour de la foire, proposa Gaby. Moi, je 
mangerai bien un morceau...» 

La bande å Gaby traversa lentement fe square de la Liberation . 

Pift gambadait d’un groupe å Fautrc en quétant une caresse ou une parole 
amicale. C*était un petit chien jaunet, au potl ras. 

M arion F avait trouvé comme tous les autres duens abandonnés au-ddå du 
quartier des maraichcrs, Marion les recueillait sans s’effaroucher de leurs mau\ 
ni de leurs plaies, les retapait å force de soins, avec une habilere de sorciére, et les 
casait chez les cheminots de la vieille ville. 

On arnvait au coin de la place. Gaby se retourna vers les derniers en 
clignant de Fæil : 

uRoublot est lå ! leur cria-t-iL Jc Fcntcnds d'ici.,. » 

Les gosses se faufilérent dans la cohue,.. Comme d 1 ha bi tude. Ro u blot avair 
dressé stin éventaire de eamelote å l’autre coin du quadrilatére, sous les lampes 
roses du Café Parisien. C’était un sale type, avec un lourd visage jaune qui suait 
d’hypocrisie et de malhonnéteté. 

Gaby, tout do ucement, appuya son coude sur edui de Pernand. 

Tu as-vu ? souffla-t-il ? Fernand inclina la tete, 11 avait vu. 

Roublot faisait sa demonstration avec brio ; un torrent de stupidités 
s’ccoulait dc sa bouche infatigablc, ses mains cnchafnaicnt surement leurs 
gestes, dévissaient, revissaient et moulinaicnt å toute vi tesse ; mais il avair 
Fesprit ailleurs, Sa grosse face jaune s’était orientée légéremem vers la droite , 
ou se dressaient les båtiments noircis de la Gare, et tout en discourant, il 
regardait dans cette direction avec une fixité qui donnait å ses petits yeux noirs 
une expression tragique* 

Gaby s 5 cffa$a lentement dernére 'Fa ta ve et se tourna de ce coté sans av oir 
Fair de rien. 

Le regard de Gaby se posa tout de suite sur la partie déserte de Fesplanadc, 
quelques passants trave rsaient nonchalamment cette zone obscure et parmi eux 
un grand gaillard maigre, coiffé d’un chapeau crasseux, sanglé dans un trendv 
coat vert bouteille, Finspecteur Sinet. 
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Gaby put suivrc la lente evolution du trenchcoat, qui disparaissair et 
reparaissait entre les baraques a interv alles réguliers. Puis il lui serabla que 
l’inspecteur pressait un peu le pas, comme pour se maintenir dans le sillage d'un 
autre promeneur. Gaby avait bon æil ; parmi les silhouettcs groupees ou 
clairsemées qui flånaient sur ie terre-plem, 11 réussit a disringuer eet autre 
promeneur, un grand type en bleu de chauffe, comme on en voyait des centaines 
å toute hente du jour et de la nuit dans les ruclles de Lou vign y-T riage, L’un 
su i vant ] f autre, les deux bommes se détachérent de faffluence et se fondi rent 
dans la grisa i Ile du square de la li liér at ion. Gaby ne vir plus ri en. 

11 se retourna vers Roublof qui péroralt au milieu de son auditoire. Unc 
bonne femme de Louvtgny-Cambrouse et cinq momes de la Cité-Ferrand 
s’etaient joints a la bande. I n peu de sueur per lait au front du camclot, solis son 
chapeau a demi ren verse, Marion n 'avait pas vu Sinet, pas davantage eet homme 
en bleu qui todsut autour du marché ; mats nen n'échappait a sort regard 
per^ant. 

« Roublot a peur murmura-t-dle. » 

fe som des peu tes chuses qu’on remarque, comme cela, par hasard, sans y 
attacher trop d’ importance* l>rx secondes apres, on n\ pense plus, et il tam 
at undre parto is bier longtemps pour le ur rrouver une explitation va table. 

« f'ette mouli nette ne vaut pas un clou ! » deel ara tout ham le petit Bonbon 
a vec u n aplomb ren versan t. 

Le mut fit rire tout lemondcet rornpit le charme, L 'assistance se dtsloqua. 
f trtiand 1 7 Marion font un hmt de thtffitn ensemble* 

\pres avoir tourné le cnin de la ruc, le rnand a pert; uf tle vant sa porte 
quelque chose de sombre qui barrait toure la largeur du trottoir. Ils 
approcherem en écarquillam les yeux. C’étatt le cheval-sans-tcte, 

«Tu aurais mieux tair de le rent rer !» dir Marion. 

bemand rclc\ a déltcatement son malht ureux che\ al, le rem ir d'aplomb sur 
ses ro ues arriere. 

« Quclqu'un a du le faire tom be ren passant, dii-il d une voix pcinée. C’est 
idioi 1 | c favais pourrant range le long du mur ; il ne génait personne. On le 
connait, mon cheval \» 

Ivn relevant la tete, il vir soudain une ombre massive qui sortait 
furti vement du square. \ la lurmére jaunåtre du reverbere, Fernand reconnut 
Roublot. 

* 

« Qu'esl ce que \ous voulez ? lui dernanda Femand d'une voix haineuse* 
Ici, nous som mes ebe/ nims, dans notre rue,,. » 

Roublot ne répondit pas. Il avan^a encore et Jescendit sur la chaussée en 
faisant un crochet, comme pour coincer les gosses contre ie mur. Vovant cela, 
Marion s en fontja deux doigts dans la boucht cr poussa un coup de sifflet 
suraigu qui résonna longuemcnt dans !e deser i du qua r tier. 
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Do fond de la rue, Roublor terrifié vil surgir comme par magie trois 
enormes chtens d’unc laidcur rcpoussante, qui galopa icnt å longucs battues, 
sans abo ver. Il y avait quelque chose d'hallucinant dans Fapparition de ces bétes 
silencieuses et rapides. Roubtot ftt demi-tour ct senfuit vers le square å toutes 
jambes, M arion cclata de* rirc. bemand se tenait les cores. 

h Cc n’cst rien, lui dit Mation. Quand je siffle en traversant le Faubourg- 
Bacchus, j’en ai tour de suite cinq douzaincs dans mes jupes. Les chiens 
n’øubtient pas... , je me demande ce qu’il nous voulait, ajouta-r-cllc avec un 
soup^on d + inquiétude dans la voix »* 

M. Douin revenant de la garc trouva son gar^on rencogné dans 
Fembrasure de la grille, le bras passé sur Fcncolurc du chcval-sans-téte. 

« Maman prepare un diner chez des gens du Quartier - Neuf, dir Fernand å 
son pere, Elle ne rent rera qu*a huit heures 

F 7 ernand passa devant son pere, trainant le cheval sur ses deux touts. 

— On a cassé le cheval, balbu tta le petit en baissant la tete. La rerne avant a 
fichu le camp... 

— Encore ! soupira M. Douin, sans irritation. 

— Cctte fois-ci, je crois que c'csr sérieux. 

— - « Diable ! la fourche est casscc fit M. Douin en sursautant. 
f ernand écarta les bras ct les iaissa retomber avec accablemertt. M. Douin 
soupira encore ; il cala le guidon sur ses genoux, regarda de tout pres la fourche 
briscc, palpa les deux branches d’une main savante, en bon bricoleur qull était. 

« Moi, je ne peux rien faire, dit-il en tin. Ene simple so ud ure ne tiendrair 
pas, et c'est pour le coup que vous vous casseriez la margoulette !» 

Fernand désespéré se mit å pie urer sans bruit. 

Ixs larmes glissaicm le long dc ses joues, étoilaient le carrelage lu isan f de la 
cuistne* M. Douin vir tout ccla du coin de Fæil ; plus dou cement encore, il 
reposa le guidon sur le bord de la table. 

« Ne pieure pas, vieux gamin ! dit-il d’une voix enrouée. Ecoute ! je 
passerai demain mat in aux ateliers de la Tractton avant de prendre mon service å 
la cabine, M. Rossi mc forgcra une fourche neuve å temps perdu, cc n’est rien 
poiir lui... L'embétant, c’est qu'on ne peut pas demonter la vieille ; ii faudra !a 
scier la-bas, et rous les copains vont se paver ma tete en me voyant arriver avec 
ce vieux canasson sous le bras. 

— On pourrair demonter les deux roues, suggéra Fernand en souriant å 
travers ses larmes. C/å te fera toujours de moins a porter. Comme le che\ al n\i 
plus de tete, sans roues il ne ressem biera å rien. On ne se moquera pas dc toi... » 
M. Douin alla chercher sa caissette a ourils, et rous deux se mirent a taper 
comme des sourds sur le cheval- sans- tete. 

La fréle et blonde M mc Douin remra vers huit heures et demic, harassée 
mats toujours conteme. K!I£ rit en voyant le pere et le fils assis par terre devanr le 
cheval renversé. 
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«Je sais, murmura-t-ellc, La maman dc Zidorc m’a tout raconrc au 
passage : i] parait que le Tatave cn a vu trcnte-six-chandellcs ! Ln dc ces jours, 
je vous le dis, vous vous casserez la tete... 

— Laisse done ! répondir M. Douin. II faut bien que ces petits s’amusent. 
SI Pon ne s’amusait pas å eet age, on ne s'amuserait j amais. Passé douze ans, c’est 
trop tard, » 


Deux jours plus tard, le cheval est réparé . 

Le cheval-sans-téte était dressc sur ses trois roues dans Fallée en ciment du 
jardinet ; un sac å charbon recouvrait son corps mutilé. 

« M, Rossi lui-meme a remonté les roues, graissé les moyeux ct redressé les 
rayons tordus, déelara M. Douin. Du beau travail ! Il faudra le remercier, les 
enfants... » 

Ils poussérent le trieycle dans la cuisine, Femand retira le sac. 

« 'Tu peux y aller ! s*écria M. Douin. C’est du solide... » 

Marion saisit urt chiffon, essuya le corps gris et blåne maculé de poussier, 
tand is que Fernand soulevait les roues Lune apres t’autrc pour vérifier leur 
roulcment. M, Douin le regarda faire en se frottant nerveusement les mains. 

« Il m’est arrivé une drole d’histoire au coin de I 1 esplanade, comme n^a-t-il. 
Un type qui sortait dg Café Paris i cn rrTattrape sans fa^on par le bras et mc 
demande ce que je traine lå. Je souléve le sac, je lui montre le cheval. * Je fen 
offre cinq mille francs » ; mais non, c’était sérieux. II m'a suivi jusqu’au square 
cn mon tant ses prix. Au tournant de la rue, il poussait i dix mille... Je ne savais 
plus commenr me dépétrer de eet an i mal. w 

Les deux enfants levérent la tete. 

<*Qui ctaii-ce ? demanda Femand. Pcut-étre Roublot... 

— Non, je ne le connais pas : un gros pepére pas trop mal habillé, avec 
une barbe de trois jours, et il n’avait pas Pair de fire. Tout de méme, dix mille 
francs pour ce vieux coucou, ccst de ta folie ! » 

Marion et Fernand se regardérent sans mot dire, un peu tro u bles. 
Ifenchantementdc la surprise venait des'évanouird’un seul coup autour d*eux, 
Lc cheval était lå, dc nouveau, mais Thistoirc dc M. Douin gåehait tout. 

he mardi sutvant, les mimes bommes essayent de voter le cheval- sans- tete. 

Alais la bande d G aby se déjend. 

Le /ende main. „ 

Jusqu å quatre heures, il avait fait aussi beau que la veille. A la sortie de 
l’ecole, le ciel s'était déjå recouvcrt ; lc vent rabartait les fumces dc la ville, et 
Lou vigny reprenait in sensi blement son visage d’hivcr. Laissant Fernand et 
Zidore sortir le trieycle, Gaby panagea les autres en deux groupes ; il leur fn 
explorer les alenrours de la ruc des Petits-Pauvres. Ils revinrent cn disant qu’on 
pouvait commencer. 
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Zidore fit ses deux tours dVffilée et redescendit å pied pour monter la 
garde sur la ligne d’arrivée. Pufs Gaby låcha le petit Bonbon dans la desccnte. 
Trois minutes aprés, le benjamin remonta tout es so uf fl c en poussant te chcval 
par la croupe. 

Rien å signaler ? lui demanda Gaby. 

— Pas un chat ! fit Bonbon. Mais la brume commence å dcsccndre sur les 
voies ; on ne distingue méme plus le chemin du Ponceau. 

Cétait au tour de Fernand. Il cnfourcha le cheval-sans-téte avec ce 

* 

dclicieux frisson de peur qui les serrait tous å la gorge au moment du låchez« 
tout. 

Le cheval-sans-téte démarra en grin^ant, poussé par Juan et Mélie qui 
s’are-boutaient vigoureuscmcnt contre sa croupc. Fern and remonta tout dc 
suite les genoux, assura solidement les talons sur le calc-picd de la fourchc. 
Entrainé par la descente, le cheval prit de la vitesse, « 13 s’emballe, mais jc ne 
freinerai pas, sc dit Fernand. Tant pis pour le carrefour ! » 

La rue Cécile était déserte et le cheval passa au carrefour comme un boulct. 

Le nez sur le guidon, le vent de la course lui sifflant aux oreilles, Fernand 
serrait les dents. 

Dans te v irage, personne, « Ce cuup-ci, je bats le record, pensa encore 
Fernand. Dommage que Zidore n’ait pas pris la montre ! » 

Le fond de la rue lui apparut soudain, noyé dans un jour laiteux, puis 
Fhorizon du Clos Pecqueux dominé par le fantome ruuillé de la Vache Noire. 
Juchés sur le talus, Zidore et le petit Bonbon lui faisaient des signes désesperés. 
Une voiture, devait descendre le chemin creux, mais Fernand ne pouvait pas 
encore la voir... 

Prenant peur, il freina brusquement des deux pieds, ses lourds croquenots 
ferres faisatent jaillirdes gerbes d'étincelles. Ce fut peine perdue, le cheval allait 
trop vi te. Il s^embarqua d’un seul coup dans la courte remontée, rasant le capot 
J’une camionnetie qui surgissait au ralen tf du chemin de la Vache Nbire. Un 
coup de guidon désespéré le déporta vers la gauche. La roue avant rebondit sur 
le talus, le chevabsans-téte se cabra comme un vrai cheval, tout debout sur ses 
roues arriére. Fernand désar^onné fit un superbe vol plane par-dessus les 
barbelés du Clos et retomba a plat ventre dans Fhcrbe, boueuse. 

« Va vite chercher Gaby et les autfes ! hurlait Zidore au petit Bonbon. 
Saute ! ». 

Fernand se releva tout étourdi, les jambes molles. La camionnettc avait 
stoppe vingt metres plus bas en faisant crier ses freins. Le chcval dclestc quirtait 
le talus de lubméme, descendait lentement å reculnns en cahotant sur les 
orniéres. La båche arriére de la camionnettc était relevée, le panneau de 
fermeture rabattu. Deux gros hommes étaient assis sur le plateau, les jambes 
dans le vide, L*un d*eux se disposait å descendre ; mais le cheval arrivait tout 
seul, ils n’eurent qu'å tendre les bras pour Fattraper au vol par le guidon. 
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Fernand et Zidore arrivérem å temps pøur saisir une des roues et s’y 
cramponnérent de toutes leurs forces en miaulant de colérc, La cam ionnette 
démarrak dcjå ; une secousse brutale leur fil låcher prise et rous deux rou lerent 
sur la chaussée, Fernand fut le premier a se rc lever ; il courut comme un fou 
derriére la voiture qui s’éloignait a toutc vitcssc vers la Nationale. 

«Vo!eurs I criair-il d’unc voix sanglotante. Sales voleurs ! » 

Un gros caillou le fit trébucher ; il s'étala lourdement de tout son long, 
puis se souleva sur un coude, la tete tournée vers la camionnette qui plongeait 
dans la brume du chcmin. Ellc vira bmsquemeht å gauche et s'effa^a derriére les 
arbres de la Nationale, Adieu, le cheval ! 

Zidore compatissant prit son camarade par les cpaulcs ci Faida å se 
remettre debout. Les joues liv ides dc Fernand ruisselaient de larmes, 

« Pieure pas, va ! lui dit Zidore tout emu. Ils ne Fempøiterom pas en 
paradis... » 

Les enfants décident cf aller porter piainte au commissariat. 

Les inspectcurs Sinet et Lamy bavardaient dans leur pent bureau crasscux 
qui leur serva i t de permanencc, un cagibi sans fenet rc qu une simple cloison de 
verre dépoli séparait du poste de police. 

«Trois grosses affaires sont sorties pour les fiics au tirage de la semaine 
passée i les cent millions du Paris- V intimil le, les émeraudes de Francess 
Bennett et les lingots d’or du Coraptoir Lévy-Bloch. Ser ieu sement, Lamy, 
crois-tu quc nous etions bien placés dans la course ? », 

Une douzaine de personnes venaienr d'entrer dans la salle de garde, Les 
deux bommes n'y prétérent pas attention. 

« Si rous les fiics de Paris sont sur les dents a propos de ces trois histories, 
reprit Lamy d T un air tétu, ccla nc veut pas dire que nous gommes hors de la 
course dans notre pate lin perdu, 

jc voudrais bien savoir cc quc nous pourrions fairc lå-dedans ! rugit 
Sinet hors de lut« Les cent millions du Paris- Vintimille sont Faffaire du siede et 
cc n'est pas de si tot qu T on la débrouillera : le coup était trop bien tnonté. A 
Farrivce du rapide, mcrcrcdi soir, les douzc ambulanrs ronflaient lcs*uns sur les 
autres comme des i v rognes et le fourgon postal empestait le chloroforme. 

— Justement, dit Lamy d’unc voix douce, nous ayons notre charfte, une 
rou te petite chance. 

— Comment cela ? 

— I^e I 'ariS'Vjntimille est passé comme tous les jours par Louvigny- 
Tri age, sous ton ncz, Sinet ! 

— Er aprés ? Les sacs plombes qui contenaient le frie se sont evapores 
dans la huit entre Di jon er Paris, Aurant chereher une aiguille dans une meule de 
paille ! ... 

Brusquement, le brigadier Pécaut poussa la porte virrcc. 
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«< II y a la une bande de momes qui demandem å voir le commissaire 
Bfanchon, dit-il å Sinet. Je n’aJ rien compris å leur histoire. Mes deux hommes 
ont essayc de leur faire vider te poste, mais ces gosses sont nombreux et ils se 
crampoonent. VouJez-vous les cntendrc ?» 

IJ inspecteur Simi atcepie, Il tntrrroge In enfant s. Femand commen^a 
et une mix hen tante. 11 raconia La curie ft se offre tf dihat et le vol dont le cheval 
ovait etc f objet. 

Sinet tira une feuille bknche du sous main et consigna brie vement la chose 
sous sa dictée : 

* Nous disons done... un cheval sans- tete, å trois roues.*. le carrefour de La 
Vache Noire,,. Deux hommcs en canadienne répondant. Tun au sobriquet de 
Pépé, Pautre å celui de Pas-Beau. 11 ne doit pas Pétrc, cn cffct, pour accepter un 
sumom parcil„. 

<11 me faut maintenam un signalement précis des deux chenapans, dit-il 
aux enfant s. Vous allea mc dire Pun apres Pautre comment vous les avez vus. 
Attention, n’inventez ricn ! » 

Toutes les descriptions concordércnt assez bien dans Pensemble, mais c f est 
Marion, la demiére å parler, qui les croqua en deux mors, de la fa^on la plus 
saisissantc : 

« Pas-Beau, le grand, avait une sale tete de renard, dit-elle simplement. 
Pépc, le plus petit, une sale tete de houledoguc. je ne blaguc pas : les gens 
resscmblent roujours plus ou moms a des ammaux. 

— Nous voila bien avances ? * soupira Siner en rabattant son chapcau 
d’un coup de pouce pour échapper au regard aigu dc Mation. 

L’inspccteur Sinet avair une tete dc cheval ; et il se demands si la fil lette 
Pavait déjå rematqué, 

*Qu’cst-ce que vous allcz faire ! Jul demanda Gaby. 

— Nous alions nous mettre en chasse », déclara pompeusement 
Pinspecteur, a qui les promesses ne cou taicnt ricn. 

II posa la main sur Ic papicr : 

« Je ticns !å des elements d"un bon rapport qui sera redige seance fenante, 
Dcmain, toute la police dc Lou vigny connaitra votre affairc cn detail et se 
mettra cn branlc... Maintenam, ren tre/ sagemem che? vous et dormez sur voj 
deux oreilles : nous retrouverons votre ^cheval. w 

II se sen tit rougir dc home cn voyant s’éclaircr brusquement ces figures 
fraichcs ct naives qui posaient sur lm des yeux si conflants, 

* On vous remereie, nPsku Pinspecteur ! » s’écria Gaby avec elan, au nom 
de toute la bande. 

Et ils s’en furent joyeusement en ractant leurs vingt godi Hors cloutés dans 
la salle dc garde, 

l/inspecteur Larm ralluma sa pipc en Hånt : 

«Tu as gagné ta joumée, d it-il a son collégue. Ces gosses vont raconter 
partout que le meilleur flic de Francc cxerce å Ijouvigny-Triagc... » 
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Sinet haussa les épaules ; ti ftt une boule de son rapport et la jeta 
machinafemem dans sa corbeille å papier, Puts sa longuc ftgure s’illumina 
brusquemcnt. 11 plongca le bras dans la corbeitle, repécha son rapport et 1c 
défroissa soigneosement sur la rable avec le plat de sa main. 

« Pourquoi fais-tu cetfe réte-lå ? lui demanda Lamv. 

— [c Tai déjå vu, cc cheval-sans-tctc ! s T écria Siner médusé. lit il m T a 
meme rendu un fameux serv ice : sans lui, je n'aurais jamais rattrapé fe type de 
Fautre soir, tu sats bien ? ... Mallart ! » 

Cc fut au tour dc Umy de paraitre étonné. 

« Je croyais quc tu Favais ceinturé sans dtftlculté... 

— Oui„ mais Fanimal était déjå par terre. II avait buté dans Fombre sur un 
chcval å roues quc des gos ses avaient appuyé con tre le mur. CVst suremenr le 
meme... 

■ — Er alors ? fit Lamv tres imrigué. Je ne vois pas le rapport. Mallart étant 
sous clet" depuis cmq |ours, il rTa pu voler ce chevaL 

— Hvidern ment ! avn ua Sinet, mais le rappn >chennent esr euneux et je me 
d eman de si eet te histoirc ébounffanrc ne dissi mule pas qudque chose tle 
grave... 

A cc moment, des pas lourds résonnetcfit dans la sal le dc garde. Le 
brigadier Pécaut passa sa hgure navrée å Ja porte du bureau. 

« Vpres les enfant s, les parents ! annønfa-t-lL On aura tout vu [ Jc les 
fais entrer ? 

— Fades entrer ! » gem ir Sinet en lev a rit les bras au c id. 

M. Jo ve ct \L Douin péncrrcrent ti midement dans fe petit bureau, 
torti I lånt leurs casquctrcs de chemmots d*une m.trn nerveuse. 

« Rassurez vous tout de suite : vos gosses étaient lå tout å The ure, leur dit 
l'inspecteur en Ham. Ils ntius om cassé les oreilies une heure durant avec ætte 
histoirc de chevaL le ne savais quc taire pour nVcn déba trasser... 

- Faut les cxcuser ! hredomfta M. Douin un peu ennuyé. Vous 
comprencz, monsieur Flnspectcur, ils v tiennem, å cc chcval. Ils n ont quc 9a 
pour s’amuscr. Nous les parents, on ne peut pas rnettre des cents et des mille 
dans des joujoux qui se détraquent en deux -jours. Le chcval, lui, il faisair de 
Fusagc.„ 

— M ais que v aur dl au juste ? demanda Sinet avec curiosité. 

— Rien ! avoua M. Douin en faisant un gesre vague. Moms que Hen... 

— Si le chcval ne vaut rien, comme vous le prétendez, dit Si net, nous le 
retrouverons un de ces quatre matins entre deux p* m belles... * 

L inspectenr S } net ra essay er dr résoudre rette énigme. Il surret l le la 
mat sott des Pat/in. Il assi s te alors, par Ja fenétre, a mer ferm ntrrense : Roubfol 
rten I ef o [frir an i ram éUctrtque å l* emand et rent jon i Iler la matson. Femand 
reconduit son "rist te ur' årer an tisonnier d la main, Roublot parti, tinspectear 
Sinet t a rassarer f enfant et tinte de décoMirir ce que eberebaif le camtlot, mais 
sans succes. Quelqut temps apres, la bande tient conseil dans le hangar tf ane 
scient désajfectée, “Le dub”. 
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Les enfants mi rent les pommes de terre å rotir entre deux touches de 
cendre tout autour du fo ver. Les flammes mour urent lentement, et bientot il ne 
resta plus qtFun rond de braise, dont le rayonnement pourpre sursautait parfois, 
illuminant le cercle des visages immobiles. Tout le monde s’était tu ; les deux 
ehiens soupiraient de bonheur et n’osaient sc gratier. 

« Dc quoi allons-nous parler ? demanda enfrn Marion. 

— Du cheval, bien en tendu ! fit Gabe. Chacun de nous donnera son avis å 
tour de role, méme les petits. Commenjons par Fernand. 11 est le mieux placé de 
tous pour en parler. » 

I, es regards se tournérent vers le fils Douin, 

Les gosses emus s'agitérent nerveusement autour du brasier : 1c premier 
conseil promertait d’étre passionnam. 

f lier soir, commen^a Femand, apres la visite de Roublot* Finspecteur lm 
méme m*a dii quelque chose qui nTa fait dresser les orcillcs... 

Quoi r demanda G aby interesse. 

Sinet nVa dit : « Peut-étre les types de la « camionnette ont-ils volt le 
cheval pour ri en. Ils « se sont trompés... » C'esi ce qui expliquerair la 
perquisition de Roublot chez nous. » 

/.id ure er G aby sifflerent doucemenr entre leurs dents, rand i s que les auirc^ 
se regardaient sans comprcndre. 

« Par conséquent, murmura Gaby dun air snngeur, si le camelot es: de 
méehe avec ces gens-la, il espérait rrouver chc/ toi un objet qui représemc pour 
cux une valeur énorme. Qi change tout ! le cheval Jes a de^us, mats Ja mm son dc* 
Douin les interesse encore. 

Roublot n’a rien trouvé, protesta Femand qui se seniaii un peu 

dcbordc. 

Il ne savait peut étre pas lu i- méme ce qu’il eherchait, dit Mélieen ri am 

— Tout cela nous écarte du chc val, fit remarquer Marion, mais nous 
sa voits maimenant å quoi nous en tenir sur un point : le soir de Faccident, k 
cheval a valu hrusquement rrés cher pour une foule tie gens, et cinq jours apres, 
le soir du vol, il tie val an plus rien du tout. II fa ur done ad mer tre que le cheval a 
changé d une certaine ta^on dans FintervalJe... 

— Sott entre les mains de Femand et de son pére, soit dans Fatelier de M. 
Rossi ! acheva Gaby d T un ton catégorique, Personne d'autre n'a pu y 
toucher... » 

Tout le monde attendait, lc souffle suspendu. Gaby vint au sccours dc 
Fernand 

« Quelque chose fcchappc encore, lui dit-il d'unc vojx indulgcnte. (xla 
peut arriver å tout le monde. Essaic de te rappeler... 

M. Rossi n'a fait que scier la vieille fo urdie et replacer la neuve, dit 
Fernand en secouant la tete. Inutile de chercher de ct cotc : Nous lui avons livre 
le cheval tout démonté et rien n T y manquait quand i! nous Fa rendu. 
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— En es-tu bien sur ? demanda Zidore. Admettons quc M. Rossi n T y air 
pas touché, mats ton pére a pu fort bien lui enlever une piéce sans que tu tYn 
aper^oives, 

— J’étais lå et je Fai aidé jusquY la fin, dit Fernand, Nous avons demonté 
les roues, revissé les écrous sur leurs moyeux, gratté la rouille ici et lå. 

— Ricn dYurre ? 

Si ! Papa a pris le cheval par les pattes arriére et Fa vide sur le dallage 
du vestibule ; il avait le ventre pleiti comme un trub Papa ne voulait pas 
Fapporter å M. Rossi dans eet érai-lå. 

Nous y voila ! s’écria Gabv en sautanr sur ses pieds, Qu’y avait- il dans 
le cheval ? 

Vous le save/ tous aussi bien que moi, répondit Fernand d’un air 


moqueur. 

Ciaby se pencha sur Femand. 

«Téte de bois I s’étria-t-il en ie seer man* par les épaules, If y avait 
su rement dans le cheval quelque cl 1 1 jst C_j LI I Li fl piilS r L Till jl P Ci | Li L L f L| Ilt V°€^Lå!S 
ave/ faisse perdre. Toute Fhistoire \iem de lå QuYst-ceque vous lui ave/ 
sorn du corps f» 

Fernand tout saisi regarda dans II vide, chercham å recumposcr geste par 
ges ti la scene qui sYtait déroulce cl mjit 3 a 

Pour comtnmencer, ti v av an de 1 ctoupe, du erm, des chiffons graisseux 
qui faisaienr bouchun devant le trou dti il d\me voix hlanche. Mon pére a du 
prend re un crochet pour retirer le naquct Pu;s tour le reste esl venu tf un seul 
CO up... 

- Quoi ? 

De la t er railler rnuillée ! Le cheval en avait dix bons kilos dans la 


pansc.., 

— Qudle sorte de ferraille ? msista Gaby. 

Des bon Ions, une lime ca»cc, un lin u ton de porte... 

(Fest moi qui Fai fourré dans le trou avec d’autres bricolcs, avoua 
Zidore un peu gene. Le cheval sonnait t rop creux, il avait besnin dYrre plombe. 

I n bout de chatne å vaebe, un crochet, deux boltes de sardines, une 
tringie å rideaux, un réveil-marin, une branche de tenaille, un ressort de 
sommicr, une timbale, une vieille det... » enuméra Fernand. 

(’hacun saluait au passage Faumone dont il avait regale le cheval-sans-téte. 
Mais la det ne parut cvcillcr nul souvenir parmi les assistants. L T n silcncc. 

« Qui a mis la clet dans le cheval r » aboya G aby. furieux, en serutam les 
visages etonnes qui ceniaient te foyer rougeoyanr. 

Les gosses se regardérent sans mut dire, les yeux ronds. Personne ne leva la 
main. 


« < lette clef nYst pas venue toute scule dans le cheval, dit Marion de sa voix 
chanranre. Done, quelqu’un d’autre Fy a mise, qui ne fair pas partie de notre 
bande. Puisque tout le reste nous est con nu, cc nYst pas la pcine de chcrchcr plus 
loin ; il n*y a que cette clef qui peut bien avoir donné de la valeur au cheval. 
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— Commenr esr-elle ? demanda Gabv å Fernand. 

— Tnute rouillée, longue comme une def de garage, avec une ériqucttc en 
bois accrochce å Tanncau. 

QuAst-ce que ton pére en a fair ? » 

Fernand rcfléchit longuement avant dc répondrc, 

« Je n’en suis pas tres sur* dit-il, mais il mc scmblc bien qu’il l'a pendue 
machinalemenr saus le compteur avec les clefs de la maison. 

« Rcmontons chez toi en vitesse, lui dit C i aby brusquernent, II faur a tout 
prix mettre la main sur cette def. » 

C aby et ternand trouvent la dé. Ih relournenf ri fe a la Si/erh\.> 

Ils ret rou verent le res te de la bande en train de partager serupuku cement 
les pommes de terre croustillantes. Zidore avait jeté quelques copeaux sec* sur 
les braises, ! ,e feu vif renaissait en flammes crépitantes qui doraient le visage ties 
con vives et fai salen r danser joyeusement leurs om li res sur les murs, ( Jn examina 
la c lefå la lueurdu foyer ; la fiche de bois ja une porrait une inxcriprion å lAncrc, 
un peu passée, qui se lisait difficilement. 

« Mana faet art Billette # 224 1 eb? min du Prajet au ! d ec hiffrit C >aU\ ave c 
étonnement. (J]a vous dit quelque chose ?» 

Nlarion connaissait assez bien cette enHIade de båriments jntlusrrieis, 
deserts pour la p lupar r, que dominait la falaisc recti ligne ties v oies ferrees, tout 
au fond du Glos Pecqueux, 

« Le 224 esr de Bauere cbté du petit tunnel, dit-elle, CAst cc bloc de beton 
gris qui touche au x en trepots César- Ara vant. La m anu faet ure Billette est fcrrnee 
depuis la guerre, Jc nai jamais vu personne dc cc coté,,, 

— QuAst-cc qu’on y fabriquait ?» demanda curieusement Gabe. 

M arion haussa les sourcils en signe d'ignorance. 

« Nous le saurons demain, dit-elle simplement. Nous avons la clef... 
Demain, dit Gaby douccment å Mari on, nous fouillcrons tout le 
båtimenr en detail,.. II faut rrouver. 

— T rou ver quoi ? fit Marinn en secouant ses chcvcux fnus, Mm, jc me 
moque de la mit nu faet ure et de tout son bazar. Ce qui m* interesse, cAsr d’y 
attirer les voleurs du cheval. 

Moi aussi ! dit Fernand å voix basse, l/un ne va pas sans Tautre... w 

La manujacture Billette et ail une fahrique d' a tressoires de i ar naval. 
« Trois soirs de suite t les dix pr i rent le ebemin de la m tin u faet ure sans étre 
mquktis !e moms du mondt » 

Le qua frierne soir . . . 

Les ciix traverscrent te chcmin et passerent tons ensemble sous les barbelés 
sans se cacher le moins du munde. 

On arrivait au milieu du Glos. Gaby cominua tout droit sans devier d*un 
metre. I nsti net i vement, chacun se tur, et les petits se rapprochcrenr des grands, 
Puis les dix s An furenr au ttot jusqu’å la palissade des entrepots. 
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Arrivée dans l'allée, Marion kksa flier les a utres et skplatit contre le mur, 
les yeux fixés sur I’ é tendue déserte du Glos, 

Au bout d’une minute, deux orabres menues, å peine distinetes, se 
détacherent de la Vache Noire. L’une d'elle remonta d'un pas presse vers les 
maisuns de Lou vigny, Fautre suivit avec précaution le chemin parcouru par k 
bande, 

Marion quitta vivement son poste d’affut et rattrapa ses camarades dans le 
chemin du Ponceau, å quelques pas de la Manufacture Billette. Elle ne dit 
ricn i on ne pouvait pas prevoir encore ce qui alkit se passer. Hl le se contenta 
tF alerter Gaby d'un clin cFæiL Le grand oin rit la porte, fit passer tout le mon de 
et la reterma soigneusement en donnant deux tours de clef. 11 faisait déjå si 
sombre qu\>n dut allumer tout de sulte les bougies pour pénétrer dans les 
ateliers, 

Gaby resta sur le seuil popr ten ir conseil avec Marion et Fernand. 

« La grande porte ne tiendra pas dix secondes de vant des bommes bien 
outillés, dit il d'un air inquiet. Le bois est complétement pourri autour de k 
scrrurc... 

— Cek n’a guére d’importancc, dit Marion. Vous vous barricaderez dans 
le magasin aprés avoir ferme les trois portes de communication. lls'perdront dix 
bonnes minu tes å se frayer un passage, et Fon peut faire pas mal de choses en dix 
bonnes minutes. L’lmpomnt, c’est de les faire entrer ici et de les tenir entre 
quatre murs. Je me charge du re$te...» 

hes 1 'grands * ' disposent des t a iss e s d marchandises tf un bout d fautre du 
magasin.,. 

Un terrible fracas de verre brise retentit dans Fatelier voisin, tandis qu’unc 
lumicre furtive courait sous le vitragc bleuté de !a toiture. Des pas lourds 
martelerent le sol cimenté, s’approchérent lentement du magasin, 

« Encore une porte, dit Fernand. ct nnus verrons quelle tére ont ces beaux 
vo leurs de joujoux... 

Soufflez les bougies ! chuchota Gaby en trepignant d’excitation^Filcz 
dans le fond tlu magasin. Pknquez-vous derriére la derniere travée ct ne bougez 
plus... Le premier que j’entends rigoler, je Fétranglc !» 


I ai derniere por/t es! défoncéi 

Gaby er Femand, rerram lu ^ cf-re å ente defricrq k premiere trave*:, s’etaient 
ménagé d’étroits créncaux a bauteur dail en ecartant deux boites sur le dessus 
dc k pile. De Fautre coté de la datre- vote. fIs virent entrer les mallabars Fun 
demere Fautre dans une lumicre dansante, qui dévndait par édipscs leurs gros 
corps ba lourds et leurs vilaincs ganaches de cra pilles 

« Vous ne terez rien de propre sans lumicre, oan de de froussards ! fit une 
grosse voix å Farriérc plan. Le branchemenr du secteur est sous la voute. 
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Deux minutes apres, quelqucs ampnuJcs s'allumcrcm d"un scul ct>up dans 
Fenfilade des ateliers, inoodant d une lumiére erue les trésors fanes dc la 
fabrique et Feffrayant desordre qu\ m a em nus les gamirts au emirs de Icurs 
visites successives. Les tru ands satisfaits mndirent vers la cloison en claire- 
voie, Ils étaient cinq. Gaby et Fernand reomnurent sans peinc le renard et te 
boulcdogue sang les dans des vestes dc cwr, et, un peu en arricre, le gros 
Roublot qui ne semhlait pas tres sur de ! ni. Les deux au tres portaient d'épais 
manteaux de voyage au col relevé et ne montraient qu’un petit coin de leur 
figure, 

Pas-Beau secoua bruta lement les barreaux de la grille. 

« Ces sales gusses se sont barricadés la-dcdans, grogna-t-il a voix basse, 11 
s’agit de les faire sortir de leur trou. » 

11 attaqua les deux battants å grands cnups de masse, avec unc impatienee 
frénétique* Mai s le bois des lattes étair tres epais, les deux verrous solides, et la 
porte tint bon. Pas-Beau jeta rageusemem ^on outil et eollason visage å la grille. 

«Holå ! vous autres, eria-t-il d’un ton mena^ant, ouvrez tout de suite, 
sinon je nVen vals vous coupcr les oreiltes ! 

— Ouvrea, bande de galapiats ! » luirla Pépé. 

Rien ne bougea dans le fond du magasin. 

« Cc tiest pas de eet te fa^on qu'on parle aux gosses, murmura doucemcnt 
Tun des manteaux, qui semblak étre le chef. Laissez-nrtoi faire ,,. » 

II repoussa les deux barreaux. L nc seule ampoule, au-dessus dc la porte, 
écJairait chichemem Féfcndur du magasin, ses ar moirés dc tole grise et les 
alignements rectilignes des cartons empi’ vs. 

i< Petit - petit - petit - petit ! chantonna le mantcau, comme on appelle la 
volaille å Fheurc du grain. Alions ! alions ne t ai tes pas les méchants. Ouvrez- 
nous bien gen timen t et personne ne vous Jira rien,,. Le premier qui se montre 
aura cent francs. » 

Le magasin resta silencieux. Personne ne voulut de ces cent tranes, mais 
Tatave en aurait donné cent mille pour irre ailleurs. Zidore et J uand'Rspagnol 
venaient de découvrir un plein carton de « crapauds » dans leur travée. Ces 
crapauds sont des petites balles de papier de soie bourrées de sable qui 
contiennent une capsule de fulmmare , lancés d*un coup sec, ils cclatent 
joliment bien. lisen prirent chacun uncpoignée, jaillirent brusquement derriére 
le parapet et jeterem leur mitra i Ile a tourt volée contre la cloison. Les crapauds 
crépitérent en chapelet, d’unc fafon formidable. Une vraie rafale de 
mitraillette ! Les bommes tout surpns reculérent instinetivement, la tete entre 
les bras, fandis que Gaby ct Fernand rejoignaient d'un bond leurs camarades. 

« ServeZ’Vous ! leur souffla Zidore Mais changeons de coin, sinon ils 
vont nous reperer... » 

Les cinq truands exaspérés se ruaienr de nouveau vers la grille avec de 
longs revolvers å la main. 
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« Nous alluns vous jouer un petit air ile grosse caisse ! eria I’homme au 
manteau å I' adresse des gosscs. Vous avez Pair d’aimcr 9a,,, » 

Passant la main entre les barreaux, ils firent feu plusieurs fais, au hasard, 
fusil lånt les armor res qui s’ouv raient hrusquement sous le choc des balles et 
dé versalen t leur con ten u sur les gosses accroupis. Le vacarme effrayant des 
detonations ne fit que surexciter ccux-ci davantage* Berthe et Mélie réelamérent 
des crapaucts* Tour å tour, les deux filles, Gaby et Fernand, Zidore et Juan, 
balancérent leurs pétards contrc la grille, tantbt drcsscs comme des diables, 
tant ot plongcant a plat ven tre dans le fouillis de papier-dentelle qui matelassait 
le sol* 

R nu blot et Pas-Bcau s’etaiert gi isses dans Patelier voisin . I ls re vinrent en 
poussant Pétabli qui leur avait dejå servi de bélier* Fes cinq souleverent 
ensemble la lourde fable et la lanceren t brutalement contrc la porte. Les deux 
battants craqucrent ; Péchafaudage dressé par les enfants s'éeroula en partie 
sous la secousse* 

l ne superbe rafale de crapauds secrasa contre la grille dans un 
1 1 ni rm il ternen r d eclairs blafards Le second coup de bélier fit sauter la serrure 
du bas. Ln bat tant ccda, repoussanr rour cPun bloc le monceau de carrons 
empilés. Les gosscs s’étaicm drcsscs dcrricrc le parapet et se demenaient 
fo I lemen 1 å dccnuvcri, jeiam Icurs projcctiles å tour de bras, harcelant les cinq 
bommes qui reculaicnt de quelques pas pour prendre un dernier elan* 

«QtFestee que Marion pcut bien fabriquer?» murmurait Fernand en 
raclant les derniers crapauds au fond dc la bol te , 

Marion sifflait dans la nuit noire du Glos Pecqueux. Son appel affaibli 
parvint jusqu'aux maisonnertes du Petit- Lou vigny et du Faubourg Bacchus, 
dcchaina comme une epidémie de rage par mi les bouffeurs dc I son du quarrier, 
chicns de chiffonniers, båtards, voyous, bagarreurs, qui n’avaient pc ur de rien et 
vivnient comme des horsda-loi en margc des helles rues å magasins. Toute 
affairc cessante, eet te racaille surgit en trombe des terrains vag ues et des 
baraques en planches, déferla en pleine ville, traversa la Grand Rue et la rue 
Pint, tourna par la rue des Al tics, s’engouffra dans la rue des Pctits-Pauvres en 
bloquam loute la largeur de la chaussée. 

Campée sous la masse mena9ante de la Vache Noire, Marion sifflait 
rotijours å pleins poumons, quand les premiers amvércnr sur el le. FLHc les vit 
ven ir tres confusément å travers la nuit trouble du C los, par vag ues 
hondissanteset silencieuses* Aucun n’abayait, Marion ledéfcndair,et lebruitde 
leurs pattes résonnait sur !e sol comme le pictinement cPune pluie d'orage. Fm 
quelques seeondes, elle se trouva cernée par un grouillement de corps furtifs qui 
cherchaient av idement le contact ami de sa main et Podeur dc sa vie i I le veste* 
Son sifflcmcnt se tit plus doux, plus chantant, å mesure que les chiens affluaient 
autour d elle, 

« Tchi. ! faisait Marion en ccartam les bras d’un gesre enveloppant. Lå-!å- 

lå... » 


189 


rørfirf (røBftfc s 3trf'6ar ci 5r)p , cur6rT fiojrifrci • Tof&rr 0 . n7r6rT 6o7S]prc> = crarftxn^^aqf 1 * rrrfiff 6crs]fvk : rroftørr^ £of rorficf 6ars|fé& s 7crf6rn° prjp 


Les chicns heureux resserraiem leur ccrclc et bondissaient silencieusement 
cn m u Lim dc grands veuv. i jcs mains tendues, Mation reconnut å tåtons tout 
son munde, . carcssam les muscaux, tlartanr les échines, appelar, chacun par son 
nom, 

« Venes? !* eria-t-dlc brusquement. 

Mile tendit la presse er se mit i courir vers le font du Gos Peequeux. I xs 
chicns ha letturs fa suivirent doeilemeni, fe nez sur ses talons* sans oser fa 
dépasscr. Toure la mente enfila demere clle la courtc allcc qut menair au chemin 
du Ponccau. i n rapide passatt en grondanr sur le remblai, dans un rutssel lemem 
le Jumicres dorées. les chicns cxcircs se pressérent derricre Mation. 

lille r.ifcmii en approcha it de la tabnque. la porte fracassée beait sur le 
noir, mais un peu de lumiere fusair par le toit des ateliers. Des coups spurds 
reten rissaient tout au bind de la tabnque. Bile enira, pousséc par les chiens fnus, 
qui se répandircnr en haleram de salle en sal le 

L ne fuméc acre flotrair danv r atelier du tond I.a grille du magasin tenair 
encore a petne. Les einq voyous cramponncs a feur belrei fui portaient le dernier 
coup. Sous le chor, un des montants s’abairir å l'intéricur, faisant basculer 
lechataudage des cartnns t|ui s'écroulerent avec fracas. 

# Hé ! * fir Mation* 

Les bommes stupefaits sc retoumerent et resrerem fes bras hallinrs* 
bouche béc, en voyant derriere cux celle filler te avec ses soixanre chiens 
siJencieux et enspes* les chiens actcndaient, la gueule ouverte* reten us par 
d'*invisiblcs laisses. 

« \Ilez ! leurcria Mation d’une voix stndentc. Airaqucz-moi ces cochons 
qui volent des joujoux dans la ruc des Pc tits- Pauvres... » 

Ixs chiens bien eontems sauicrent el se mirem au travaiL 

fix remtrant ebe £ In /. a stx benres. Af. Dm vin enierul les detonations, tis 
telépbone mmx bnreanx de la *are. \ m police est ar er tie. 

Les agents trouvérent cinq bommes accroupis con tre le mur, le cou renrré 
Jans les épaules* les v elements rcduits en charpic, si mal en point qu'il lallui les 
prend rc å braslc-corps potir le^ remen re debour. Si net ramassa qua tre beuux 
pistolers par terre ; Ils nVvaient pa* du sen' ir a grand-chosc, car on se porrair a 
mervcille dans le camp des gosses ei cd ur des chiens. 

L’inspecteur ne put firer dc se> orisonniers qu un chapclet d’mjures er de 
grognements plaintifs. H pénctra dans le magasin cn cnjambant tam bien quc 
mal les monceaux dc camdote qui necouvraient le sol. 

« Videz les armoires, dit il aux gosses. Hanquez moi toute ccttc camdote 
cn bas. II faut trouver... 

— Trouver quoi ? flt Gabv d un ton goguenard. Est-ce gros ? list-ec 
petit ? 
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Celadépend ,fit vaguement Finspecreur, Pour rooi, c'est une chfisc qui 
doit sauter aux yeux dans un tel ramassis de saletés.« Cherchez \ » 

Les gar^ons s’en donnércnt a ctrur joie. 

En déblayant Fautre coin, Sinet avisa Fcmrée de certe piéce obscure que 
M ar ton intcrd isair aux petits. S .a lumicrc du magasin n’v arrivait pas. II alluma sa 
torche et Tit quelques pas dans le réduit. Le faisceau lumineux lu* découvrit des 
vestiaires en tole, une rangéc dc lavabos poussiéreux, une petite lucarne 
grillagée ouvram sur la cour. 

Sinet avan^a encore, puis ses talons détaperent tout å coup sur une manere 
clastique et soycuse qui maielassait le sol a eet endroit, II faillit tomber, se 
ta tt rapa å talons con tre une armoirc, et, dans cc mou vernem, le rayon de sa 
lampe balaya largement le planchen 

« Aåååh ! »> cria Fin s perten r Sinet a picine gorgc. 

Son rugisse ment fit aecourir Lamy, deux agents er rous les gosses. Tx 
policier se tenait debout au milieu du red nit, les bras baILnrs, la bouche ouverte, 
enfon^ant jusqtFaux chev illes dans untrcouchc dc billets de banqucqui miroirait 
con fuse ment sous le ravonnemenr mobile des rorches* 

A coté dc lut, d’unc armoirc ouverte å deux battants, les basses glissaient 
kntement par Fouverture d T un grand sac gris, s'amoncelaient å ses pieds avec 
un bruit tres doux. l/armoire était pleine. Ix* sac, en équilibre sur la pile, acheva 
de se vider, puis tomba sur le soL 

Lamy compta tes a ut res : il y en avait onze. 

« |e n'y crois plus , fit Sinet d’une voix étranglée. 

— Møl non plus ! » du lamy en déplomhanr le sac du dessus avec son 
canif. 

Une nouvelle Cascade de basses coula sur le sol avec un frøu-frou 
soyeux ; certaincs se defaisaient sous le choc, et les beaux billets neufs 
s T étalaient modemen ten éventail. l>es deux politiers se regarderent dans le blåne 

des veux. 

■r 

« Les cent millions du Paris- Yimimille ! * murmura Sinet éperdu dc 
bonheur. 

11 se reiouma et vil soudain les gosses qui pressaient leurs visages étonnés 
devant la porte. 

« Approche ! >► dit-il a G aby. 

Le grand s*a vanga d’un bon pas, sans égards pour cette fomrne qull foulait 
de ses crt>quenots ferrés. Linspectcur lui serra le cou å deux main s ei se mit 1 le 
secouer brutalement. 

<t 1 1 y a deux ou trois jours que vous rode? dans cette baraque, lui cria-t-il en 
picine figurc, et pas un d’entre vous n’a eu Fidce de fouillcr cette piece ! ... Vous 
n’aviez pas vu ces billets, non ? 

— Bien sur, qu’on les a vus ! répondit tranqui Dement Gaby. Et apres ? 

- Et apres ? hurla Finspecieur. Tu ne pouvais pas venir me trouver pour 
ntc racontcr ga, non ? » 
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Gaby, ahuri, se retourna vers ses camarades comme pour implorer leur 
aide. Marion htquelqucs pas vers Pinspecteur, les yeux écarquillcs, comme un 
somnnmbulc* 

« Miiis, monsieur Pmspecteur, lui dit-elle d’une voix étouffée, il y en avair 
trop* O 11 a em qu'ils étaient faux. Comme tout le feste *** » 

L'inspecteur Sinet se sendt désarmc par tant de candeur. 11 låeha 
brtisquemcm Gaby et ne trouva nen a dire. 

«Qu’est-ce quY>n fait des billets ? demanda Lamy. 

Prends trois bommes avec toi et transporte les sacs pleins jusqu’å fo 
fourgormette, répundit Sinet. Les gosses ra masse ron t tout cc qui traine et 
rempli ront les deux sacs vides* Je teste lå pour surveillcr le travaiL » 

Tous s*v mirem aussitot, du plus grand jusqu'au plus petit. Galn, funeux, 
raflait cette paperasse par brassées, la bourrair dans les sacs å grands coups de 
poing. 

«l)es voleurs, nous ? ... Sans blague ! 

|e n\u pas dit t;a, protesta Smct un peu cnmiyé. Mets-tot un peu å ma 
place% petit 1 On cherche ces cent millions auxquatrccoins du payset ils son t hu 
dans mon secteur, a Louvtgm -Tnage 11 \ a de quoi devenir ton... 

i ent mil lu ms repeiait Laniv d'un air egar c en jet am un sac sur son 
cpauk. Les cent millions du Pans-\ inrimille. >» 

Lt petit Bonbon ^ueillatt les billets un å un, les retourn.nt deliearerneni 
pour en exammer te ram et le \ erso les laissau lomber dans le sat en levant se^ 
yeux hårdt'- \cts Pmspecteur. 

w L.sf te qu'un nt pourrait pas en garder un ou deux ? lul dit il eniin avet 
un aplomb srupefiam Dans le tas, ccla ne se verraif pas*.. » 

L'inspecteur Sinet sYtrangla dt colere 

« S il en imnque un seul, rugit il, je vous tcr.u tous tourrer au bloc, bandt 
de pi rates ! » 

Les di\ enurbajent le front sous Poragc, rnais les diles pouffaient a la 
derohee Bonbon éclataen sangluts devant Pinstpecteur å la grusse voix. I n peu 
hun ten \ de sa brusquenc, Siner essav a d "arranger les choses : 

v < )n \ nus en dunnera un nu deux å chacun, peutetre plus, je ne sais pas, 
moi ! dit il plus doucetiiem. II faur d 'abord que ta banque recompte la somme, 
lille accordera sil remen* une grosse récbmpcnse et vous aurez droit å la 
distribution, cVsi normal ; mårs II faut attendre**. .» 


hf in ftwps ttprrt*.. . 


L'inspecteur Smei s'a\,mga vers le ten, les mains enfouics dans les poches 
de son trench coat \ en bomeille, son chapeau baisse sur les veux* 

« je suts venu wnis r.icnmcr une histoire de brigands, dit-il d’une voix 
maussade. Les trrpons om tmi p ir se meure a rable, et maintenant nous savom 
tout,.. 

Vraimenr ? tir Gaby. Ou sair conimenr les cent millions ont échoué 
dans ta M anu faet ure Billen c... ? 
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* Oui t oti s:iit cda et hejueoup d\umvs dioses » aftlrma Siner en 
rcluquam :i lu deroboe lu cusscrolc de choeolar. 

Le petit Datilnm lu i eéda volonncrs sa place et se ser ru con tre Criquet 
Lariquc. Idmspccteur s'assit dans le ccrclc des dix avec un immcnse p la isir. 11 
dcboutonna son impermcabie, tendit frileusemcnt les mains vers le brasier 
« On est bien ici, dit-il en regardant autour de lui. 

— Nous all ions justemenr déguster un chocolat maison, lui dir Marion en 
souriant. Vous allez le gouter.*, 

— Je ne dis pas non, repondit Sinet, Il fait un temps a nc pas mettre un 
chat dehors... » 

Marion remplit équitablcmcnt les timbales, que Bertheet Mélie servirent å 
la ronde. Sinet prit la sienne. II but å petirs coups, tres Icntcmenr, Les dix le 
regardaient avec amitic, attendant son histoirc de brigands, 

« Ils éraient six dans te coup, commen^a l’inspccteur, les quatre plus 
courageux pour faire le gros travail, les deux plus froussards pour reception ner 
la marchandise« Le plan de Poperation est établi de la fa5on suivantc : 

i°) Occupation du fo argon postal å pariir de Di jon, arret du rapide avant 
Paris ; les ambulants seront endormis sans douleur suivant la méthode de 
Pesrimablc M, Schiapa, le chef de la bande, qui est expert en la maliere. 
2 0 } Reception des sacs å Lou vigny-T riage ; Molla rt les stockera dans une 
maisonnette du Faubourg-Bacchus louée å eet effet. }<>) A Faube, Roublot 
vient prendre livraison des sacs avec sa fourgonnette, repan avec Mallart, et 
tous deux retrouvent les quatre malabars de Pautre cuté de Paris, dans un 
pavillon de Pierrefitte choisi pour le regroupement de la bande er le parrage du 
butin,,, Bon ! Il y a quarre semaines environ, tout le mondc était done sous les 
armes, attendant le signal de Schiapa, qui recevait de précieuscs informations 
sur les changements de valeur en transit sur cette ligne. Cantonnés å Lou vignu 
Roublot et Mallart évitaient de se montrer ensemble, car il y avait de gros 
risques å courir. Le mercredi 18 décembre, dans Paprcs-midi, Mallart report la 
depeche convenue : «Mimosas expédiés ce jour mime par 164, stop. Assurer 
sans faute reception récxpcdition rapide, stop. Signe Horticoop, Nice. » 
Mallart, qui surveille le trafic depuis quinze jours, a note que le 164 aborde 
Louvigny vers minuit moins un quaft, avec un battement de deux å trois 
minutes* Tout est bien, cest une bonne heure ; mais tes ennuis vont 
commencer å parti r de ce moment- lå. En effet, en poussant une ultime 
reconnaissance stir te chemin du Ponceau, Mallart s’apergoit avec ennui qu’on a 
dot ure en tre- temps la partie du chemin oii doit s’cffectuer la livraison des 
mimosas* Ce n est qu’une pafissade legere, facile å escalader, mais eet obstacle 
Pobligera å garcr sa camionnette en vue du petit tunnel, d'ou débouchent de 
temps en temps quelques cheminots a tt ar des. De plus, il lui faudra faire 
plusieurs voyages pour transborder les colis du fond du chemin jusqu'å sa 
voiture* 

. Mallart angoissé n’entrevoit qu'un maven de s T en sortir å mt »indres 
risques, stockcr la marchandisc sur place, dans une des båtisses du Clos 
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Pccqueux. La nuk est longue en hiver ; il aura le temps de retrouver Roublot, et 
tous deux reviendront chercher les colis quelques heures plus tard en prenant les 
précautions nécessaires. A tout hasard, en fouillant les ca banes å oudis du 
chantier de démolirion, Mallart met la main sur un trousscau d*une dizaine de 
clefs, qui ouvrent les hangars de Pentrepot ttsar- Aravant et les fabriques 
abandonnées au fond du chemin. 11 n’y a que Pembarras du choix. Mallart 
détaebe la clef dc la Manufacture Billette, qui est la plus écanée, il visite les lieux 
et se frotte les mains : la cachettc est superbe ! A la rigueur, cllc pourra servir 
plusieurs jours de suite en cas d'ennuis... 

— Nous y sømmes ! » murmura Gaby extasié, 

Tous les gosses étaient suspendus aux lévres de Pinspecteur et Pécoutaient 
passionnément raconter cette histoire dans laquelle ils avaient joué un role. Le 
petit Bonbon ne comprenait pas tout : il se demandak pourquoi le nomme 
Mallart avait re^u douze sacs de billets de banque, alors que le télégramme 
annon^ait des mimosas, 

« A minuit moins un quart, reprit Sinet, le Paris-Vintimille aborde 
lentement la courbe du Triage. Mallart est å son poste, les yeux écarquillés dans 
le noir, n’osant croire cncore au succes. Il n’a pas le temps de voir grand-chose, 
mais les douze sacs gris dégringolent tout å coup du remblai et s’abaftent å ses 
pieds dans la bouedu chemin. Cest fait ! Cinq minutes lui suffisent pour mettre 
les sacs å Pabri, dans ce vesdaire de la Manufacture Billette ou nous les avons 
trouvés. Il regagne ensuite sa maisonnette du Faubourg-Bacchus et attend 
Roublot, comme convenu, S’il est en avance, tous deux auront le temps de 
déménager les sacs avant le jour. La nuit se passe* A six heures du marin, 
Roublot n’est pas encore lå, et il ne viendra pas ! Comme Mollart, Roublot a eu 
son petit coupdc malchance : une convocation å la Préfecture de police qu*il a 
trouvée en rentrant chez lui. Dans son affolement, ce gros froussard croit déjå 
que tout est découvert. Mais le délit n ? a pas encore été consommé, pour ainsi 
dire. Il laissa tomber son rendez vous, file å Paris pour s’assurcr un alibi de tout 
repos, et le Eendemain, å la premiere heure, il se présente å la Préfecture. 
Erreur ! on le convoquait tout simplement pour une histoire de permis forain å 
renouveler. Roublot reprend son sang-froid, file å Louvigny et ne trouve 
personne devant la maisonnette du Faubourg-Bacchus, car depuis le marin 
Mallart, désespéré, tourne en rond dans la ville å la recherche de son complice. 
Finalement,' le camelot décide de monter son éventaire comme d’habitude sur 
Fesplanade de la gare et d’attendre les événements en débitant son boniment. Si 
Mallart rode dans les para ges, il ne pourra manquer de Fapercevoir, Vers quatre 
heures, un des gar<;ons du Café Parisien vient prévenir Roublot qu’on le 
demande au téléphone. Cest Mallart, qui lui parle d’un bar du Petit-Louvigny* 
II commence par engueulcr vertement son complice défaillant, puis låche la 
grande nou velle : Les mimosas sont bien ar rives, mais il y a eu un petit 
changement dans le programme. « Ou sont-ils ? » demande Roublot, inquiet. 
« Dans un endroit sur, répond Mollart, j’ai * la clef sur moL Inutile de donner 
Padresse par « téléphone, Åttends-moi devant la gare. Je suis lå « dans un quart 
d^heure * » 
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— Et c*cst å cc moment- lå que nous sommes armés, dit Fernand, 
Roublot se démenair comme un enragé pour vendte ses mou linettes. En fait, il 
attendait Mollarr. 

— Mol aussi, je Pattendais, poursuivit Sinet en t iant. Le commissairc 
Blanchon venait de me signaler qu’on avait vu trainer en pleine Grand Rue. 
Nous av ions un mandat d "arret contre lui pour une histo i re via Ile dc quelqucs 
moiSj ct jc irfctais mis en chasse. 

— A la méme seconde t dit Marion, Roublot a vu Mailart surgirdu chemin 
du Ponccau, et il vousa vu passer dans !cs lumiéres du Café Parisien. 11 faisair un 
drole de ne 2 .,.» 

Sinet hocha la tete. 

« Ce Mailart est un gargon dc vingt-deux an s et il a de bon nes jambes, dit il 
doucement. Je ne Paurais jamais rattrapé- Heureusemeni* votrc cheval 
l "attendait au coin de la rue ct il lui a donné un fameux croc-cn-jambc. 

— Le cheval n’aime pas qu’on le bouscule» murmura Zidore d'un air 
entendu. 

Il restait un point å cclaircir. 

«Ce que nous avtons supposé Pautre jour était exact, continua Sinet, 
Roublot nous a suivis jusqu’au coin de la rue, 11 a vu Mailart se débartre snus 
moi ct giisser son avant-bras dans le cou du cheval. A partir de eet instant, votre 
cheval a valu cent millions pour ces imbeciles : il était le seul å connaitre la 
bunne adresse, Mailart, bouelé, ne pouvatt plus la eommuniquer å ses 
complices. » 


Les gosscs ravis s"agitérent autour de lui. 

« Roublot s"cst rettré prudemment cn voyant arriver Tassarr et ses deux 
agents. Il a attendu notre départ pour récupérer la clef, mais nous n’avions pas 
tourne le coin dc la rue quc deux d’entre vous surgissaient du Squate. 

— Marion et Fetnand, dit Gaby. Et ils ne sc sont pas laissé faire... 

— (Pest egal, déelara Marion en prenan t touteda bande å témoin, si vous 
n’avicz pas arreté 1c sixiéme homme å ce moment-lå, les millions se seraient 
envolés avec lui et personne n’aurait couru aprés le cheval. 

— Oui, dit Gaby avec admirarion, c"est vous qui avez tout fait ! » 

Lhnspccteur batssa la tete, un peu gene par eet hommage. 

«Tout le reste, dit-il, vous le connaissez aussi bien que moi pour Pavok 
vécu. Les quatre comperes du rapide, alertes par Roublot, sont venus enqueter 
sur les Meux pour récupérer leurs cent millions. I Is n'avaicnt qu"un seul 
indue : la clef était dans le ventre d'un ehcval-sans-téte qui descendait å heure 
fixe ta rue des Perits- Pauvres. (Pétait une affaire bien ertibarrassante å regler, 
méme pour des gros malins comme ceux-ci. 

Ht ils om avoué ? demanda Gaby. 

Pas tout ! ré pond ir Si net. Le coup des cent millions, d'accord ! ils en 
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sont méme assez fiers. Mais ils ne veulent pas entendre parler du cheval. Aucun 
ne Fa vu, aucun ne Fa touché. Le cheval les poursuit comme un remords* Méme 
å distance, on dirait qu’ils en ont peur*.. 

— Pourquøi ? demanda Fer nand étonné. 

- — Cest une chose assez curieuse, expliqua Sinet avec un sourire tres fin. 
Voyez-vous, mes enfants, ga les embéte, ces hornmes d’avoir kidnappe le cheval. 
Ils se disent que cette petite låcheté pourrait peser plus lourdement que le reste 
dans Fesprit de leurs juges. Le vol des cent millions, c’est réglé tFavance. Ils 
trinqueront pour cela å parts egales, Mais ils n'ont pas envie de ramasser cinq 
ans de plus pour un cheval de quat'sous*** 

— Et ils n’ont pas voulu dire ce qu’ils avaient fait du cheval ? » demanda 
Fernand d’une voix triste. 

L’inspecteur $met prk le temps de rallumer son cigare* 

« Non, répondit-il avec lassitude* Ils ont du Fenterrer quelque part, comme 
un cadavre, pour se vengcr* Toujotirs cette peur qui leur mord les tripes ! Du 
jour ou ils ont trouvé ce cheval sur leur route, tout s’esr mis contre eux..* 
— Bah ! il nous reste la récompensc» s’écria gaiement Berthe Gcdéon* 
Les visages rougis par la flamme se tournérent vers Finspcctcur* Sinet, 
embarrassé, secoua la tete* 

« Il ne faut pas trop compter lå-dessus, dit-il en reniflant. si la banque était 
scule en cause, ellc se laisserait peut-étre operer d T un million ou deux. Mais, 
primo, etle n’avait rien promis, secundo, elle n’a pas pu se mettre d’accord, 
paralt-il, avec les codestinataires qui sont au nombre de six. Moi, jc sais 
comment cela se passe dans les grandes administrations : ces requins å lunettes 
feront trainer la chose en longueur et finkorn par noyer le poisson. NPy pcnsez 
plus, cela vaudra mieux. » 

Les gosses ne parurent pas trop dégus. Zidore fouillait å petits coups dans 
la cendre, découvrait doucement les vingt pommes de terre bien roties et les 
alignak sur une plaque de tole. Aprés ga, le million espéré pouvait toujours faire 
des petits dans les coffres de la banque, les dix s’en moquaient comme de leur 
premier pipi au lit* 

« Au fond, ga nous arrange, dit Fernand avec un petit sourire courageux* 
Les papas auraient fait des tas d’histoires å propos de cette récompense. Hier, le 
mien me disait encore que*ce n’etait pas une fagon de gagner de Fargent, 

— Il n*a pas tort, dit Sinet en soufflant avec ptécaution sur sa pomme de 
terre brulante. D’ailleurs, quand on y pense, vous avez bien eu pour deux 
millions de rigolade en quatre ou cinq jours ! A votre age, il n’y a que cela qui 
compte.** » 

Iæ petit Bonbon måchak sa pomme de terre en réfléchissant, le regard 
perdu dans le reflet pourpre du brasier* 

«Qu’est-ce qui ne va pas ? lui demanda Finspecteur d’un air amusé* 

— II y a quelque chose que je ne comprcnds pas tres bien, déclara le 
bambin, la bouche pleine* Cest cette histoire de télégramme**. Vous croyez que 
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Mallart attendait vraiment les cent millions par te rapide 164 ? 

— Bien sur ! répondit Finspecteur. Il était poste dans le chemin creux, et 
il les a vus dégringoler [usqu’å lui le long du remblai,» 

Bonbon soupira : 

« Dommage ! Le coup aurait été beaucoup plus drole si Mallart avait re^u, 
å la place des sacs, douze cageots de mimosas sur le coin de la figure... Tout 
simple ment ! » 

Le c he val est retrouvé par le chiffonnier du F aubourg- Bacchus. La bande å 
Gahy reprend son jeu comme par le passé , 

Im premiere descente est pour le “chef'. 

La bande dévata au trot la rue des Petits-Pauvres, laissant G aby et le cheval 
en posture de départ, prets å faire feu des quatre fers. 

Tous les gosses trépignaient d’impatience, Les petits se mirent å hurler de 
joie, les yeux fixés sur le fond de la rue, 

« G aby nous reserve suremcnt une surprise ! » cria Tatave. 

Ils tendirent Foreille. Un roulement sourd naissah dans Fétroit dcfilé des 
maisons, poussé par le vent leger de Faprés-midi. II s’enfla peu å peu, s’éteignit 
brusquement au croisement de la rue Cécile, puls se développa triomphalement 
dans la derniere courbe. On ne voyait den encore, mais le monstre allait surgir 
soudain comme un boulet, dans ce terrible ferraillement qui semblait décupler 
sa vitesse, 

«Fonce, Gaby ! criaient les fillcs d’une voix suraigué, 

— Foncc 1 » vociféraient les gardens cn serrant les poings. 

Et Gaby fon^ait dans le virage, la tete au ras du guiden, en trattant le cheval 
de tortue sous-alimentée, 

Et* horreur ! le pére Zigon fon^ait sur le chemin de la Vache Noire* 
entrainé par sa poussette å bouteilles, Il venait de déboucher du chemin de 
Poneeau, On le vit trop tard, 

« Arrétez ! hurlérent les gosses. Le cheval arrive.,. 

— Je ne peux plus nTarréter ! gémit le pére Zigon hors d*haleine. je 
m'arréterai quand ^a ne descendra plus...» 

Et le chemin de la Vache Noire descendait en pente raide jusqiFå la 
Nationale. Les gosses se regardérent avec des yeux fous, par tages entre le dre et 
Finqujétude, 

« Gaby va percuter ! bredouilla Zidore. Cest sur et certain,,. 

En ejjet f Gahy percute. 

« Vous avez vu ? bégayait Tatave å demi mort de dre. Gaby n’a pas freiné* 
noo ! il fon^ait et rran ! il a percuté. Quel coup de tonnerre ! Je parie qu’il Fa 
fait exprés... » 
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Rerthe et Mélie se trémoussaient dans les bras Fune de Fautre. Bonbon, 
rouge comme unc ccrise, tapait sur le dos de Juan-FEspagnol. 

« |e nVi jamais rien vu daussi bcau ! criait Fernand, enthuusiasmé. Fe 
Paris- Vintimi] le déboucherait de la rue k 110 å Fheure, 9a ne ferait pas plus 
d’effct... » 


tin peu plus bas, embusqué dans la veneile des Li las, Finspecteur Sinet 
avait suivj toute ta scene. 11 riait comme un bossu, tout seul dans son coin. De 
grosses larmes dc joie roulaient sur sa figure dc chcval maigre r 

« Ces gosses, tout de méme ! 

— Hé ! C i aby, cria-t-on dans le cteux du chemin. Montre-toi donc...» 

G aby se remit debout péniblement, enjamba les barbelés et se laissa giisser 
dans 3 c fosse. 11 ne riait plus, il était påle. On s*empressa autour dc lui, dans 
Fheureuse lumiére de Fapres-midi. 

«Tu as quclque chose, Gaby ? lui dit doucement Marion. 

— Non, je n’ai rien» répondit Gaby d'un air hébété. 

Il tendit le bras, mont ran t la rue des Petit s- Pauvres, le chcmin dc la Vache 
Noire, le Gos Pecqueux, tout ce petit univers asscz laid qui était le leur, majs 
que leur joie de tous les jours transfigurait. 

«Tout 9a, dit-il c’est fini ! » 

Et il fondit en larmes. 

Les enfants se rapprochérent encore de lui, tout émus par ce gros chagrin 
qifils ne comprenalent pas. 

« Rien n'a changé, iui souffla Marion en lui passant un bras sur les épaules. 
Tu as percuté d'une drdle de fa^on, c’cst sur ! mais il n J y a pas dc quoi en faire 
un drame. (^a peut arriver å tout le morede. Demande un pcu å Tatave... 

— Cest fmi ! sanglota Gaby effondré. Je ne suis plus bon å rien. Je viens 
d’avoirdouzc ans, il y a trois jours, je ne Fai dit åpersonne. Dcpuis trois jours, jc 
me sens devenir tout idiot... Vous avez vu ? je ne suis méme plus capable de me 
tenir proprement sur ce canasson de malheur... Fini pour moi ! Il faudra vous 
cherchcr un au tre chef» 

Tous les gosses protestérent å grands cris. Marion se haussa sur la pointe 
des pieds, emhrassa le grand sur la joue. 

« Imbecile ! lui dit-elle tendrement. Tu as douze ans, et alors ? Nous aussi, 
nous les aurons bientbt, mais ce n'esr pas une ratson pour nous separer. Nous 
grandirons ensemble, tout simplcmcnt. La bande est encore solide, tu n’as qiFå 
nous regarder : ce n’est pas de main que nous arréterons de ri goler. 

— La petite a raison, bredouilla fe vieux Zigon å Fécart. Ce sont les bons 
copains qui font la belle vic„. » 1 



rasant les murs. Il avait un peu bon te de se faire voir dans le coin favori des 
enfants a Fhcure la plus joyeuse. Mais son apparition ne chagrina personne. \u 


contra ire 


« Hé ! nvsjeu Finspecteur, cria Zidore en lui présemanr le cheval dun 
ges te en gagean t. Des fors, vous ne voudriez pas faire une petite descent c ? » 
L’inspectcur Sinet ferma les veux, étendit les deux nvams en prenant une 
expression épouvantce er se sauva a toutes jambes par la rue tles Petits- Pauvres. 
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TEXTES POETIQUES 

EN VERS 
ET 

EN PROSE 


Le pain 


..J’ai le respect du pain. 

Un jour je jetais one eroute, mon pére est allé la ramasser. Il ne m’a pas parlé 
durement comme il le fait toujours. 

« Mon enfant, nTa-t-il dit, il ne faut pas jeter le pain ; c'est dur å gagner. Nous 
n’en avons pas trop poiir nous, mais si nous en avions trop, il faudrait le donner 
aux pauvres. Tu en manqueras peut-étre un jour, et tu verras ce qu’il vaut, 
Rappelle-toi ce que je te dis lå, mon enfant ! » 
je ne Tai jamais oublié, 

. Cette observation, qui pour la premiere fois peut-étre, dans ma vie de 
jeunesse, me fut faite sans colére mais avec dignité, me pénétra jusqu’au fond de 
Påme ; et j’ai eu le respect du pain depuis lors, 

Les moissons m'ont été sacrées, je n’ai jamais écrasé une gerbe, pour aller 
cueillir un coquelicotou un bleuet ; jamais je n’ai tué sur sa tige la fleurdu pain ! 
Ce qu’il me dit des pauvres mc saisit aussi et je dois peut-étre å ces paroles 
prononcées simplement ce jour- lå... d 5 avoir eu toujours le respect, et toujours 
pris la défense de ceux qui ont faim. 

« Tu verras ce qu’il vautJh 
Je Pai vu... 


jules VALLES 

Jacques Vingtras f IJ enfant , Fasquelle, Edition. 
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L’aveugle et Poiseau 


Dans un jardin d’automne 
Habiilé de tristesse 
Un enfant se proméne 
Guidé par un oiseau 
Oh ! dis-moi 
Que verrais-je si j # avais 
De vrais yeux ? 

Tu verrais, dit Poiseau, 

Déguisant le décor 
Tres consciencieusement 
Avec de beaux mensonges. 

Un énorme jet d’eau 
Entouré d’arc-en-del. 

Un gazon velouté 
Un ciel immaculé 
Des fleurs multicolores 
Des fruits sur tous les arbres 
Des statues toutes blanches 

Des allées bien tracées 

% 

D’autres oiseaux que moi 
Et tous en liberté 
Tu verrais le Soleil 
Et encore la b^auté 
Et puis la joie de vivre 
Et beaucoup d’autres choses 
Que je ne sais décrire,,. 

Tu verrais tot et moi 
Tu verrais surtout 
Salué comme un Prince 
Par Pété et sa suite 
Au fond d*un Paradis.,* 

Dans un jardin d’automne 
Habiilé de tristesse, 

Un enfant est aux anges 
Pendant qu’un oiseau pieure,,. 

Ahmed AZEGGAGH, Chacun son metier * 
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Au printemps 


- Le printemps mc ramenc qucfqucs amis : un lézard gris aux ycux de picrrc 
précieuse, un couple de papilions, un criquet ficr de ses dessous de gaze ven- 
jade. Ces prcscnces mc racontent réveil de la fleur sous la caresse d"un rayon 
matinal, I’histoire du brin d’herbc plove sous 1c poids d*une goutie de rosée, 

Ahmed SEFRIOUI, Le chapiet d'amhre 


Le ciel est par-dessus le toit... 


Le ciel esc par-dessus le tnit* 

Si bleu, si calme ! 

Un arbre, par-dessus le toit, 

Berce sa palme* 

La cloche, dans le ciel qu’nn voit 
Doucement tinte. 

Un oiseau sur 1 'arbre qu'on voit 
Chante sa ptainte* 

Mon Dieu, mon Dieu, la vie esr lå 
Simple et tranquille. 

Cette pa ist ble rumeur-lå 
Vient de la ville* 

— Qu’as-tu fait, 6 toi quc voila 
Pieuran t sans ccsse. 

Dis, qu'as-tu fait, tot quc voila. 

De ta jeunesse ? 


Paul VERLAINE, S'ajpssr 
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n 


rom 


nåde 


ave 


and-nére 


Grand-pére fredonnait tout au long du chemin t il lui arrivait, tandis que la 
jument trottait de son pas egal, encouragée de temps å autre par les 
grognements du vicil homme, dc salucr un paysan sous un arbre, d’échanger 
mérnc avec lui quclque propos qui se perdait å Parriére, et les fillettes 
s'émerveillaient de tout, surtout du grand-pére qui, leur semblait-il, cormaissait 
runivers entier puisqu’il se trouvait chez lui sur ces dix kilometres de route. 

d’aprés Assia DJEBBAR, Les alouettes naives 


i’ai toujours aimé les riviéres. 

De mes souvenirs de jadis, j*ai garde, par dessus tout le souvenir de la Loirc 
bleue ! 

Je regardais, lå-dedans se briser le soleil... 

Elle avait été mon luxe, cette riviére, et j’avais péché des coqu illages dans le 
sable fin de ses rives, avec Pémotion du cherchcur d’or. 

Elle roule mon cæur dans son dot dair... 

d'aprcs Jules VALLES, Le bacbdhf 


Offrons le globe aux enfants, au moins pour une journée, 

Donnons-leur afin qu’ils en jouent comme d’un ballon multicolore. 

Pour quTIs jouent en ehantant parmi les étoiles. 

Offrons le globe aux enfants, 

Donnunsdeur comme une pomme énorme 
Comme une boule de pain toute ehaude, 

Qu’une journée au moins ils puissent manger å leur faim. 

Offrons le globe aux enfants, 

Qu'une journée au moins le mondc apprenne la camaradcric, 

Les enfants prendront de nos mains le globe 
Ils y planterom des arbres immortels. 

Nazim Hl KM ET 
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La fourmi et le perdreau 

* 

Une fourmi tombe dans une orniére ou 1 1 a plu et elle va se noyer, quand un 
perdreau, qui buvait, la pince du bec ct la sauve. 

— |e vous la revaudrai, dit la fourmi. 

Nous ne sommes plus, répond le perdreau sceptique, au temps de La 
Fontaine, Non que je doute de votre gratiiude* mais commeni piquericz-vous 
au talon le chasseur prét a me tuer ! Les chasseurs aujourd’hui ne marchent 
point pieds nus. 

I.a fourmi ne perd pas sa peine å discuter et el le se ha te de rejoindre ses sceurs 
qui su i vent toutes le méme chemin, semblables å des perles noires qu*on en ti le. 

Or, le chasseur rfest pas lom. 

11 se reposait, sur le flane, å Pombre d'un arbre. Il aper^oit le perdreau piétant 
et picotant å travers le chaume. Il se dresse et veut tirer, mais il a des fourmi s 
dans te bras droit. Il nc peut lever son arme. Le bras retombe inerte et le 
perdreau n'attend pas qu T iI se dégourdisse. 

Jules REN ARD, Histoires N nuvel le s 


A ma mére 


Lorsquc, ma sæiir ct moi, dans les forets profondes, 

Nous avions dcchiré nos pieds sur les caittoux, 

En nous baisant au front, tu nous appelais fous, 

Aprés avoir maudit nos courses vagabondes. 

Puls, comme un vent d’ctc confond les fraichcs ondes 
De deux petits ruisseaux, sur un lit calmc ct doux, 

Lorsque tu nous tenais tous deux sur tes genoux. 

Tu mélais en riant nos cheyelures blondes. 

Et pendant bien longtemps nous restions lå blottis, 

Heureux, et tu disais parfois : «0 chers pet^ts 1 
Un jour vous serez grands et moi je sera i vieillc ! » 

Les jour s se sont enfuis d’un vol mystérieux, 

Mais toujours la jeunesse éclatante er vermcille 
Fleurit dans ton sourire et brille dans tes yeux. 

Théodnre DK HAN VILLE, 
Koses de \oe/ t Fasquclle. edit. 
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Le poéte 
C’est un ouvrier 


On aboie au poéte : 

« Toi, je voudrais Py voir, devant un tour, 

Quoi, des vers ? 

Des balivernes ! 

Qu il faille étre au travail, on fait le sourd, » 

Peut-étre que 

personne 

comme nous 

n’a le cæur å Touvrage. 

Je suis une fabrique. 

Et si les cheminées 

me manquent, ’ '■ 

peut-étre, 

sans cheminées, 

ne faut-il que plus de courage, 

Je le sais : 

vous n’aimez pas les phrases creuses. 

Quand vous sciez du bois, c’est pour faire des buches 
Et nous, 

que sommes-nous sinon des ébén istes, 
å fa$onner la tete humaine, cette buche. 

Vladimir MAIAKOVSKI 

Le renard et le bouc 


Sitot que rhomme rusé se trouve dans le danger, il a Phabitude de chercher å 
en sortir au détriment d*un autre. 

Un renard était tombé par mégarde dans un puits et s’y trouvait enfermé par 
une margelle trop haute. Survint au méme endroit un bouc qui avait soif : il 
demanda si Peau était agréable et abondante. Le renard méditant une ruse : 

« Descends, ami, ditdl, tcl est le bon gout de l’cau que, dans mon plaisir, je ne 
puts m’en rassasier . » 

L’animal å longue barbe se laissa giisser. Alors le renard sortit du puits en 
s’appuyam sur les hautes cornes du bouc et laissa celui-ci enfermé au fond de 
Peau. 


Fable de PHEDRE 
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